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În large accord sé étant dégagé an Conseil de sécurité 


Le courage 
d'agir 


E fois do plus, c'est des 
MEtats-Unis que sera venue 
Les ; emiors 

























très lerge accord s'est dégagé mardi 1* décembre au 
sels di Cruel Le suis po Sraner Le Era Din à examiner, marcradi 2 
AP pos nerares AE commandement 
ca destinée à permettre ï 
aux populations affamées da Somalie. Une résolution en ce 
sens devrait être votée jeudi ou vendredi. Une unité amphibie 
d'avent-garde est en route vers les côtes somalionnes afin da 
préparer l'arrivée d'un corps expéditionnaire qui devrait com- 
prendre entre vingt mille et trente-cinq mille hommes. 





OCCupÉés 
de TOLP. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Confidences encourageantes de 
ministres en exercice, « lapsus » 
plus ou moins rév jateur de 
M. Itzhak Rabin, le chef du gou- 
vernement, qui a O$é Comparer 
fo mer 

u sio- 
niste mondial, et un légi: 
tif hautement symbolique en 
direction de Ia centrale palesti- 
nienne, 





Paradoxalement tandis que la 
répression militaire s'accentue 
dal ent sur Le terrain — 

isjordanie, 

tués par 

es le L1 novembre, 
46 depuis la formation du gou- 
; . vernement travailliste à le CE 

- o 4 + x 1 d juillet, — c'est un fait qu'à la 
OX! | ét ER ù 1 L, = f Veille du cinquième Anniversaire 















de. lintitads Jamais le clin 


ti dans les allées du 
Voir Lien. va paru ao PE 


«va-t-en-guerre» qu’ l'hui. 












4 décembre) et du sommet euro- 
pécn d’Edimbourg (les 11 et 


sement amputé après jes trois 


par Erik Izrôelewicz 
———————— ———————— crises successives de cet automne, 


LE organisations humani- | ‘«Le système monétaire euro-  !2 décembre), la Quête én respon- vit toujours. Engagées sur la vaie. 
abondamment rop- | ‘héen (SME) ressémble de plus en Sabilité doit aussi conduire à une de la monnaie unique définie par 
pelé ces dernières samairies qui Al ue An de per ms un féflexion sur l'avenir du SME. Le je traité de Maastricht, les auto- 


roman d'Agatha Christie, Les uns Vemps est pout-être vent d'envi-  rités monétaires française et alle- 


masque à l'impuissance h . Sager de nouvelles initiatives. 

des à. _ | après les TE Fece.à la désintégration du sys- reve . rentes De 

nd nrre raison de leur départ-ni la date de ème, pourquoi, par: exemple, ne savent que les semaines à venir 
. feurr-éventuel retour. u par  Pàs impulser'une Europe mOné- 4 are à cet égard décisives. 


‘ de leur câté, se plaignent de plus 
en. plus ouvertement du caractère 
flou st ambigu de la mission de | 


taire composée de trois cercles : 
un noyau dur, un club des candi- 
dats et un groupe d'associés ? Un 


la presse anglo-saxonne après la 
sortie de la livre britannique du 
SME, puis celle de la lire ita- 


La polémique autour du GATT 
et les débats électoraux en 












protéger eu e _ lienne, le parallèle est tentant. projet d'une Europe monétaire France, autour de La politique de 
humanitaire, en. sccord avec les | Quelques fins limiers à la concentrique qui s'inspirerait de change notamment, risquent 
assassins. L'ONU, qui n'a recherche de l'assassin tournent so plus politique, évoqué par  d'agiter Le couple franc-deustche- 
été. engagée .dans. altant dopéré. autour de la Bundesbank, fa ban François Mitterrand ent 1990. mark. Paris et Bonn ne pourront 
tions = du Cambodge à l'Angola, | que centrale: allemande: A pour certains — c'est. cependant s'épargner une analyse, 
en passant par le nord iralden, ta | ais à la veille du conseil l'opinion dominante sur les mar- même secrète, des conséquences 





Yougoslavie, la Somalie — est par- 
nt 
ta France. pays cr elieure 
EE RS 
aux contingents de. «casques 
bleus» — 


ÉDUCATION + CAMPUS 
* gi l'on regrette que. les Etate- Un plan d'argence pour 
ste mp mg dre l'isé di ts fri , | 


tion en Somalie, H faut redéfinir les | -|: 
gs d'engagement de le on : dns Pex-URSS 
| L'UNESCO tente actuelle- 


le.SME, lar- 





franco-allemand de Bonn (les 3 ét chés des changes - de la tourmente, sans doute ina- 





rops' centrale «et orientale, 
notamment 


de l'ax-URSS. Ces étu- 
diants = un6 vingtaine .de. 
milliers, selon les autorités 
des pays d'accuell, — déleis- . 
| sés par leura pays d’ 

.n'ont pas de. solution de 
rapatriement. 


‘Lire pages 14 et 15° 


Le Parlement israélien devait commancer 
tion soumise par le gouvernement de 
Rsbin 


pour 
aux habitants d'Israël et des territoires 


tout contact avec des représentants 


is l'arrivée au pouvoir des travaillistes, 
ce texte n'était plus guère respecté, et l'on ne 


trois cercles de l'Europe monétaire 


0 Alors que les tensions persistent sur le marché des changes 
“k conseil franco-allemand et le sommet d'Edimbourg derreient réfléchir à une réforme du SHE 


‘visoire. 
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doi qui interdit 


La fin progressive d'un tabou 


Des unités américaines s'apprêtent |Le gouvernement israélien s’achemine 
| à intervenir en Somalie | vers un dialogue officieux avec l'OLP 


pouvait plus ignorer que les négociateurs 
palestiniens de l'«intérieurs sont 8n rapports 
constants avec la cantrale palestinienne. Mais 
au-delà de cette mesure, if! semble que 
M. Rabin est en train de préparer l'opinion 
israélienne à la remise en cause, partielle, d'un 


tabou en s'acheminant à petits pas vers un 


D'ailleurs, les «faucons» 
nationalistes de la droite, qui 
Fustigent régulièrement les 
«renoncements répétés » du nou- 
veau pouvoir et qui dénoncent 
par avance la «Sscandaleuse 

reconnaissance des terroristes de 
oe re Israël», ne s'y trom- 
ea proposant mercredi 
le Knesset de lever l’interdit 
sur les contacts entre Israéliens 
et Palestiniens membres de 
OL c mare en jobs 
entre les citoyens de 


le dialogue 
duc ice les militants en exil 
indépendance 


palestinienne, 
_ bien vers une reconnais- 
sance à Font pas du rôle pré- 


la centrale de 
ro yernement 
de M.I Ra s'achemine, 


Certes, comme devait le ee 
ser L ministre de la ÿ 
David Libaï, la loi q 
les «contacts avec l'ennemi», 
”sous peine de quirize années de 


FT "prison, restera. dans le code 
ss 







chevée, qui vient d'affecter cette 
«zone de stabilité monétaire » 
que devait être l'Europe, 


Pour beaucoup d'experts, la 

perspective de {a monnaïe unique 
à Phorizon 1997, voire 1999, est 
aujourd'hui bien compromise, Le 
SME lui-même traverse sa plus 
grave crise depuis sa création, en 
1979. La livre sterling est sortie 
du mécanisme de change, le 
16 septembre, Le départ de la 
lire italienne devait être très pro- 
{L se prolonge. Le 
22 novembre, l'Espagne et le Por- 
tugal ont fortement dévalué leur 
monnaie. Celles de l'Irlande et 
du Danemark restent sous pres- 
sion. 
Lire la suite page 19 












dialogue officieux avec | 
resterait exclu. 


'OLP, dont M. Arafat 


Mais, comme c'était le cas 
avant que le Likoud de 
M. ltzhak Shamir accentue, en 
1986, la sévérité des textes exis- 
tants, seuls les citoyens qui 
auront sciemment cherché à 
«nuire à la sécurité de l'Etat» 
par ce type de rencontres pour- 
ront être poursuivis. 

Finies les peines de prison 
pou ceux qui, à l'instar du cétè- 

re activiste pacifiste Abbie 
Nathan, plusieurs fois 
condamné,  rencontreront 
M. Arafat dans le but de faire 
avancer la cause de fa paix. 

Geste politique pèu el _ 
le texte actuel étan pre 
tidiennement bafo depuis Var. 
rivée au pouvoir des travaillistes 
- ou bien tournant capital dans 
fa recherche d’une RARE paci- 
fique au Proche-Orient ? 


PATRICE CLAUDE 
Lire la suite page 6 


songes Vedal prendre 
à pa consulta 
pages ré 8 et 27 


Les développements 
de l'aaffare Bottons 


Les enquêteurs ont décou- 
vert que l’homme d'affaires 
lyonnais recevait des 
sommes importantes de 
grändes entreprises. 


«Le Monde» 

et l'affaire 

du sang contaminé 
«Rumeurs et clarification », 


par BRUNO FRAPPAT 
page 72 


La fronde paysanne 


Contre fe compromis agri- 
cols du GATT, 













































page 11 





































de DOMINIQUE LE RPGUILLEDOUX 


Le Grand Stade 
reste à Sénart 


M. Bérégovoy a confirmé le 
choix du sis de Seins-at- 
Marne on prévision de ja 

du monde de football 















de 1998. page 16 






ARTS © SPECTACLES 


# Musée : las beaux habits 
de M. Guimet. «. Théâtre : 
instruments de la 
mémoire, « Musique : Tarla 
Motown : histoire d’un labei. 
= os Walker 
Evans et 




















pages 2 à 38 
Le sommaire const se troare page 77 
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DÉBATS 


AT dre an, 


Er 


Re ee one je 
n 





A crise que nous traversons t 
L est-elle onde, sera-t-elle choix qui risque de susciter 
durable? Nul n'est prophète des débats houleux. Or, 
en économie. Une chose est sûre aujourd'hui, la doctrine doit céder le 


cette crise, on n'en parlait pas dya 


trois ans, peu l'année dernière, on Fa 
sent 


1. — Construire n’aura-t-il pas 


ne parie que d'elle maintenant ; cha- 

cun en perçoit des signes, des effets 

douloureux ; tout le monde s'en 
effraie. Faut-il sy résigner ? 

J'écris cet anticle paroe que je suis 

du contraire. On peut agir 

pour encourager la croissance et 


l'emploi en France et en Europe. Les pas trop de voitures dans les villes, 


réflexions que mère la Te ronde 
des industriels européens L ) l'ont 
conduite À gropaser à {a 

nauté eu et aux Etats mer nn 


bres un programme d'action dans | 


trois domaines : innovation, forma- 
tion, iafrastructures de transports. 
Certaines actions, naturellement, 
sont des actions à terme, Il en 
est une qui a des effets directs et 
immédiats sur l'économie, c'est Ja 
réalisation de nouvelles voies de 
communication. 


A l'heure actuelle, les liaisons 
autoroutières et ferrovières transeu- 


ropéenues gent nee La Eat pysue pan É : a 
réseaux transport via. De 
ns constitue une EntTAVE au con dtuire possédera son 


principe primordial du traité de 
Rome : la libre circulation des biens 
et des personnes. A quoi bon un 
tunnel sous la Manche et un train à 
grande vitesse s'ils ne sont pas reliés 

un ensemble cohérent de voies de 
communication de qualité équiva- 
lente ? Aujourd’hui, le seul mode de 


régulation 
je, c'est la lation par la 
tion | Une telle situation 
rés te de vingt années de sous- 
investissements : depuis 1975, moins 
de 1 % du revenu communautaire a 
chaque année à la 
construction ou à la modernisation 
des réseaux de transports, alors 
mème que le trafic 
menter. 


Bien sûr, lancer un programme 
nouvelles infrastractures de-trans- 
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ve cessait d'aug- Ou 


Relancer, am 


pas à l'intuition et à la volonté 
ir. Trois questions, toutefois, 
certainement soulevées : 


ruême, les compagnies aériennes 
remplissent plus aussi clement 
leurs avions qu’ y a dix 
l'environnne- 


ans. 
2. — Construire : 


ment ne va-t-il en | 
encore une fois ? C'est vrai, de 
Éerer eu archi e 
jois été commises et le is 
de De infastruc encore si l'on n'y prend garde. C' 
vrai, Comme toutes les activi 
humaines, les industries des trans- 


dans 
de des Dans les santes 20, On soute 
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par Jérôme Monod 


ville à l'automobile. C'était une 
ecreur. Une erreur qu'on ne ne com- 
met plus désormais en France, C'est 
la voiture, c’est la circulation qu'on 
s'efforce d'adapter à la ville sans 
qu'elle ait à en souffrir. Des solu- 
tions entièrement nouvelles ont vu 


le per, je cons de ka voirie 
Rire à résoudre 
roblème de Re saturation des 

res de tion, à réduire le 
de circulant dans 


les rues et, pres à améliorer le 
cadre de vie sans modifier le pay- 
û at pue que à voiture Ge de 
qu que la voi que 
nous l'utilisons aujourd'hui sera ban- 
nie des villes au siècle prochain. 
Bien sûr, pour tout ce qui concerne 
l'environnement, il n°y aura jamais 
de remède miracle. 


Fonds publics 
fonds privés 


Mais je ferai trois observations, 
= dants les pays Les 
plan économi- 


les pollutions et de protection de 
l'environnement. Il n'est qu'à voir 
l'état dans lequel se trouvent les 
pays d'Europe orientale ou les 
grandes villes du tiers-monde. Ce 
n'est la croissance qui nuit le 
plus à l'environnement. C’est la 
misère. Deuxièmement : qui dit 
congesti 


on des dit mau- 
Vas utilisation DE me 
tion. La pollution par gaz d'échappe- 
ment atteint un seuil critique tous 
les soirs aux portes de Paris, de 
Londres, de Barcelone, de Francfort 
— sans parer de Milan ni de Rome 
où la circulation doit être stricte- 
ment réglementée et limitée. Troisiè- 
mement : Ja Commission euro- 
péenne a calculé que, pour 
déseacombrer les réseaux 


il faudrait construire d'ici vingt à 
trente ans 5000 kilomètres d'axes 
SE + 


tres carrés de terrain, soit un mil. 
lième de l’Europe des Douze. Il Fat 
Hs cet ordre de grandeur : 

l'esprit pour de pas susciter la 
fantse alane abominable" toile 
d'araignée de 


3. — En période de difficoiés co- 
nomiques, lancer un. vaste pro 
gramme d’infrastructures de trans- 
ports est-il réaliste ? L faut d'abord 

ke chiffrer — ce qu'a fait la Commis- 
sion de Bruxelles, Le volume total 
penses à réaliser est compris 
entre 1000 et 1 500 milliards d'écus, 
soit entre 1% et 1,5% du PIB com- 
munautaire, Encore ce total com- 
prend-il l'entretien courant des infra. 
structures existantes. Les 
constructions d'ouvriges nouveaux 
reviendraient à 425 milliards d'écus. 
Etalées sur dix ans, elles nécessite- 
raient 40 milliards d’écus par an, 
Les en infastructures sont 
celles qui pèsent Je moins < sur les 

importations et sur les prix. Surtout, 
40 à 50 milliards d'écus, c’est un 
million et demi de salariés su 
mentaires au travail dans une Com 
mwunauté qui compte plus de dix 
millions de chômeurs. 


En-outve, tout pe doit pas ra 
pris en Charge par les finances publi- 
: le recours au fivancement 

privé, ‘ka concession d'ouvrages À des 
entreprises privées, le système du 
péage, bien connu des pays latins, 

d'alléger les contributions 


directes des Etats membres de La 
Communauté. Naturellement, Les 
sommes en jeu excluent un finance. 
ment par les seuls promoteurs pri- 
vés, et la meilleure façon de procé- 
der consistera en un mixage, qu'il 
appartiendra aux pouvoirs 
de ner, entre fonds publics et 
fonds privés. ou les projets les 
urgents de liaisons routières et 








* au second plan 


énager 


européenne d' investissement Et) 
pour là Comraunauté. A ce. 
cuits de financement sont insuffi- 

sants. On 0" pas à des-ins- 


traments budgétairés nouvéeux, par 
exemple, la créaion d'un fonds 
pe de grands tra 


sur sur ke mar sanes. de rece- 

voir les contributions financières 

Etats membres et de les diffé- 

rents p mes. Îl faut. faire 

preuve d'innovation dans tous les 
y compris 


Un gros retard 
à rattraper 


Doter l’Europe des chaînons de 
communications qui lu manquent, 
ce n'est pas renouveler une vieille 


ne ne par 
nsommation, CC n'est Das pren- 
dre un risque inilationniste et tour- 


-aer le dos à la stabilité monétaire 
nécessaire à la constitution d'une 
monnaie unique. C'est .au contraire, 


‘sans se montres ni déflationniste m1 


10n: Ir 
mes Poe ARE 
compétitivité de l'Europe. 


Pour la France, l'enjeu est d'ane 
vitale : “ele joue là son 


DÉPRIME 
la Ponton de notre pays sur le 
Vieux El pour s’en 


persuader, d'ouviir une carte, À 


lPheure où le centre de: gravité se 
déplace vers l'est avec TAlemegie 
unie, la France risque de devenir Le 
Finistère de l 


son rayonnement cultu- 

so | inventif qui la place 

au pren ps Gens Le Loch 
gies d'a: ne 





me elle se an ceniré 
con! le commerce, d'investisse. 
me wients, d'échanges et de rencontrés, 

Commission européenne prévoit 
que’sur les 12000 kilomètres d'auto- 
routes aoûvelles à réaliser, le quart 
devrait être construit en us 


Cest dire que notre pays a mi 

retard à rattraper. cu die gr 
it souscrire au programme d'in- 

Frastructures transeuropéennes, qu’il 


dait l'encourager, en hâter ke démar. 
rage, qu'il doit tout mettre en œuvre 
pour édifier ces «chaîrions man- 
Quants» qui relieront le nord et Le 
sud de l'Europe, Bordeaux Ê TAle- 
magoe, Lyon à Turin. 

Ce qui est'en jeu, aujourd'hui, -cœ 
n'ext plus l'aménngement du térri- 
toire auquel ont travaillé les 
gouvernements depuis Napoléon, 
Cest la place de la France dans l'Eu- 
rope du vingt et unième siècle, c'est 
l'aménagement du territoire euro- 
péen, de J'Atlantique à S'Ovral, Car 
il est clair que c'est au moment où 


ardemment s'intégrer à la Commu- 
nanté que ous devons concevoir et 
entreprendre l'édification d'un 

de communication cohérent 
reliant tous les pays de notre Vieux 
Continent. Ÿ aurait-il, au prochain 
sommet d'Edimbourg, objet de déci- 
sion plus et plus européen, 
plus visible dans son exposé, 
si de Dos pod : Tan à 

croissance ? î 





au La Table ronde des industriels 
rassemble quarante-cinq chefs 
de ee entreprises de la CEE et de 
Aonod en est actuelle- 

ment le présiden 
> Jérôme D est ‘présdent 
ï Lyonnaise : des eaux-Dumez. 





‘Une économie socialiste de marché ? 


par Maurice Duverger 


ES socialistes vont-ils une 
seconde fois laisser une dic- 
tature communiste uSurper 

leur identité, comme l'a fait si long- 
temps l'Union sovi ên Se pro- 
clamant pays du «socialisme réa- 
lisé»? On peut le craindre quand 
üls gardent le silence sur la formule 
sans Cyr répétée dans le core 
chinois du mois dernier, qui a 

une notrvelle nome valut dit cuttu- 

relle en décidant d'instaurer une 

s'inspire, en u 

dont je Liiunene üitiérien a 
fourni un ier modèle en disso- 
ciant la démocratie du libéralisme 
économique : celui-ci s’est fort bien 
accommodé du nazisme, qu'il avait 
d’ailleurs contribué à installer au 
pouvoir. 

S'accommodera-t-il d'un néo- 
ne où son rapport de forces 
avec le pouvoir politique serait tout 
à far Eee La dissolution du 
part unique - coionne vertébrale 

de l'Etat — a précipité l'URSS dans 
une anarchie qui rend très difficile 
la construction d'entreprises concur- 
rentielles. Le despotisme éclairé de 
Deng Xiaoping pourrait être une 
is plus rapide a moins pénible 
la transition du collectrvi: 
nié à l'économie de marché, 
celle-ci trouvant dans une dictature 
solide la stabilité favorable aux ini- 
tiatives nationales et aux investisse- 
ments étrangers. Ainsi pions 
avait-il réussi sa NEP de 192{, où 
l'ouverture aux entreprises privées 
coïncidait avec le Honopole 
accordé au Parti bolkchevique, 

Mais Pékin entrerait alors dans 
une «économie communiste de 
marché». Peut-être rotrouverail 
un jour son véritable sens, le beau 
vocable de communisme, qui a La 
même racine communion et 


eq Fa Dee depui DEL Le 
isme est cons: tiel à la 


démocratie, au contraire. TL n'en- 


constitue pas le prélimimaire, 
comme l'a cru mais l'abou- 
tissemnent suprême. Bapüser de son 
nom un fotalitarisme d'extrême 


Er le mi 
les dictetures 


Rendons grâce à la 
dant, d'avoir inventé une formule 


Mere Elle pro- 
longe en cet al'ésomomie souale 
de marchés lancée voici prés d'un 





demi-siècle par le SPD pour sym-" 
boliser l'orientation de son 

de Bad-Godesberg de 1959, qui 
donnait pour objectif au socialisme : 
«l'institution d'un ordre social équi- 
tables en se bormant «pour l'essen- 
fiel aux méthodes d'action Endirecte 
sur l'économie», ce qui cejetait ainsi 
la collectivisation instruments 
de production. En dehors des ser- 
vices publics, l'Etat devait assurer 
la régulation du marché par «une 
politique anticyclique à ue mes 
et corriger les i 

par la Concurrence . moyen ns 
redistribution des revenus. En s'ali- 
gnant sur cette stratégie, les partis 
socialistes ont établi en Europe, 
dans la seconde moitié du siècle, un 
des meilleurs régimes de l'histoire. 


Dauble 
échec 


Sa supériorité sur les autres est 


de l'intégrisme du marché à l'Ouest. 
En vain la droite at-elle tenté de 
compromettre le socialisme dans 
l'effondrement des tyrannies qui 


cé Sur le conti- 
Rs ele rome Te LE 
e 

fortement im, , mais elle le 

conserve dans 
Elle doit être cependant 

fondie & por Fire Be 

. à Pavènement d post-indus- 

ticlls qui bouleverse la structure du 


capitalisme aussi profondément 

l'entrée dans ne Jnduraleon À 
l'avait fait au début du dix-neu- 
vième siècie. Une telle rénovation 


Cette dernière impliquerait d'abord 
go Eve . he supé- 
Er "talion ul politi- 
que assurant la Fégation de la 


concurrence et La Sorection gai ne 
galités sociales qu'elle engen: 
création d’un espace économique 
européen (EEE) par l'union de la 
jormunauté et se LALE ar 
pour répondre 
en ialisation de la production et 
devait Taie faire front pour n'être pas 
subjuguée par des Etats-Unis qui 
rêvent d’un leadership universel 
is l'abaissement de l’Union 
ique — et par une Asie du 
EE où le J: se voit Et 
peu rejoint par Taïwan et la 
Mais serait submergé s’il évo- 
luait vers une zone de lil 
ouverte à leurs invasions, au lieu 
devenir un marché organisé dont la 
structure équitable et efficace 
devrait être. des éléments Fon- 
damentaux du socielisme du 
XXF siècle. LE: 


Cette structure sera constituée 
Ro draner la sransposition ss 


mn ee au 


F'économie sociale de 
plan européen, pour les compé- 
tences férées à la Communauté 


ou partagées entre elle et les Etais 


membres en vertu du principe de 
-subsidiantté. Des ë 


moyens NOUVEAUR 
devraient ensuite les rejoindre. La 


ee na pe 


sur les monnaies n'est” 
is maitrisable qu'en dispo- 
au d'une masse considérable de de 
levises, ce qui pousse rer 
création aux Banque centrale 
européenne, mais aussi à dévelop- 
per une véritable autorité commu- 
mure de de politique économique. 
re repo- 
ser sur pe seul maniement des TR 
star Un devais sérieux sur . TE 
rénovari idées sur 
l'usage de la riance se cr 
Le chômage et 
indispensable à 


plein 
Fee d'un nouveau socia- 


a élud 
je pr Ron der Bon bles 
Favetisemants dans l'économie 
e, où les capitaux disponi- 


moderne, 
.bies deviennent une -denrée rare. | 


Cela ne conduit-il pas À reconnaître 

que ceux réunis les impôts et 
les emprunts publics ne sont pas 
moins que ceux t 
de prêteurs ou .d' Factionnaires 
directs ? Le coût et la durée des 
recherches 


velle t 

par leu, de le de dvogper si « 
saute base de la rentabilité. Ainsi les 
entreprises publiques et les entre- 


prises privées tendent à se rappro- 
cher. Les premières devraient être 
admises au marché dans les mêmes 


conditions que les secondes, ce qui 
conduit à repenser leur doctrine et 
leur structure. Pourquoi le volonta- 
risme éthique serait-il pénalisk par 
rapport au volontarisme du profit 


Bien entendu, un socialisme euro- 
ne limitera pas sa dimension 
internationale à La prospérité des 
vieilles démocraties de notre conti- 
nent et À sa concurrence avec les 
autres ques pôles du monde industriel. 
Réduire Pinégalité entre le nord et 
le sud de la planète, entre l’ouest et 
l'est de l’Europe sera l’un de ses 
objectifs fondamentaux. A cet 
égard, le droit d’ingérence devient 
un devoir-d’assistance, L implique 
de modifier la pratique actuelle du 
EML, dont les conditions de prêt 
favorisent les dictatnres et les inéga- 
lités. Les accords du GATT ne 
devraient-ils mp aussi limiter l'ex- 
ploitation des travailleurs du tiers- 
monde ? Les bas salaires sont un 
fcreur de décollage économique. 
Mais ne faudrait-il pas imaginer un 
plancher social ? 


Pour un accord 
PS-Verts 


Le dévelo un d'une telle 
ne sépara . 


humaine n'est pas 
ble de Jécologie générale. qui se 
partie d'un socialisme rénové pui 
qu'elle aussi substitne la solidarité 
au chacun pour soi. Les écologistes 
gagveraient en insérant 
ainsi leurs propositions dans un 
prajet global de vie collective. Mais 

les socinlistes auraient donc tort de 
chercher à le. dominer ou à les 


marginaliser ù is 
eommene à se Hé Jun née 


grisme gauchiste et à À Arr 
LE organisation re nes 
Trance, pèsent jo: ui 
près de 15% des intentions de 


l'avènement d’une cité Future où 
régneraïent la justice et la liberté 
: Parmi les hommes. L'épanouisse- 
ment de la nature renforcerait cet 
idéal an lieu de l'affaiblir. L’ 
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M. Eltsine s'efforce de consolider son pouvoir 


Intervenant lors du. deuxième 
Jour du Congrès des députés, le 
premier ministre russe en exer- 
cice, M. Egor Gaïdar, a vigoureu- 
sement défendu, 


critiqué le Parlement, auquel 3 a 


ë reproché de lui refuser les miayens 


Financiers de sa politique sociale, 
M..Gaïdar :a fystigé l'idée. de 

ue à orienta- 
tion sociale» de M. Khasboulatov, 
le président du Parlement, qui a 
demandé que la Russie suive une 


voie entre «les modèles scandi- 


nave at américains, 

: Le premier ministre a toutefois 
reconnu l'échec de sa politique 
monétaire pour stabiliser lé rouble 


ll . a comproinis et compromis, 
La prenière journée du Congrès ‘des. 
dépiiés-du peuple de Russie à été 
marquée, Mardi 1= décembre, par 
deux -plaidoyers ‘ parallèles mais 
contradictoires | en faveur. dans 


RUSSIE : accueilli tièdement 


les députés du Con ès 





coopération harmonieuse entre le 
Pouvoir exécutif et le Parlement : 
ut er Hans 

est un in aux LA T 
affirmé M. Boris Eltsine. «Nous 
sommes condamnés à funités, 8 
répondu en écho le-président du Par- 
lement, M. Rouslan Khasboulatov. 
Maïs-chacun avait autre chose en 
tête : le président russe à proposé 
moon ‘sorte de marché, offrant des 


dE représentant Le 8 ‘les grandes entre- 

Soon de Toast nées 
lui « 

F pour RL de 


© où un on demix, M 


tés», mais avec quelle il faut 
apprendre à vivre, au lieu de tou- 
jours s’abriter derrière les nécessités 


ie 
‘a 
fin 
nul Le 


Bons 

l'an ème des membres du 
Coprs pres 

ne 

Do iscr F3 
que lé «compromis» que tout le 
monde juge mélnctable . en sa 
faveur, 1 


Les revendications avancées mardi 
par M Fiane avaient pourtant les 


Saboré, Dour une périose de ua 


aillurs, c'est Le qui est res- 
ponsable des décisions prises en 
matière économique, et c'est aussi lui 


Enfin, M. Eltsine souhaite 
le privilège de désigner le ch f du 
À l'approbasion du ne 
soumis 
qui n'a en revanche le droit de 
contester la nomination des minis- 
tres. Dans la pratique, M. Eltsine 











mes ‘ 
La” “Con OP RATER ap 


l'homme de l'ONU a fermement. 
condamné, mardi 1® décembre à 
Genève. K politique. de «nettoyage 
ethnique». prahiquér’ parles ‘diri- 
geants serbes en - -BosnisHerzégovine 
et en Croatie, Dans une résalutiôn 
adoptée par 45 voix contre 1 (celle 
du prenant de l'ex-Yougoslavic), 
la Commission a. pour la première 
fois, expressément employé Le terme 
de. «génocide» on 5e référant aix 
caactions commises. Soul Cuba. s'est 
abstenu. 


Se fondant. sur les ‘énquêtes 
menées par le rapporteur-sur la situa- 
tion des droits de l'homme dans l'ex- : 
Yougoslavie, .M. Tadeusz : Mazo- 
wiccki, la Comirission tient «des diri- 











. Des Mig-21 hongrois protègent 
des cree de POTAN 


Des” avions Mig-2l “hongrois. sont 
systématiquement tenus En alerte 
permapente, pour, si besoin était, 
venir téger les radars volants 
AW. qui surveillent. au profit des 
ae SNS OPA BOL 
& ex vie: C' pre- 
mière fois-qu'une tolle coopération à 
lieu entre un ancien. membre. du 
pacte de es a rd'hui dis- 
sous. ç1.des pas de La mis-° 
sion de ces A! CS. au inçiut ss 
apparcils américains, 
Français. consiste à déceler des voi 
d'avions du 
qui est k plus di )-serbes au-des- 
sus de Ja’ Bosnie, vols interdits par 
une résolution de l'ONU, mai ne 





britanniques partent dune base itd- 
lienne, à Aviano, près de Venise, Les 
AWACS français décoilent de ka base 
d'Avord {Cher). où ils sont normale 
ment stationnés. et se contentent 
d'évoluer au-deisus de l'Adriatique : 
“leurs radars sont capables, de 
contrôler des cibles à basse altimde . 
si 350 kilomètres de distance et 
cibles en haute alritude jusqu'à 
860 kilomètres. Pour gagner eu du 


temps et, économiser 
ant, la France étudie la. possibilité 
de taire .stationner scs- AW, LACS, -à 
l'occasion de cette mission, de 
TON, sur une base italienne 

que soil leur Cru les : 'ACS 


contrôle du 
cn RE OE du Sac-OTAN à 
Naples et-les avions français sont 


* donc’ “coordonnés. avec les réseaux 


OTAN. 


Un officiér de l'OTAN ses i ins- 
taillé à Érapete au. centre : de 
contrôle de là navigation äèrien 
fsçon à.faciliter la coopération "prin- 


da avec les AAC amér | 


“gouts sérbès des terrhoires qu'ils 


contrôlent en "Bosnie Herséaovine. 
° : d'armée 
D politiques. 


Ar cor 
AA 





pour prit ne 

pratique. vondamnable de nett 
ethnique»: La résolution ré 
:également «fa respônsäbilité person- 
Selle de ions ceux qui oh} commis ou 
“autorisé dés crimes contre l'humanité 
éu d'autres graves violations du droit 
humanitaire, La-communduté inter- 
nationale fera tout son paisible pour 
des tradnire en justice s. 


D'autre part, a Commission rap- 


pelle que eles États doivent être tenus 
.paur responsables des violations des 
droits de Fhomme. commis par leurs 
agènts. sur le ‘territoire d'un autre 
tal». De plus, la résolution «appelle 
tous les Etats à considérer dans quelle 
mesure les actes commis en Bosnie- 
Jereanine er en Croatie constituent 


















cains qui, pour couvrir la zone de 
‘Sarajevo; s'aventurünt jusqu'aux fron- 
tières-avec.là Hongrie. L'armée de 
l'air, hongroise: a accepté, après 
accord avec l'OTAN: de maintenir 
dès Mig-21 à cinq minutes de décol. 
dage, sur trois-bascs différentes, pour, 
s'il “kr Fallait, - venir protéger des 
AWACS cantre des” agressions serbes. 


JL 


Arabie saoudite. demande 
que.la Bosnie Herzégovine 
| “puisse recevoir des armes 


* Ouvrant_ une réunion” catraordi- 


a. ñaire de POrganisalion de la 
Re | rence islamique (OCT) cônsacrée à la 
|: Bosnic-Herzégovine, ke roi Fahd 


d'Arabie saoudite a insisté, mardi 


le décembre à Djcddah, sur «kr 


nécnaité de faire entendre raison aux 
Jones serbes d'agresslons et demandé 
‘que. la Bosnic puisse «acquérir des 
uries pour su défenses, L'OCI doit 
‘notamment étulier ks moyens d'ob- 
tenir du Conseil de sécurité une 
intervention militaire cn Bosnie sous 
l'égide de l'ONU et une levée de 
Ferabargo sut ks armes imposé à ce 
pays * 

Les résidents bosniague Alija 
Iactbegguie. et albanais Sali nn 
ot. également dénoncé le CUS 
“ment de La Serbie, « Fons nm pus 
de doi d'être Heures vl-encore moins 
d'être" indifférents », a souligné 
M. Péegbegovic à l'adresse des partici- 
pants À la réunion dc Dicddah et de 
la communauté - internationale. 
& Noix demandons une rautité dim 
tée d'urmes défensives : c'est là ane 


question de vie au de morts, a4il | 


clamé, en suppliant-le monde entier 
arrêter de sémcie. » (tFP, de 


‘conventions de Genève, 
rme libération immédiate de toutes les 
‘personnes arbitrairement détenues, 





min des ee de l'homme de FONU 
_- condamné les dirigeants serbes 


un génocide» au sens du droit, inter- 
national, Comme le recommandait 
M. Mazowiecki, la L0s cn de 
séupe Grmetuge: cen 

ton non ‘autorisés ‘par’ les 


ainsi que là 


Elté demande la mise en place de 
zones de sécurité pour les-popula- 
tions menacées et l'ouverture de cou- 
loirs humanitaires afin d'empêcher 
«la mort imminente de dizaines de 
milliers de personnes. dans les villes 
assiégées. 


La résolution ne va sans doute pas 
aussi loin que le souhaitaient plu- 
sieurs pays islamiques, qui cxigeaient 
‘une condamnation plus dure de la 
Serbie. Pourtant, elle semble donner 
satisfaction à l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Morris Abram, qui 
n'a pas ménagé ses cfforts pour par- 


- venir à ce résultat. Je n'ai jamais 
-vu une résolution d'une. telle. force, 


bénéficiagt d'un aussi large appui. 
Plus personne ne pourra dire qu'il ne 
savait pas », at-il déclaré." 

Lors des Jaborieuses tractations qui 
on1 précédé la rédaction du texte 
final, ta Russie s'est, elle, efforcée de 
prévenir une mise en cause trop 
directe du gouvernement de Bel- 

Les travaux de la Commission 
des droits de l'homme devraient 
maintenant servir à la commission 
d'enquête sur les crimes de guerre, 
créée par le Conseil de sécurité. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


s'est jusqu'a présent dispensé de 
demander l'aval des dés, évitant 
de nommer M. Gaïrdar premier 
eee en Lie Ans een 
minis- 


fa à ce jeu, ne que 
M. Gaidar, ne coupable de 
connaître ien l'anglais et pas 
| Dante 
tons ls ‘une des 
nombreuses ris de | coulo veut 
que Tintérese Ode L cède k place, fur-ce le 
temps du Congrès, éventuellement 
pour réapparaïtre ensuite. Que 
Eltsine soit disposé on non à 
sacrifier, même risoirement, le 
symbole de la U arme économique 
première manière donnera en tous 
Cas une boane indication de l'éten- 
due des qu'il est disposé 
à faire au «marais», qui seul peut Iui 
donner les voix dont il a besoin. 


Un premier ministre 
grinçant 
Dès mardi, le président russe a en 
tous cas confirmé qu'il n'était pas 
venu les mains vides, Appelanr à « {2 
coopération entre les réformateurs et 
des industriels et en: rs expéri- 
menés», il a satisfait certaines des 
ions de FUnion civique. 1l 
2 eaire autres promis que les grandes 
ises continueraient à bénéfi- 
er commandes d'Etat pour «une 


continueraient à recevoir des crédits, 
«mais seulement pour des projets 

investissements concrets». 1 a aussi 
souligné que ce qu'il appelle «le 





Re Si 


Ici, le Congrès ne s'amuse 
pas. Il rit parfois, gronde de 
temps en temps, applaudit 
carement. Le reste du temps, 
les neuf cants députés iQ 
; écoutent les 9 

slenëa, comme sl- Te 'cade 
majestueux du grand palais du 
Kremlin les incitait au respect. 
Et puis, pour un premier jour et 
devant les caméres de télévi- 
sion, sans doute faut-il faire 
bonne impression. 

Dès l'ouverture de la séance, 
Boris Eltsine est là, assis tout 
en‘haut de la tribune. L'air 
encore plus bougon que d'habi- 
tude, il assiste aux premières 
escarmouches sur l'ordre du 
jour. Un député, soucieux des 
deniers publics, se prononce 
contre las votes nominatifs : 
«Cela coûte à chaque fais 
700 roubles {2 Un autre critique 
la manière dont la télévision 
couvre las séances : « Mes 
électeurs m'écrivent et sa plai- 
gnent de voir toujours les 
mêmes têtes!» Mais allez 
savoir pourquoi une majorité da 
députés est d'accord pour 
écouter le rapport du premier 
ministre et qu'une autre est 
contre l'ouverture d'un débat à 
l'issue du discours de M. Elt- 
sine. 

Cette confusion, les députés 
de base en sont bien 
conscients. «Notre travail n'est 
pas simple, explique M. louri 
Petrovitch, député de 
i n'y a pas vraiment de blocs 
politiquas bien définis, et 























la Sagesse à tâtons 





business russe» avait besoin d'être 
soutenu, fait miroiter diverses 
faveurs fiscales aux entreprises qui 
développent leur production, plaidé 
pour Un « prolectionnisme raisonna- 
et affirmé qu'il fallait donner la 
préférence aux entreprises à capital 
rrajoritairement russe. Dans fe même 
esprit de nationalisme économique, il 
a expliqué que H Russie ne devrait 
plus accepter de crédits occidentaux 
liés à des contrats d’achat, car ce 
type de crédits crée des emplois à 
l'étranger au lieu d'en créer en Rus- 


ie Eltsine a consacré une bonne 
parie de son discours à une sombre 
vocation des difficultés du pays, 
EE étre pourtant aussi sévère que 
Khasi latov, pour lequel la 
A pe 
plus question de réformer, mais de 
reconstruire. Le président russe s'est 
sou san mais, Jorsqu'it a 
no qu'il con de arem- 
boreer ici trois à cinq ans» les 
épargnants spoliés par gination 
galopante, ses propos ont 
Hs par des ricanements. 
A l'inverse, c'est sur ce thême 
dé ou Eds ne 
son discours, pour «une 
nomie sociale de marché» et dénon- 
çant le modèle «américains choisi 
selon lui par M. Gaïdar. Mercredi, le 
premier ministre lui répondait sur un 
mode grinçant, en expliquant qu'on 
pouvait certes choisir entre le modèle 
américain et le modèle scandmave, 
mais qu'hélas la Russie n'en était pas 
encore HE. 


JAN KRAUZE 








encore moins de discipline de 
groupe. » Certains n'hésitent 
pas à changer de formation. 
Député de la petite Républiqua 
de Bouriatie, Alexandre Ermo- 
lan a été élu sur une liste com- 
muniste. «Et ja n'ai pas de 
remords ,. précis: | sans 
même qu'on lui pose la ques- 
tion. Pour.::#on'::prérFier 
Congrès, l'an passé, i] a rejoint 
le groupe des réformateurs. 
Aujourd'hüi, 1 -VOtéra “plutôt 
avac l'Union civique. Et, qui 
sait ? si un jour Un nouveau 
Parti communiste réformateur 
voit le jour, peut-être y adhére- 
rat. 


Représentant Saint-Péters- 
bourg, louri Loutchinski ne bri- 
guera pas un second mandat. 
alci, explique-t-il, nous 
sommes tous des kamikazes : 
les députés, les ministres, le 
président lui-même. Même si 
les réformes réussissent, les 
gens nous rendront tous res- 
ponsables des difficultés 
actuelles. » 


. Le pramière journée d'un 
Congrès qu'on disait « histori- 
ques se termine. ff fait 
— 20 degrés à Moscou. Les 
quelques centaines de manifes- 
tants — moitié démocrates, 
moitié nationalistes - qui, ce 
matin, s'étaient réunis aux alen- 
tours du Kremlin, sont partis 
depuis longtemps. Engoncés 
‘dans leur grand manteau, fa 
chapka bien vissée sur La tête, 
les congressistes regagnent fri- 
leusament leurs hôtels. Sages. 
Comme la démocratie ? 


JOSÉ-ALAIN FRALON 



















































ALLEMAGNE : 
les violences xénophobes 


Les auteurs 
de Pattentat de Môlin 


ont avoué 
BONN 


de notre correspondant 

L'affaire de l'attentat de Mülin, 
, qui avait coûté la vie, il y a dix 
jours dans le Schleswig-Hoistcin, à 
trois Turques. à été élucidée. Le 
parquet fédéral a annoncé, mardi 
1e décembre, que deux jeunes skin- 
heads de la région, Mi Peters. 
vingt-cinq ans. et Lars Christian- 
sen, dix-ncuf ans, étaient passés 
aux aveux. Ils ont été inculpés 
d'assassinat, 

Les deux jeunes faisaient partie 
d'une bande d'extrême droite dont 
Michael Peters était le chef. Mis cn 
cause dans deux attaques précé- 
dentes contre des foyers d'immi- 
grés de la région, ils avaient été 
arrêtés peu après l'attentat avec 
huit autres membres de {eur bande. 
Christiansen, apprenti dans un 
supermarché, n'appartenait que 
depuis peu au groupe. IL avait 
d'abord été rel est avec sa 
voiture que les deux jeunes gens, 
qui s'étaient retrouvés à Mälin peu 
avant minuit, ont mené leur équi- 
péc meurtrière, 

La rapidité de l'enquête marque 
un tournant dans la manière dont 
les autorités semblent désormais 
vouloir traiter la vague de vio- 


lences contre les étrangers. Jusqu'à * 


présent. la police ct la justice 
avaient été accusées de léthargic. 


L'affaire de Môlin a soulevé une . 


émotion considérable et confirmé 
que la vague de violences n'était 
plus seulement, comme on avait 
pudiquement voulu le croire, le 
résultat de l'exaspération contre 
l'afflux des demandeurs d'asile 
politique : sous l'influence de 
l'extrême droite, la flambée de 
racisme et d'antisémitisme deve- 
nait une véritable menace. Pour la 
première fois depuis le début de 
cite vague de violence, le parquet 
fédéral, qui ne peut intervenir rue 
lorsqu'il y'a attcinte aux inté 
d'Etat, avait été saisi de l'affaire. 
Cette ‘célérité nouvelle montre 
qu'au moins à l'Ouest, la police 
mangue beaucoup moins d'infor- 
masieng-qu'enrvoulait Bicn à dire, 
Les auteurs de plusicurs autres 
attaques ont été retrouvés ces der- 
nicrs-jours..A-Wisen.-on-Basse- 
Saxe, deux hommes de vingt-six ct 
trente-cinq ans ont été arrêtés pour 
l'une d'entre elles. [ls étaient à 
remment ivres au moment des faits 
<t aucun des deux n'appartenait à 
un groupe organisé. À Hagen a 
commencé, mardi, le procès de 
Cinq jeunes accusés d'avoir lancé 
des engins incendiaires contre ur 
foyer occupé par des Tziganes en 


"septembre 1991. L'un d'eux, un 


apprenti menuisier de vingt ans, a 
déclaré qu'il voulait «seulement 
faire peur». 


HENRI DE BRESSON 
a Démission d'an cadre de 


pathies nazies. —- 
directeur du marketing de la 
société allemande Deutsche Acro- 
space. a démissionné, mardi 
1e décembre, aprés avoir été vive- 


‘ment critiqué pou avoir hissé dans 


son Jardin le drapeau impérial alfe- 
mand, adopté par les groupes n£o- 
nazis, Co drapeau lui avait été 
offert en souvenir par des amis de 
la marine il y a quinze ans. L'op- 
position socrale-démocraie (SPD) 
avait réclamé l'éviction de M. Karl 
Dersch non seulement du direc- 
toire de Deutsche A: te, mais 
aussi du conseil de ta édération 
allemande de l'industrie, où il avait 
été élu lundi soir. - fReutr.) 
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Et après 
la moiteur des sentiers tropicaux, 
siroter un lait de coco, 
face à la mer, 
sur la terrasse de votre Paladien, 
vous coûtera à peine plus cher que 
votre séminaire d’ikebana * 
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DIPLOMATIE 








En _ex-Yougoslavie comme au Cambodge . 


Dans un rapport approuvé par 
la commission des finances du 
Sénat, M. François Trucy, séna- 
teur UDF-PR du Var et maire de 
Toulon, dresse un réquisitoire 
contre «les carences onu- 
siennes» et «les incohérences 
françaises» à propos des mis- 
sions de paix attribuées notam- 
ment aux «casques bleus » fran- 
çais. En particulier, M. Trucy 
s'en prend à «la légèreté» de la 
France qui se targue d'être en 
première ligne, par le nombre de 
ses «casques bleus», et qui, 
dans le même temps, n’a 

aucurts influsnce sur les actions 
décidées «dans la quiétude du 
siège new-yorkais » de l'ONU. 

Le ministère de fa défense, 
constate le rapporteur, a fourni 
6 000 hommes sur les 40 000 qui 
portent le béret bleu. « Nous 
sommes le premier contributeur sur 
le terrain, le plus présent, le plus 
disponible, le plus actif. Mais nous 
sommes les derniers ruprésentés en 
experts et en conseillurs dans les 
instances de l'ONU: Notre souci 
d'efficacité sur les théâtres d'inter- 
vention paruît méme gêner, au 
point de nous faire taxér d'avti. 
visme!» 


En 1992, l'ONU n'est subven- 
tionnée qu'à hauteur de 45 % des 
dépenses occasionnées par ses mis- 
sions de maintien de La paix et son 
déficit est déjà supérieur à 2 mil- 
liards de dollars, Résultat : la 
France consent des avances qui — 
lorsqu'elles le sont — lui sont rem- 
boursées Lrès tardivement, au point 








que le «surcoût» des opérations 
pour le budget national est de 2,5 
milliards de francs on 1992, en 
plus des 430 millions de francs qui 
représentent sa contribution 
annuclle aux Nations unies. 
va Leuan ace rs CRE 
CuCy, que ne pas 
des digences voulues et ne paie pas 
de prix requis par la sécurité de nos 
soldats ? N° ee déjà pas tout un 
bataillon, avec chars et canons, 
a dû être envoyé en Bosnie aux 
Jrais du contribuable e français el 
peut-on admettre, en début d'hiver, 
que des approvisionnements essen- 
dlels en ex-Yangoslavie restent sus- 
pendus à des fécisions qui atten- 
dent plusieurs mois à l'ONU?» 


Une 
lourde et lente 


Le sénateur du Var dresse 
ensuite l'inventaire des « carences » 
des Nations unics dans le domaine 
opérationnel. Le comité des chels 
d Sataaion compétent r em 

l'armement des forces, n'a 
Emass fonctionné, « Les structures 
existantes sont tournées vers la ges- 
tion, la négociation et le com, 
beaucoup plus que vers la décision, 
l'action et l'intervention », notc--il. 
L'organisation actuelle est, de son 
point de vuc, lourde et lente. 

« Le dispasitif de l'ONU est cloi- 
sonné, écrit M. Trucy. 4 n'existe 
aucune Halson orranique entre le 
secrétariat général adjoint, chargé 
des opérations, et la division des 
opérations, chargée du soutien 

logistique et gdiiniseanlf 1 La pla- 

nSication et la conduite des 
tons reposent sur une équipe res- 
areinte (six officiers seulement) et 
n'appartenanf pas à des pays de 


grande tradition ou u pratique miti- 
faires {un général canadi jen et ge 


afficiers : argentin, canadien, 
Jen, finlandais et malaisien). D 


struciure. lourde et bureaucrati: 
du secrétariat général privilé ïe 
d'approche administrative, 
re et financière au détriment des 
nécessités opérationnelles. Les 
ordres qui parviennent sur place 
sont souvent imprécis, la plupart 
même ne son! pas écriiss, notam- 
ment pour ce qui concerne la 
«lègitime défense» du «casque 
bleu», qui est «une noiion 
extrèmement floue ». 

« La sécurité de nas er continges 
nos huit soldats tués dans les 
Lau de anne (es per 
le début de l'année (ces pertes sont 
jeures à celles de 
fe ») nous mettent 
dans l'obligation pi pl ‘exiger des direc- 
re fermes et Pour garan- 

tous les cas, la sécurité de 
nu contingents », estime le séna- 
teur. 


M. Trucy relève qu'il n “y à 
aucun officier français au sein de 
l'équipe du conseiller militaire 
auprès de M. Boutros Boutros- 
Gbhali, secrétaire général de l'ONU, 
et un seul sur les onze affectés au 
soutien logistique des opérations. 
Les membres permanents du 
Conseil de sécurité — à l'exception 
de la France — et dix autres 
ont des conseillers müitaires 
leur mission auprès de l'ONU. 
«La Finlande, l'Argentine, la 
Malaisie et l'Australie sont mieux 
représentées que nous dans ces 

lsmes », écrit le rapporteur, 

ui s'en prend au fait que la 

race n’a su limiter « l'impré- 

gnation me el tiers-mon- 
diste de l 





Impuissance et imprévision 


LOMBRE das 4 750 F is qui 
servent en ex-Yougoslavie et 

des 1 440 autres déployés au 
Cambodge sous l'uniforme de 
l'ONU retrouveront dans l'ansiyse 
de M. Trucy l'essentiel de leurs 
préoccupations sur Île terrain. 
C'est-à-dire ls sentiment d'une 
grande impuissance de l'arbitrage 
«anusiens faca à des guerres 
civiles dans lesquelles il faudrait 
rester neutre, on dépit des exac- 
tions constatées ou du refus de 
coopérer opposé par chaqua 
camp, et pour la mañrise des- 
quelles «la méthodes — selon l'ex- 
pression d'un casque biaux fran- 
çais - des Nations unies, qui 
consiste à ne rien sanctionner, 
voire à se laisser acculer dans une 
impasse. est nmadéquate en dernier 
ressont. À ce sentiment d'impuls- 


La fin de la visite du roi Baudouin 


La France et la Belgique 
affirment 
leur volonté commune 
de construire l'Europe 


Le roi Baudouin et la reine 
Fabiola devaient quitter Paris mer- 
credi 2 décembre, à l'issue d'une 
visite officielle de trois jours. La 
France et la Belgique ont célébré, la 
veille, leur amitié séculaire et leur 
volonté comen. de Cor re ee 
rope. «Vos nays rennent e l'au- 
tre à conserver leurs particularités pro- 
pres dans une Comunauté qui 
souhaitent davaniage intégrée : 
savent que Seule son unité AR 
d'affronter avec succès es multiples 

de cer fin de siècle», à déclaré 
le roi, lors d’un déjeuner offert en 
sou honneur par le premier ministre, 
M. Pierre Bérégovoy, au quai 
d'Orsay. 

M Bérégovoy, comme les autres 
interlocuteurs du roi, a célébré «/a 
vitalité des liens» qui unissent les 
deux pays et s'est déclaré convaincu 
qu'aensemble la Belgique et la 
France conthibueront à 
ser la cosstruction d' 





say, où 1l s'est notamment attardé 
devant une statue de Jean-Baptiste 
Carpeaux, Ugolin. 








par Jacques Isnard 
sance, qui n'épargne fondamenta- 


lement aucun «casque bleu» sou- . 


cieux de réussir sa mission, i faut 
en ajouter un autre. 

Celui d'une incapacité, propre à 
l'ONU, de eprévisibilité»s — pour 
citer la jugement d'un dipiomate 
qui sert aux côtés de ces mêmes 
«casques bleus » français — devant 
les événements à venir. « On na 
sait pas Ce qui va Sa passer, 
constate ce diplomate français en 
fustigeant la paasivité des Nations 
unies, «et, de surcroît, personne 


n'y a été préparé». 


Délicat 
partage des tâches 


C'est la compétence même, face 
à chaque crise, des autorités sonu- 
siennes » qui est ici mise an causa, 
en particulier celle des états-ma- 
jors da l'ONU à New-York at sur 
place. Au Cambodge comme dans 
f'ex-Yougosiavie, les critiquas 
fusent chez les «casques bleus » 
français, notamment à l'encontre 
du général australien et du général 
indien désignés par les Nations 


| 
| 
| 


{ 


unies pour gérer la situation dans | 


les deux pays. Dans les deux cas, 
on n'hésite pas à s’en prandra 
également au secrétaire général 


adjoint de l'ONU, un diplomate bri- ; 


tannique, M. Marrack Gouiding, qui 
est chargé des opérations de 
maintien de la paix auprès da 
M. Boutros-Ghaï, 


Simple rivalité professionnelle ? 
Mésentente de fond sur is nature 
de la mission et sur les moyens de 
la remplir, entre, d'une part, des ! 
chefs conusiens s jugés trop timo- 
rés et, de l'autre, des subordonnés | 
français accusés d'excès da zèle? 
Divergences de techniciens sur la 
tactique opérationnelle à suivre ? 
Ambition des uns et des autres à 
occuper das fonctions de décision, 
comma pour ces officiers améri- 
cains en ex-Yougosiavie, alors 
même que les Etats-Unis n'ont 
engagé aucun homme sur le tar- 
rain? Toutes cas considérations 
sont vraies et, sans doute, quel- 
ques autres aussi, à commencer 
par le souverir de l'anathème jaté 
contre l'ONU = traitée de 
amachins - par la général de 
Gaulle. 

Il faut croire néanmoins qu'on a 
été sensibla, à l'ONU même, à ces 
interrogations. Des études y sont 
en cours depuis l'été pour réfor- 
mer le système actuel de comman- 


| 





| 


| 


| 


dement « onusien » — c'est-à-dire 
ses stuctures, son financement et 
ses mécanismes de prise de déci- 
sions et d'application de ces déci- 
sions — en distinguent mieux, 
désormais, entre deux catégorias 
de missions. D'abord, les apéra- 
tions de maintien de {a paix, celles 
qui sont aujourd'hui courammant 
pratiquées et qui ne donnent pas 
toujours satisfaction aux exécu- 
tants. Ensuite, les opérations 
d'aimpositions de la paix, qui na 
pourront plus être conduites autre- 
ment que par des contingents 
«musclés» et plus lourdement 
armés. Le partage des tâches est 
délicat. Mais l'inaction est, aussi, 
périlleuse lorsqu'elle s'apparente à 
de ta complicité. 


er de me, En 
A 


| AFRIQUE 
SOMALIE : l'arrivée imminente du corps eméditionnaire amériçain 


Un rapport du Sénat condamne la «légèreté» de la Franc Première mise en cnvre du devoir d'ngérene humanitaire 
face aux missions de maintien de la paix confiées à PONT # 


WASHINGTON 
et NEW-YORK 


de nos correspondants 
Alors qu'une unité de cos 


devait , mercecdi 2 décom- 
bre, les côtes de la Somalie, les 
Etats-Unis prennent la mesurc du 
pce en passe d'être établi : 
je paniare, fois depuis, la créa- 
tion En de NU, ils s'apprétent, sous 
son mandat, à efectuer une mission 
de police dans un des Etats mem- 
bres, qui nc. l'a aucunement sollici. 
téc, afin de porter secours à sa 
ion. 
Ccla ressemble fort à la première 
mise en pratique (par cs Ari: 
cains) d'un droit di mgérenoe Ie 
aitaire (prôné par ln France) qui ne 
figure encore nulle part dans les 
conventions in «Même 
si un pays veuf se suicider, il est de 
notre devoir de l'en empêcher», 
disait, il y a quelques semaines, 
M. Mohamed Sahnoun, ancien 
représentant de l'ONU en Somalie. 
Le secrétaire général, M. Boutros 
Boutros-Gbali, a, certes, invoqué 
toutes les bonnes raisons, « {/ ny a 
pas d'autre choix, a-til observé, 
puisqu'il s'agit, tout simplement, de 
«sauVer» UD pay en vote de perdi- 
tion : deux millions de Somalicns 
sont menacés par la famine qui, en 


ment. # Dans un entretien 
chaîne de télévision CNN, il és 
encorc : «Les Etats-Unis ont une 
dongue histoire d'engagements 
moraux très populaires au début et. 
ensuite, nous refombent dessus. » 
fine écho dans le New York Times 
exemple, qui, tout en saluant la 
Eécision de M. Gcorge Bush, 
cxhorte, cependant, le président ä 
«se fixer un '#, notamment 
unc date limite pour le retrait des 
te amérienines, à «définir des 
précis, maintenant», ct à 
ler un plus grand noïnbre d'at. 
lé 
L'éditorialiste du Christian 


Science Monitor in 5: «Celle 
mission aura-t-elle un fin?» “Dais le 


Cl Frbune, un Commentateur 


gouvernement ne s'cs- 
sen x es «libre de jen de 
cascemar À amenle 
RE 
Réponse d'un des chefs de de & 
communauté noire américaine, le 
pasteur Jesse Jackson : « C'est 
mière fois que nous sommes ds à 


risquer la vie de soldats im 


pour sauver un peuple africain. (..) 


C'est une occasion glorleuse et nous 
tilisant notre montique, 
1] 
tnt 
re 
à _ destruction massive d' un peuples. 


douze mois, a déjà tué trois cont 


mille d'entre eux. 


Ces dernières semaines, l’action 
de l'ONU sur place et pr à 
rien, où presque, du détour- 
nements, pillages ct autres actes de 
banditisme commis par les bandes 
armécs qui, depuis plus d'un an, 
mettent ce pays, Suns gouvernement, 
ä fea ct à sang. Directrice du Pro- 
ramme alimentaire mondial, 
me CAR Bertini le disait 
file as oncle {) Na 
re) est los per: 
sonnels essuient tous Lt des 
coups de feu. Les incidenis rendent 
toute distribution impossible, » 


Pour autant, la décision améri- 
caine de fournir le principal corps 
expéditionnaire d'une intervention 
arméc massive, sous mandat onu- 
sica, soulève nombre de questions. 
Dans les commentaires de k presse 
américaine ns les lignes des très 
rares déchira 


le monde convicnt du bien ‘fondé 
ee me nn précéd un 
roge sur lu (ent ainsi 
établi Combien de temps les soldats 
américains devront-ils rester sur 
place? Comment faire la distinction 
entre une mission purement huroa- 
nitaire, la distribution de l'aide ali 
mentaire, et sa suite logique, mais 
cssenticllement politique, qui consis- 
pe à rétablir des conditions admi- 
nistratives ct économiques &«nor- 
males» en Somalic? N'y-a-t-il pas 
risque d'enlisement pour les troupes 
américaines ? 

Le premier, l'ancien secrétaire 
d'Es Heny déssineer avait fait 
part, lundi, de ses « préoccupe 
D à commen 1 a nas 

je com motion 
ke suis préocrupé par l'échelle £ 
fort. et la permanence de l'engage- 


raissent quelques inquiétudes, Tout ‘ 


« Habillage 


ougsièn» 


A l'ONU, les premières consulte 


tions ont eu lieu sur lc projet de 
résolution qui sera voté jeudi ou 
“vendredi, Là aussi, l'unanimité 
caiste sur l'impéricuse nécessité de 
ne © à el en 

ic. En disposition 
de l'Inde - qui préside le Conseil de 
sécurité — À voler pour la première 
fois une résolution À Fondée sur le 
Chapitre 7 de la charte, c’est-à-dire 
pré nt ae de. la force. Il 


n'em s'absticadra ct; 4 


à uvait 
ter, Rat “dél es 
du fen-monde, Fe début d a 


d'ingérence nr 
rait ac. RU qué- “hs habits- 
neufs du colonialisme». . . 


De l'aveu d'un des parus 


se, RE int 


mardi après-midi, des représentants 
des quinze membres du iL ont 
Été antenses », chacun-tonant à s'ex-" 
primer sur unc affaire dont tour le 
monde mesure l'importance ct le 

inédit, D'embléc, M. Bou- 
tros-Ghali a reconnu dans son inter- 
vention que le cas somalien repré- 
sente une en no ee 
«atypique», «non prévue pee 
charte», ct i a constaté qu'il s'agis- 
sait bi ct bien de mener «une 
action de polices contre ks bandes 
armées qui empêchent l'action 
humanitaire, 


A l'exception des Etats-Unis, tous 
les intervenants ont souligné c qu'ils 
souhaïteraient que l'opération en 
aucstion soit conduite sous com- 
mandement onusicn. fls n'en ont 
pas moins, unanimement, reconnu 


que le réalisme les conduisait à 
accepter qu'elle le soit sous com- 
mandement américain dès lors que 
les Etats-Unis seraient les seuls à 


américaine (avec, ous la parti- 

cipation d'une dizaine ds 
pays). Même si les opérations sont 
principalement le Fait des Etats- 
Unis, cles devront se dérouler sen 
liaison institutionnelle avec l'ONU» . 


a sous k tutelle générale de 
PONU. Une «commission ad hoc» 
comprenant des membres’. du 
Conseil de sécurité devra être instal. 
lc sur place, en Somalie, pour «sur- 
veiller» la mise en œuvre de la réso- 
lution .et faire rapport. . Le 
commandement de la force devra 
agir sen consultation» avec ke secré- 
taire général. L'ensemble ressemble 
au montage de l'opération menée 
pour chasse chasser les troupes irakiennes 


Le projet définit une double mis- 
sion : l'acheminement de l'aide ali- 


us : 
et parle d’une phase qui ent 
“a de- trois à a mois. Au 
moment de la «phase deux», des 


les par 
Feagegement < ER leurs propres 
de l'état-major, le 
nb Go cts Pa Powell, a désigné un 
maître d'œuvre en la personne du 
Hoës, un «marine». 
ne unité amphibie de trois 
bâtiments, conduite par l'USS-Fri. 
poil, doit mcessamment gagner les 
côtes somaliennes. Elle transporte 
HE 58 LE me et leurs 
res d'attique — cha 
d une tête de pont et de we 
parer une piste d’atterrissage pour Le 
gros du FSo SE ditionnaire à 
venir (de 20 5 000 hommes). 


AFSANÉ BASSIR POUR 
et ALAIN FRACHON 





EN BREF 


a Les Douze en désaccord sur le 
site d'Europol. — Les douze pays de 
fa CEE nc sont pas parvenus, 
roardi l# décembre, à Londres, à 
se mettre d'accord sur le lieu d'im- 
plantation du futur siège d’Euro- 
pol. La France, l'italic et tes Pays- 


| Bas restent candidats à l’accucil de 


cet organisme qui doit contraliser, 
à terme, l'ensemble des actions 
communcs dans fe domaine poli- 
cier. Le Conscil curopéen d’Edim- 
bourg (11 ct 12 décembre) devrait 
| arrêter une décision. — (AFP.) 

o GRANDE-BRETAGNE : Lo coût 
de la guerre dn Golfe. — La partici- 
pation de l'arméc britannique à la 
Î gucrre du Golfe à été évaluée à 
615 œillions de livres sterling 
{environ $ milliards de francs}, 
après déduction de l'ensemble des 
contributions versées par différents 
pays à la Grande-Bretagne, soit 
2,15 milliards de livres (17,5 mil. 
Hards de francs). Parmi ces pays 
Ifgurent k Koweït (660 millions de 
livres), l'Arabi saoudite (582 mil 
lions), les Emirats arabes unis 
(4278 millions), l'Allemagne 
{274 mifions) et le Japon (192 mil. 
dions). La somme totalc des 
‘dépenses britanniques s'élève 
cepoudant à 1,4 milliard de livres, 
si l'on ajoute quelque 850 millions 
de livres de crédits publics rem- 
boursés par le Trésor aux entre- 
iprises qui ont subi’ des pertes 
inancières çn liaison avec le 
conili.. - (Coresp.) 


a TRLANDE DU NORD : viagt- 
{sept blessés dans un attenta à Bel 
fast. — Un attentat à fa bombe de 
FIRA (Armée républicaine irlan- 
dise) à fait vingt-sept blessés, dont 





deux graves, mardi 1* décembre, 
dans une rue commerçante du cen- 
tre de Belfast. Un correspondant 
anonyme avait fi lé, dans un 
coup de uns entreprise 
située dans un immeuble d'Ann 
Street, une rue piétonne, qu'une 
bombe allait exploser dix minutes 
plus tard. Mais l'explosion a eu 
Dur immédiatement après et: le 
lélai, trop court, n’a permis 
d'énuer les Doux viols L L'IRA a 
affirmé be «regrettait» les 
blessés et que la bombe n'aurait 
pas dû exploser aussi tôL — {AFP.} 


a HAUT-KARABAKH : première 
opération du KICR dans l'ex-URSS. 
_ ms Hasena de l'ONU 

les réfugiés a lancé, mercredi 
y décembre, sa première opération 
dans l'ex-URSS en envoyant deux 
équipes en Arménie ct en Azcr- 
baïdjan, selon un communiqué 


ENCYCLOPÉDIE : 


GÉOGRAPHIQUE 








publié à Genève. Avec 6,37 mil- 
lions de dollars pour six mois, le 
HCR veut acheminer couvertures 
et nourriture, Le gonpruire pr 
maisons, pour us démunis 

réugiés du confit du Haut-Kara- 
bakn (92 500 en Arménie ct 
53 000 cn Azerbaïdjon, sur un 


total de 762 000 personnes 

cées ca quatre ans). — (AFP.) 

© RUSSIE : de l'état 
d'urgence en 1: et en Ossé- 
tie du Nord. - russe, 
Dre. a déc de prolger Jones 

rc, à ua 

30 janvier l'éa do jaqeeu 
début novembre par M. Eltsine ca 


losonchie ct en Bsétie du Nord, 
ent au souhait de cette 
dernière, = — (AFE.) 
o. TCHAD : risite-surprise de l'an- 
cles président Goukouni Oueddel, — 
L'ancien président Goukouni 
,, qui vit en exil ca 


‘a créé lo surprise, mardi 1e dé 


bre, ea arrivant inopinément sur là 
Place de l'Indépendance à N'Dia- 
mesa, où avait lieu un défilé célé. 
brant Le deuxième anniversaire de 
l'arrivée au pouvoir du Mouve- 
ment patriotique du salut (MPS). [I 


a indiqué être veau au Tchad non | 
qui. n'était pas prévu et, de façon 


sculement pour ces fostivités, mais- 


.gaiement pour une concertation 


politique avec le président Idriss 
Déby. D'autre part, le Mouvement 
pour la démocratie ct le développe-. 
ment (MDD, opposition orméc) a 
indiqué mardi, dans un communi- 
qué publié à Lagos, avoir infligé de 
très lourdes peries à l'armée, le 
22 novembre, 3 Tambola, dans la 
région du lac Tchad, Le MDD 
affirme avoir fait «plus de deux 
cents maris» dans les rangs de l'ar- 
méc gouvernementale, — (44P.) 





AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : 

Je 1 octobre en mer Egée 
Le ür de missiles da « Sératoga » 
costre va navire Lure 

ut 
Sat dû À «mn mangue 
ne € 
de communication» inlerne 

Le double tir de missiles du 
gortc-avions américain Saratoga 
contre le turc Müavenet 
en mer Egéc, qui avait ue cinq 
moris et quatorze biesés Le t® octo- 
bre, lors de manœuvres de l'OTAN, 
est dû à «un manque de communi- 
cation e entre l'équipage et 
le person, préposé au dir», d'après 
es conclusions d'une enquête ren- 
dues publiques, mardi 1= décembre. 
à Naples, par l'amiral Mike Boorda, 
commandant des forces de POTAN 
du sud de l'Europe (AFSOUTH), 
.Les officiers de service sur Le Sara- 
toga «décidèrent de réveiller les pre. 
posés aux missiles Sea Sparrow et 
de les faire particiger à un exercice 


ne, H'ont pa- averti les ser- 
veurs des missites qu'il s agrssai 


.d'une simulation et 108 d'un à 


ment réel», a déclaré l'amiral 
Boorda. 


“Huit hommes font l'objet d' une 
“action disciplinaires, ct une révi- 


sion des régles de transmission des 


ordres a été cntroprise. Le gouver- 
pacs américain ue par. se 
leurs, K montant des réparations 

accorder aux farnilles des victimies 
.@t à le marine turque. - (AFP, UPH) 
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BIENVENUE 
- DANS UN MONDE 
_ DE DYNAMISME, 
 D'EQUILIBRE, 
 D'AVENIR. 


BIENTÔT VOUS POURREZ DEVENIR ACTIONNAIRE DE RHÔNE-POULENC. 


‘Un leader mondial - : 











En 1991, les bons résultats du secteur santé, ont permis à 









Œ . Premiet groupe chimique et pharmaceutique français, Rhône-Poulenc, dans une mauvaise conjoncture économique, 
SAR ge Rhône-Poulenc a acquis ou renforcé ses positions parmi les de maintenir la progression de son résultat opérationnel. | 
“cinq premiers mondiaux dans chacun de ses métiers F ass . 
. . - stratégiques. Ces consolidations lui donnent la taille critique Un dynamisme lié à l'innovation 
© 77 qui garantit la compétitivité de ses produits. . Le développement de Rhône-Poulenc repose sur l'innovation 





(nouveaux produits, nouvelles applications, nouveaux services 


Es cinq ans, Rhône-Poulenc est passé du douzième au 
q P offerts aux clients, nouveaux procédés...). 


Septième räng mondial. Son objectif est désormais de figurer 












: parmi les meilleures performarces industrielles et économiques L'effort de recherche et développement a doublé au cours des 
dans ses métiers. . cinq dernières années (5,7 milliards de francs. soit 6,8 % 
du chiffre d'affaires 1991). Cet effort se concrétise d'ores 
‘Un portefeuille: d'activités solide, je, équiibré et sa et déjà par le lancement ou l'arrivée en phase finale de 
. . - «+ Rhône-Poulenc à recentré ses activités autour de trois développement de plusieurs nouveaux produits dans tous : 
‘7.7 7 grandes vocations étroitement.complémentaires : les domaines. 






. ‘les sciences de la. vie” (santé. humaine, animale e et végétale). 
:. »…: vquireprésentent désortiais Prés de 50 % du chiffre d'affaires de: . 1— — 
uk ni RHÔDE-Pbulenc et constituest-enratout important cax.ce sont : “:{"Progression-du chiffre d'affaires ‘":" 
* des.activités en croissance, non cycliques, et peu sensibles à la _ | (en milliards de francs) 
:" Conjoncture: économique ; 
- les intermédiäires. organiques et minéraux qui se situent en 
amont des grandes industries (automobile, bâtiment, pharmacie, 
_. produits d'entretien...) et développent une activité de services 
_. pour la protection de l'environnement ; 
la chimie d'application. et de spécialités. dont la vocation est q Sciences de la vie 
. d'améliorer les performances et la qualité d'usage des ‘ 
produits sur de nombreux marchés industriels et de grande 
toisommation (peintures, papier, PHemRsHqUes: cosmétiques, 
‘habillement, audio-vidéo...). . 
.Au cours des.cinq dernières années, Rhône-Poulenc a 
également équilibré ses implantations géographiques : 25 % de 
. - son chiffre d'affaires est-réalisé en Amérique du Nord, il s'est 
” renforcé en Europe ét dispose de solides têtes de pont en Asie. 




































Bienvenue dans le capital d'un Groupe dynamique, qui dispose 
d'un portefeuille d'activités solide, équilibré, d'avenir. 





Chiffre d'affaires consolidé is 83.8 milierds + 7% 








Résultat opérationnel . 6,3 milliards +37% 
Résultat net (part du Groupe) ‘1,2 milliard , +12% 
, Bénéfice par action ordinaire 20,53 + 2% 










L Dividende par action ordinaire 10,50. .— 


sP RHÔNE-POULENC 













Lorsque les non du marché le permettront: et au plus tard le 1“ février 1993. l'Etat mettra sur le marché au moins 6 millions d'actions 

.Rhône-Poulenc par me Offre Publique de Vente (OPV) en France, par un placement aux Etats-Unis et un placement international. 10 % de ces actions 

seront réservés aux salariés et anciens salariés de Rhône-Poulenc. Dès l'ouverture de I'OPV, qui durera trois jours, le prix de l'Offre, net de tous frais, 

” sera communiqué.par voie de presse et une note d' opération visée par la coB sera publiée dans la presse et mise à la disposition du public. 
Aucune réservation d'achat ne peut être faite avant l'ouverture de l'OPV. | 

L'Etat proposera une Offre Publique d' Echange des Certificats d'Investissement Privilégiés contre des actions Rhône-Poulenc. Rhône-Poulenc procédera 

par ailleurs à une. Offre d'Echange des Titres Participatifs série A (TPSA) cotés à New York et à Londres (SEAQ). Ces offres s'effectueront à raison 
d'une action ordinaire pour un CIP et d'une action ordinaire pour un TPSA. 


- Le document de référence enregistré par la COB etle communiqué soumis à son Pour toute information sur la Société et sur l'opération : 
! appréciation et publié dans la presse le 25 novembre 1992 sont disponibles auprès 
du Société Générale, de la Banque Indosuez et de la Société .Rhône-Poulenc. MINITEL : 3616 CLIFF AUS ENTER NI) 
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IRAK : pour échapper aux exactions du régime de Bagdad 


Les opposants chiites réclament la création 
d’une zone de protection internationale 


Trois mois après l'imposition, 
par le Conseil de sécurité des 
Nations unies, d'une zone d'ex- 
clusion aérienne au sud du 
32 parallèle, l'opposition ira- 
kienne, basée à Téhéran, juge 
cette mesure tout à fait insuf- 
fisante. 


TÉHÉRAN 
de notre envoyée spéciale 


«C'est une demi-mesure. Comme 
si l'on administrait wie demi-dose de 
médicament à un malade qui, plutôt 
que de guérir ce dernier, rendrait le 
virus plus résistant, » Sur un 10n sen- 
tencieux. l'ayatollah Mohammed 
Baker El Hakim, qui, en exil, dirige 
de son siège à Téhéran le Conseil 
supérieur de la révolution islamique 
en Irak — rassemblement de plusieurs 
mouvements islamistes — exige deux 
mesures supplémentaires : #/{ faut 
interdire au régime de Saddam {us 
sin l'utilisation d'armes lourdes con- 
tre lu population, ainsi que toute pré- 
sence militaire au sud, du 
32 purullèle.» demande aussi que 
des missions soient chargées de 
retrouver les centres de détention où 
ont lieu des séries cufltives n. 

Depuis l'imposition de la zone 
gescsion. la situation _u fait, selon 

fi, que 5° ver pour Li population 
du sud de Frak. «Cola va, dit-il, des 
campagnes d'arrestations massives 
duns les villes, à des actions militaires 
de grande envergure dans les cum- 
pages, notament dans les marais, 


Israël : vers 





au démantèlement de certaines infra- 
structures, notamment indusirielles. » 
Sans oublier que le régime cst sur le 
point d'achever la création du «zrai- 
sième fleuves, un canal destiné à 
asséchér les marais qui bordent lé 
Tigse ot l'Euphrate, afin de « paraly- 
ser tout mouvement de la popiiation 
ut de la résistance». 

L'ayatoïlah estime que, ‘si ses cxi- 
unes Sont satisfaites, le régime ira- 
den œtonberait comme un fruit 

mûr», car il ne tient cn place que 
por la répression. 11 souligne que 
même l'armée échappe en partie à 
son contrôle : « Des centaines d'ojji- 
ciers ont récemment déserté les rangs 
de la troupes ct près de quatre cents 
d'entre eux se seraient réfugiés en 
R saoudite et presque autant en 
ran. 


Divergences au sein 
de l'opposition 

Un autre le de l'apnosi- 
tion irakienne, M. Nizar Haïdar, l'un 
Je dirigeants de porn de 
‘action ique { ani, par 
l'ayatollah Mohammed Taki Moda- 
ressi, va plus loin. Pour lui, l'Occi- 
dent, comme il l'a fait au nord du 
36: parallèle pour le Kurdistan, doit 
imposer à Bagdad, au sud du 
32 parallëe, une zone de protection 
internationale de la population. I 
affirme que ce scrait un coup fatal 
pour M, Saddam Hussein ct que 
l'opposition, enfin réunie depuis ce 
qu'il est désormais convenu d'appeler 
le «congrès de Salaheddine», au 
Kurdistan, au début du mois 


un dialogue 


officieux avec l'OLP 


Suite de la première page 


Les différentes parties au 
conflit ne devraicnt pas tarder à 
savoir si l'abrogation d'une loi 
jugée « stupide et honteuxe » par 
plusieurs ministres. dont 
M. Yossi Beilin, l'actuel vice-mi- 
nistre des affaires étrangères, 
constitue ou non le prélude à 
l'ouverture d'un dialogue semi- 
oiciel entre l'OLP cet fe gouver- 
nement d'Israël. La question est 


Pour l'instant. la nsc offi- 
vielle est négative. M, ftzhak 
Rabin a ainsi fait savoir à 
Washington que la levée de l’in- 
terdit pénal ne devait surtout pas 
être interprétée comme un feu 
vert d'fsraël à une reprise du dia- 
logue entre l'administration amé- 
ricaine et la centrale palesti- 
nienne. Ce dialogue, qui s'est 
activement poursuivi ces derniers 
mois dans la coulisse, avait été 
ouvert en décembre 1988. après 
que M. Arafar eut reconnu l'Etat 
juif et condamné le terrorisme. 

is fes contacts officiels avaient 
été suspendus près de deux ans 
plus tard, après que l'OLP eut 
refusé de condamner une tenta- 
tive de débarquement d'un com- 
mando de l'une de ses factions 
les plus radicales sur une plage 
de Tel-Aviv. 


La tactique 
des «petits pas» 


« Nous considérons toujours 
d'OLP comme une organisation 
terruriste, à précisé cetle semaine 
M. Libaï, Mons nous opposons à 
sa participation uux négociations 
politiques menées avec des repré 
sentants dex résidents palestiniens 
des territoires. » Un gage vst ainsi 
donné à l'opposition de droite. 
Sous les projecteurs, la fiction 
d'une délégation palestinienne 
æintéricure» coupée de son com- 
mandement «extérieur» à Tunis, 
siège de l'OLP, sera probablc- 
ment maintenue encore quelque 
temps. 

Toujours la 











tactique des 


«petits pas». Îis ont commencé 
discrètement, il y a plusieurs 
mois. par la mise au rancart dc 
bon nombre de publications de 





a JORDANIE : on islamiste réélu 
président de la Chambre des dépu- 
tés. — À L'issuc d'un vote sans sur- 
prise. Le président de la Chambre 
des députés jordanienne, M. Abdel 
Latif Arabiyat, membre des Frères 
musulmans, à été reconduit, mardi 
1e décembre, dans ses fonctions en 
obtenant 58 voix parmi les 
suixanteix-neuf députés qui ont 
porticipé au vote, Son mandat sera 
de quatre mois au lieu d'un an, la 
session paricmentaire prenant fin 
cn mars, avant l'ouverture de ja 
<ampagac pour les prochaines élee- 
tions législatives. - {1FP.} 


propagande anti-arabe, naguère 
utilisées par la diplomatie israé- 
lienne pour faire, croyait-on. 
avancer la cause de l'Etat juif à 
l'étranger. La rhétorique” offi- 
ciclle elle-même a changé. Les 
fonctionnaires israéliens sont 
maintenant autorisés à appeler 


de novembre, et dotée de structures 
de commandement unifié, pourra 
prendre le relais après la chute du 
régime actuel, 


Plus vite dit que fait. Car Les strac- 
tures militaires posent déjà problème. 
L'ayatoilah Hakim en dénonce la 
composition et ajoute : «Je conteste 
da structure (tripartite) — un chiire, un 
sunnite, et un kurde — du Conseil 
présidentiel, qui consacre les divisions 
communautaires, confessionnelles et 
régionales. » a ponts cela conduit 
au partage de | avait suggéré 
En organisme de sept ou neuf mem- 


« D'ailleurs, même si l'on doit 
admettre une représentation sur une 
base communautaire au régionalt: 
la communauté chiite est, dans 
tuelle compasition du Conseil prési- 
dentiel, sous-représentée, car elle 
constitue entre 65 et 70 % de la 
darion irakienne», dit-il, avant de 
cer un avertissement : « Vous aten- 
dons donc un changement. S'il n'a 
pas lieu, nous pourrions prendre pasi- 
tion. » FH ne veut pas en dire plus. Il 
rejette l'idée d'une fédération, dont le: 
principe avait été approuvé par le 
«congrès de Salaheddine». « C'est 
une proposition prématurée, De telles 
questions doivent être discutées dans 
des circonstances normales. Or, la 
situation est aujourd’hui exception- 
nelle. Nous ne sommes rs ä 
aucune proposition précise, Mais tout 
ceci doit être décidé par le peuple.» 

Des divergences semblent opposer 
sur ces deux questions l'ayatollah 
Hakim et l'OAI. Cette deière, tout 
en exprimant des réserves sur la 


lésre, 
d'a 


du quotidien, était plutôt sympa 
thique, quoique un peu ironique, 
pour l'a invisible calvities de 
‘homme au keffieh. Ce n'est pas 
tout. Dans les semaines qui ont 
précédé ces développements, des 
officiels israéliens, hauts fonc- 
tionnaires ou députés de la majo- 
rité, ct des membres avérés de 
l'OLP ont participé, ensemble, à 
différentes rencontres, discrètes 
ou carrément publiques. 

A la mi-septembre à Lisbonne, 
lors d'un séminaire organisé par. 
l'ONU sur les s gerpeciives de” 
paix au Proche-Orient ; à la mi- 
octobre à Londres, pour une réu- 
nion entre quatre anciens agents 





un chat un chat, un Palestinien 
un Palestinien, ct l'OLP 
« Ashafs, l'acronyme hébreu 
our les célèbres initiales. Dans 
les médias semi-oficiels, radio cf 
télévision. la « Judée-Samarie », 
appellation biblique et politique 
ment «chargéc» de la région 
située entre la frontière israé- 
lienne ct le Jourdain, cst peu à 
peu redevenuc «fa Cisjordanie », 
voire tout simplement « les terri- 
foires ». 

Sur les écrans, Îles télespecta- 
teurs israéliens peuvent voir de 
temps cn temps M. Fayçal Hus- 
scini, principal dirigeant des ter- 
ritoires, s'exprimer sur différents 
sujets d'actualité. Intellectucl de 
haut vol ct numéro deux de 
M. Husseini. M. Sari Nousseibch 
a été vu récemment. tard le soir 
c'est vrai, défendant pendant un 
quart d'heure l'idée d'un Etat 
palestinien indépendant, face à 


-un journaliste pugnace. A la 


radio. la semaine dernière, c'est 
“de ducreur Ryud Malki, repré- 
sentant du FPLP de Georges 
Hahuche duns lex territoires ». 
présenté comme tel aux audi- 
teurs, qui expliquait pourquoi 
son organisation était radicale- 
ment opposée au processus de 
paix un cours. 

Enfin, Ie «diable» en per- 
sonne, c'est-à-dire M. Yasser 
Arafat, a été longuement inter- 
rogé la semaine dernière 4 la 
eunc» du premier quotidic: 
Aâtional, k Yediot Aharonot. Et 
l'articie d'accompagnement, 
rédigé par lv journaliste-vedette 


du Mossad ou des services de 
renscignements militaires ct un 
officiel de la sécurité de l'OLP, 
pour discuter du transfert des 
responsabilités de l'ordre public 
dans {cs territoires, après La mise 
en place de l'autonomie. Enfin à 
la mi-novembre dans les terri- 
toires mèmes, où une vingtaine 
d'élus israéliens et deux cents 
Palestiniens membres de diverses 
factions de Ia centrale palesti- 
aienne ont discuté — à l'invita- 
tion du Centre palestinien pour 
Îc rapprochement - de la situa- 
tion dans les territoires. 


Samedi dernier, M. Fayçal 
Husscini lui-même, accompagné 
d'une délégation de ses amis, 
s'est rendu au domicile de 
M. Yossi Sarid, député du 
Meretz, parti de gauche, membre 
de Ja coalition au pouvoir, pour 
rencontrer deux ministres en 
exercice. On pourrait multiplier 
les exemples démontrant qu'en 
réalité le dialogue israël-OLP a 
déjà commencé, Le premier 
ministre lui-même n'avait-il pas, 
à peine élu, donné l'exemple d'un 
certain réalisme en cessant d'in- 
terdire aux négociateurs palesti- 
nicns de consuiter publiquement 
leur «commandement » À Tunis ? 
Les autorités n’ignorent évidem- 
ment plus depuis longtemps 
qu'aussi bien M. Husseini que 
Ma Achraoui et la plupart des 
négociateurs soni membres actifs 








structure du Conseil présidentiel et la 
fédération, n'en affirme pas moins 
qu'elle accepte la volonté de la majo- 
rité du «congrès de Salaheddine». 
Son chef, l’ayatollah Modaressi, 
admet, qu'après la chuté du régime 
de M. Saddam Hussein Popposition 
pourrait se déchirer et ce qu'il 
redoute le plus c'est une division de 
l'armée sur une base «communate- 
taire ou régionaliste». 

Malgré ses divergences de vues et 
ses craintes, l'opposition s'emploie 
toutefois à se faire reconnaître par la 
communauté en an et L Frs 
mencé, depuis le «congrès (ae 
heddine», à envoyer des délégations 
dans plusieurs pays. La semaine der- 
nière, l'une de ces délégations s'est 
rendue aux Nations unies. 

MOUNA NAIM 


‘0 KOWEÏT : une commission par- 
ilementaire enqaèters ser les cir- 
‘constances de l'invasion, — Contre 
l'avis du gouvernement, te Paric-. 
ment kowoîtien a approuvé, mardi 
te décembre, la constitution d'une 
commission d'enquête chargée de 
“définir les responsabilités lors de 
“l'invasion irakienne ct d'entendre, 
si nécessaire, des dirigeants de 
l'émirat. La commission a pour 
tâche d'examiner les « circonstances 
de l'invasion ». les démarches que 
lc gouvernement aurait entreprises 
pour tenter de désamorcer la crise 
avec l'rak, et les «plans» destinés 
à faire face à un danger mülitaire. — 
(AFP) 








de la centrale de M. Arafat. 
M. Rabin le sait d'autant mieux 
qu'il est le premier à se plaindre, 
de manière répétée, que les 
Palestiniens «de l'intérieur», 
avec lesquels ses diplomates 
négocient à Washington, 
«n'osent pas prendre les déci- 
sions » et qu'ils « manquent d'au- 
torité». Entre les glissements 
sémantiques, les changements 
rhétoriques et les levées de 
tabous que l'on pouvait croire 
immuables, c'est une véritable 
mutation en profondeur des rap- 
ports Israël-OLP qui a lieu en ce 
moment. 


Est-ce un hasard si le premier 
ministre lui-même, depuis quel- 
ques semaines, laisse systémati- 
quement entendre dans ses décla- 
rations publiques qu'à Tunis « i/ 
y a aussirdes gens réalistes » ? 
« Non paint, répond en confi- 
dence une haute personnalité du 
pouvoir, nous préparons l'ave- 
air.» La tactique de M. Rabin 
serait basée sur un double 
constat : d’abord les négociations 
n’avanceront pas sans l'entrée en 
scène de l'OLP ; la centrale, ou 
plutôt le symbole qu'elle est aux 
yeux de la plupart des Palesti-, 
niens, est devenue incontourna- 
ble. En revanche, trente années 
de «diabolisation» systématique 
du personnage de M. Yasser Ara- 
fat empêchent tout retour en 
arrière, Aucun gouvernement 
israélien ne peut plus, sauf à se 
renier, faire du chef de l'OLP un 
partenaire de négociation accep- 
table par l'opinion israélienne. 

Le «président» de « l'Etat de 
Palestine » n'est cependant pas 
éternel. M. Rabin a donc entre- 
pris d'attaquer « l'insurmontable 
obsiacle à la paix» que représen- 
terait le personnage, tout en 
essayant de séparer le bon grain 
de l'ivraic parmi ses lieutenants, 
Des contacts secrets sont déjà 
noués avec les plus pragmatiques 
d'entre eux, laisse-t-on entendre 
à Jérusalem. En d'autres termes, 
tandis que M. Ârafat se désolait 
la semaine dernière dans son 
imerview au Yediot de n'avoir 
pas trouvé en M, Rabin « /e De 
Klerk» qui manque selon lui à 
l'Etat juif, une chose parait cer- 
taine : l'homme au keffieh ne 


sera sûrement pas fe Mandela de ! 


l'actuel pouvoir israélien. 
PATRICE CLAUDE 


ds rate abs on 
istes = Fr 
avoir annancé les préparatifs d'une 
attaque israélienne contre le 
Hezbollsh libanais pro-iranien. 
deux journalistes M. lan 
Black du Guardian et Me Carol 
Roscaberg, du Mimi fferald, se 
sont vus retirer. mardi 1e décem- 
bre, leur carte de presse jusqu'à 
nouvel ordre, Cote mesure, à 
capliqué le directeur de l'Office de 
presse gouvernemental, est justifiée 
par le fait que le non-respect des 
lois de k censure est une « mencee 
pour la sécurité de l'Etat», L'Asso- 
ciation de la presse étrangère a fer- 
mement condamné cetie sanction, 
= (AFP) 


‘Kaboul, 


nt 2 2 nn ” 
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AFGHANISTAN 
Affrontements °” 
entre sunnites et chites . 


Plus de 50 personnes sorit 
mortes ces derniers jours on 
Afghanistan à l’occasion d'affron- 
tements éntre musulmans sunnites 
et chätes. Les embuscades et les 
combats, suivis de représailles 
parmi les civils, ont opposé, dans 
la province occidentäle de Farah, 
des membres de l'alliance chiite 
Wahdat, proche de Téhéran, à des 
militants sunnites du parti pash- 
toun traditionnaliste Harakat,  : 

En réponse à une embuscade 
tendue par le Wahdat à deux véhi- 


. cules de son chaf Haï Abdul Kha- 


liq, le Harakat a lancé une offen- 
sive contre un QG chüte à Farah, 
tuant 35 personnes, en blassant 
plus de 100, et faisant 127 pri- 
sonniers, avant d'expulser du chef- 
feu de la province ‘tous las repré- 
sentants de cette minorité. Une 

des chiites a fait 16 morts 
et blessés chez leurs. adver- 
Saires. En réponsa peut-être à cas 
graves épisodes, des combats ont 
éciaté lundi 30 novembre à 


Par ailleurs, le HCR {Haut com- 
missariat de l'ONU pour les réfu- 
giés) a commencé, mardi 
1« décembre, le rapatriement des 
Afghans installés, parfois depuis 
1979, en lran. ls seraient 2,6 mi- 
fions. Le HCR fournit 25 dofars et 
50 kilos de céréales à chaque can- 
didat au retour. L'opération pour- 
fait durer trois. ans. Déjà 
300 000 réfugiés se sont rendus 
en Afghanistan paur évaluer les 
nouvelles conditions au pays. — 
Le gouvemement  . 
serait prêt à s'opposer 
à la progression de l'UNITA 


Pa mere pri à gouver- 
mardi 1° re, que 

nement était prêt à reprandre les 
hostilités, malgré ün cessez-e-feu 
conclu la semaine dernière. Cette 


déclaration: faisait suite. dla confir- 
mation de-la- prise, par l'Union. - 


nationale pour. l'indépendance 
totale de l’Angola (UNITA), de ta 


ville de Uige, à 300 kilomètres au - 


nord-est de Luanda. Dinanche, un 
observateur militaire de l'ONU, de 
nationalité brésäienne, a été tu6 au 
cours des combats. Depuis, l'ONU 
a évacué vers Luända son antenne 
de Uige. 


«Nous pensons qu'il est passi 
bla de dialoguer pour résoudre les 
problèmes, a expfqué le: général 
Higino Carneiro à la. radio natio- 
nale, mais s'il n'y a pas d'autre 
alternative, nous entrerons en 
guerre, nous irons au combat. » 
L'UNITA contrôlait” déjà deux 
autres capitales provinciales, 
Caxto et Ndalatando, at en a 
encercié une troisième, Malanje, 

Après des semaines d'impasse 
dans les tentatives de pourparlers, 
le Mouvement populaire pour la 
libération de l'Angola (MPLA, au 
pouvoir) a entrepris de réunir le 
nouveau Parlement at le gouveme- 


ment, sans la participation de 


YUNITA. - {AFP, Reuter.) 
CAMBODGE 

Six membres 

de l'APRONUC aux mains : 
des Khmers rouges ï 


Six membras de l'APRONUC 
{Autorité provisoira de l'ONU au 
Cambodge} ont été faits prison- 
iers par des Khmers rouges, a 
indiqué, mercredi 2 décembre à 
Phnom-Penh, le porte-parole des 
Nations unies. Les représentants 
de l'ONU se trouvaient à bard d'un 
bateau sur la rivière Stoeng-Sen, 


pour observer les mouvements de - 


troupes dans une zons proche de 
la capitale provinciale de Kom- 
pong-Thom, quand ils ont .é4té 
arrätés à un barrage khmer Rouge. 


Per ailleurs, 3 Thaïlande a fait 
Savoir que les vols de l'ONU vers 
le via Bangkok étaiant 
année pe pour le mois de décernbre. 

tte décision est interprétée par. 
lAPRONUC comme un geste da 
Mauvaise humeur da ca pays, sans 
doute poussé par ses influentes 
forces armées, au lendemain du 
vote du Conseil de sécurité impo- 
sant ess sanctions aux Khmers 
rouges. Cette décision préoccupe. 
l'ONU du fait que Bangkok, pre- 
mier partenaira économique du 


‘«Parti du Kampuchés démocrati- 


que , He aussi le a point 
l'appui logistique de l'opération 
de paix au Cambodge. (AFP 





SALVADOR 


Plus de 200 officiers 
accusés de violations 
des droïts de l'hommé 

Une commission chargée 
d'enquäter sur las droits de 
l'homme dans le cadre des 
accords de paix en janvier 
a publié, lundi 30 novembre, une 
liste de 223 officiers. des forces 
armées {incluant l'actuel ministre 
de la défense, Rene Emilio Ponce, 
et son adjoint, Juan Orlando 
Zepeda), accusés. d'avoir grave- 
ment’ violé ces droits pendant la 
guerre civile. Le président Alfredo 
Cristisni a dénoncé cette: rcam- 
Pagne de tfiffamations contre l'ar- 
mée, mais s’est par ailleurs plié 
aux desiderata de l'ONU en pré- 
sentant des mesures pour J'épura- 
tion de l'armée, prévue par les 


accords de paix: 97 milaires . 


ssrom mis à pied. La quérilla a 
annoncé son intention de 

dre fa démobilisation de ses 
hommes et d'entreprendre la des- 
truction de son armement. - (AFP, 
Reuter, UPI : 


Le gouvernement a.lové 

le couvre-feu et la censure 
Le président vénézuélien Carlos 
Andres Perez 3 annoncé, mardi 
4* décembre, la levée du couvre- 
feu et:le rétablissement des liber- 
tés d'expression et da rassamble- 
ment, suspendues après la tenta- 
tive: de coup d'Etat militaire du 
27. novembre. Les élections 
locales at municipales de dimanche 
pourront donc avoir fieu dans la 
La procédure d'urgence destinée 
à juger devant un conseïl de guerre 
les quoique 600 officiers et sous- 
officiers, 700 soldats et la can- 
taine de civils arrôtés lors de cette 
tentative de putsch'a commencé 
‘mardi, Les dix pays du Groupe de 
consultatif régional 


réuni à Buenos Aires, ont apporté 
- ce mâine jour leur eferme sou- 

tiens au président Carlos Andres 
* Porez. - (AFP, Reuter.), 


ue 2 









ns IDE : des sik IMASSACTÉ 
selre hisdous an Pendjab, — Un 
commando de séparatistes sikhs a 
tué, mardi i« décembre, scizc pas- 
sagers bindous d'un autobus près 
“de Ludkiana, dans le Pendjab, Les 
tueurs ont séparé les hindous des 
autres passagers, puis ont ouvert 
- feu. La région est troublée depuis 
plus de dix ans par la violence 
ndépendantiste. Depuis l'été, des 
dizaines de dirigeants de la rébel- 
lion ont été tués par la police et 
l'armée. Le massacre de Ludhiana 
est survenu alors que le chef de la 
police du Pendjab, M. K. P, S. 
Güll, venait d'annoncer le Iance- 
ment de l'opération « Assaut finale 
par les forces de l'ordre. - fAFP, 
AP, Reuter.) 


a PAKISTAN : le pays disposcrait 
d'au moins sept armes nucléaires. — 
Le sénateur américain Larry Pres- 
sler, interrogé, mardi Le décembre, 
par la NEC, a assuré que le Pakis- 
tan détient au moins spl armes 
aucaires pouvant être assemblées 
et larguées en quelques heures, Le 
parlementaire a déclaré avoir été 
mformé par la CIA. M. Pressier est 
à l'origine d'une loi interdisant 
toute aide économique ct #nilitaire 
américaine à Islamabad si le prési- 
dent ne pouvait certifier au 
Congrès que ce pays ne possédait 
pas d'arme aucléaire. En 1990, 
M. Bush a déclaré ne plus pouvoir 

- donner: une telle assurance. -— 
(AFP) 


a TIMOR-ORIENTAL : arresta- 
tion de proches collaborateurs de 
M. Gusmao, — L'arméc indont- 
sienne a arrêté une vingtaine des 
plus proches collaborateurs de 
M. Xanana Gusmao, chef du Front 
de libération de Timar-Oriental 
{Fretilin}, détenu depuis le 
20 novembre, a indiqué, mardi 
fer décembre, le commandant du 
territoire. Les militaires de Dja- 
karts ont, cn revanche, niè avoir 
emprisonné des membres de la 
famifle ‘du dirigeant, qui est 
aujôurd’hui in dans l'île de 
Bali. Le commandement indoné- 
sion 2, par ailicurs, assuré que 
M. Gusmao avait reconnu. lors 
d'un «dialogue à cœur auvert» 
avec le gouverneur de Timor- 
Oriental, M, Osorio 
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. ASIE 
La découverte de l'Asie par M. Bill Clinton 


La Chine et le Japon sont les seuls pays au-delà du Pacifique auxquels semble s'être intéressé le futur président américain 


WASHINGTON : ques savent que seul le président Bush ce sujet sont rares : une critique de La Un officiel américain connaissant  sident Bush, le candidat Clinton avait conduite de la diplomatie améri 
e z cs : L ricaine. 
pourait prendre une rapide répression en Chine, un soutien donné bien le Japon affirme mème que, si eu des mots très durs pour le nigime Au demeurant, la Chine n'est plus 
a, pq gps contro- à Radio Free Asia (une radio Hbre qui des progrès restent à 2xorapiic dans communiste de la Chine - un des aussi prioritaire qu'elle l'était pour 
versée. Pour les Américains, [a ques- serait dirigée vers la Chine), et un net certains domaines, l'idée progresse à deux pas qui il avait nommément M. Bush, dans le contexte de l'après- 
- Gon vietnamienne est un problème de  relus de se lancer dans ce qui était tige que le marché eponais est cités, avec Haïti. guerre froide - si même son intérèt 
politique intérieure au moins autant devenu une sorte de sport national, le plus ouvert qu'il y a cinq où dix ans is la jon de Tianapmen  Cormmercial demeure grand. Le prési- 
que que, caen du risque «Japon bashing» (critique virulente du Ce Es est désormais cité comme en 1989, les démocrates ont bataillé dent sortant avait un attachement per- 














d'étre entre Japon). d'une stratégie économique à 
isati fe obteni h sonnel pour ce pays, où il avait repré- 
Melle das ce Dre 40 oo ronde 08 ph À Gbque ton is Eve ne so renoue SEnté LE États-Unis. M. Clinian, ui 
régler les contentieux, k a Nous avons tout imérêt à une qu'à condition que cette est. jusqu'à t, plus familier des 
es bureaux de liaison eue es ; expansion économique du Jiper - Aie s'amende. Par trois fois, une Officiels de Taïwan que de ceux de 
ambassades. Mais le mouvement De ls sympathie ue de la ue ou de la Chine - e lésolation rearieive sait y vu Pékin 
. {] gcces de nos produirs En le veto Bush, n n'a * ini: i 
F . pour les Japonais Sur leur marchsn, et qui aurais un effet cessé de protester, et de menacer les ji entmen:d'adminitratlon 
QE coder ton vai dise d'entrainement sur une économie Américains de représailles, l'accent plus fonement encore pe ls 
mag bargo Quel k Fu POS: sstime M. Moron ventes d'armes et de technologies, 
ME B Tor se M Pan Fe M. sa La je nsiatique, de oemon, re te : a Fond balistique et nucléaire, done Dés 
Clinton? éléments per- ailleurs, 
- dr sal céte décision deal Meaeur de se Dune de Van le Jen un me pu immummté Une prudence nomvelle 5,2 réa? Ces fo pombie 
.estime-t-on ici, avoir recours à une proche que pourrait adopter la nou- Jouer dans le monde, et n nous +R mréte à La nouvelle Eau Sne attitude 
dk pour. éviter trop de criti-  Velle équipe, même si œux qui ont devrions Lou Jaire pour Fndr à renfor- envers Pékin plus favorable à Tarte alors que les 
ges de a part des éléments conserws soutenu le candidat démocrate for- cer ce rôle économique ef politique » principaux clients de La Chine se trou 
d'éviter que certe ire vite afin ment une coalition hétérogène. allant Dans ce contexte, le risque d'une vent au Proche-Orient. 
argument de ba es législe- des anciens pacifistes aux libéraux, et «troisième guerre mordia'rv entre La Chine a bénéficié du soutien des 
Fes de 1994, pour comprennent même d'ex-faucons qui, Américains et Nippons. complaisam- Britanniques et des Japonais — et Sécurité et économie : telles sem- 
pour certains, ont travaillé dans ment évoqué par certains auteurs amté- même dé certains milieux d'affaires blent être les priortés de la nouvelle 


ricains ces dernières années, n'est plus américains - qui viennent de mettre ns ation. qui désire avant tout 


avancé. «Le problème du Japon, C'est en garde l'équipe Clinton contre toute 


ire surtout son pacifisme, dit mème un dé traînerait une d'au moins un an, afin qu'elle ait ke 
expert de la Chambre des reprèsen- Gps ré an ri judi temps de remettre la maison en ordre. 
in Fa fall de sraïner de force pour  ciable aux intérêts occidentaux. Plus Mais, évacuées par la porte, EE ques- 













ace de financer la guerre du d'un officiel américain aff tions internationales risquent 
Es M. anni Tenchaie d'hui que Le poids des réahés De air par la fenêue: Compétitivité, 






tion avec aucun pays suspecté de dissi- en estimer 
-mulés des ions» sur cett qe ner: «Quels sont aujourd les ra posea au nouveau. présent. Ceux Ouverture des marché, sont autant dé 
question, en l'occurrence Le Vietnam. dans Ja rate de M. Clinton: TN ns qi pourraient pousser le Japon à voient dans le projet de Radio Free thèmes brälants en politique inté- 
lendemain, après avoir consulté des basse au contraire pour avoir de là Faire da guerre à sé saisins? Je n'en Asia un total : de l'argent du fieure.. 1! en va de même du « burden 
experts, il faisait marche arrière, H Syinpathie pour les J æilest vois aucune.» Pour lui, l'Asie donne contribuables. ï les premiers saines, le partage des frais d'entre 
répétait que, jusqu'au 20 jeuvee pour l'accession de Tokyo at de aujourd'hui une image bien plus dyna mots du nouvel éln en matière de tien des troupes américaines à l'étran- 
Bush est seul-en charge de fa politi- membre permanent du Constil de  mique et pacifique que l'Europe. politique ra étrangère on a déjà pu noter 8er, au moment al Washington, de 
que étrangère. Quelques jours plus sécurité des Nations unies. Tout au 1} n'empêche que les dures réalités une prudence ouvelle envers Pékin: plus en plus tourné vers l'Asie-Pacifi- 
tard, le sénateur laissait enten- long de sa campagne, le candidat demeurent. Les chiffres du déficit ti Pas observé avec satifactions que, n'envisage guère de réduire ses 
dre, que les propos de M. Clinton démocrate à «repris à son compte la commervial des Etats-Unis par rapport UE «plus grande modération du effectifs militaires au Japon ou en 
avaient dépassé sa pensée. ligne Japonaise, son Laquelle pro au Japon, pour 1992, font à nouveau frand pays asiafique sur la question Corée, 

Touj est-il” Vi H prir-  grincer des dents. Ils devraient être Mais il est noel bien tôt pour 
même s’il garde un cipalement aux at nr en une année, de 4 Pourtant M. Clinton devra, pour savoir comment M. Clinton prendrait 
pOur ceux Qui sy Roi NO ae isan du de dollars an chiffre record de 50 mil. rester crédible, faire quelque chose en ses décisions en cas de crise avec le 

les préconise de Bards - soit la moitié du déficit total faveur d'une démocratie largement Japan, la Chine ou tout autre. 
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américain. La tendance n'est guère  bafouée en Chine. Plusieurs options 

Su Pie $ autres pays qu semblent a ouves re Étars SE de ss nb dément, ee 
grangent excédent Bush, mem Cum il affaires homme, 

Cormmercal aves les ais. Chambre que l'on dit porté au compro- 









Unis: Taï- étrangères de la bre des représen- 

Pa mie 6 tant: soë décider de ne pas renoue nee Pau dire dun sisint Qu 
‘s Four ce qui es de la relation ave ler, en juin 199 a clause de La nation en polie évangère» = aura du mal 
cas Pékin, le différend commercial m'est L* Plus favorisée, ce qui aboutirait à sfr Lous Gex qui se reconnait 
FX Qu'un des des difficullés pré- ouvrir une crise avec Pékin, qui sa lui, 
son moin. LS CRenEUE com aussi mme son refûs de (out compromis: ° 
des négoc: la question des droits de a soit pos poser des ge des conditions au maintien PATRICE DE BEER 

source. Chine, et celle de la prolifération des 





armements, vendus par Pékin au plus Cette denière formule, la 1 2 26$ cas à réso 
z Prérant Ratrepied à re ple, donnerait plus de ion à a à la a son Vision. = Ÿ 
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à Le Quartier Latin a toujours 
‘su apporter des réponses carrées à vos problèmes. 










Fnac Micro. Le plus grand magasin de micro-informatique ouvre au 71 boulevard St-Germain. 


CDI, CD Rom... sans parler du conseil, de la maintenance gratuite à domicile et de 

l'assistance téléphonique, et même de tous les jeux vidéo. Un simple échantillon de ce 

que vous trouverez à la nouvelle Fnac Micro. Si tout ceci vous fait l'effet d’un 
pavé, nous n'y sommes pour rien, c’est le quartier qui veut ça. 


Ÿ AGITATEUR DEPUIS 1954. 


c suis voie Latin qu' onteulieules grands bouleversements qui ont 
marqué leurépoque. Trois étages de micro-informatique, on peut dire que c'en est un. 
Toutes les nouvearités Apple, IBM, Compaq, Zenith, Toshiba, Commodore, péri- 
phériques, logiciels, -buréautique, imprimantes, téléphonie, livres électroniques, 


156151 Métro Cluny-La Sorbonne, RER St-Michel. 
ESC Ouvert les SU 6,13 et 20 décembre. 
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Les propositions de réforme 


Le conseil des ministres nomme les membres du comité consultatif 


Le conseil des ministras a 
adopté, mercredi 2 décembre, le 
décret arrétant la composition 
du comité consultatif qui sera 
chargé de présenter à M. Fran- 

çois Mitterrand, au plus tard le 
5. févriers, les recommanda- 
tions qu'il jugera utiles sur les 
propositions de réforme de la 
Constitution présentées lundi 
soir 30 novembre par le prési- 
dent de la République flire nos 
informations page 27]. 


Les propasitions de réforme des 
institutions faites, lundi 30 novem- 
bre, par k président de li Républi- 
que, n° concernent pas simplement 
les rôles respectifs du chef de l'Etat 
ct du gouvernement. Elles cherchent 
aussi, comme l'explique M. François 
Mitterrand dans sa lettre aux prési- 
dents des deux chambres du Parle- 
ment, à «renforcer les droits des 
citoyens ». 

Cette avancée de l'Etat de droit se 
traduirait, tout particulièrement, par 
l'attribution aux justiciables de la 
possibilité de saisir ke Conseil consti- 
tutionnel, mais cilc apparaît aussi 
dans le souhait d'une extension des 
matières législatives pouvant être 
soumises, par le président de la 
République, à référendum, encorc 
que M. Miuerrand n'ait pas retenu 
l'idée du référendum d'initiative 
populaire comme il en avait évoqué 


la possibilité dans sa Lette à tous lex + PA 


Français, de 1988. Peut être aussi 
rangé dans cette catégorie le souhait 
présidentiel de constitutionnaliser un 
certain nombre d'organismes créés 
depuis 1974 pour dépolitiser Îe 
contrôle de certains activitès sensi- 
bles : la Commission nationale infor- 
matique ct libertés, ke Consail supé- 
rieur de l'audiovisuel, ainsi que le 





En proposant de « s'interroger 
sur le régime de la suppléance » 
des parlementaires, M. Mitterrand 
ceprand un projet de révision 
constitutionnelle proposé par 
M. Valéry Giscard d'Estaing et 
adopté par les deux Assemblées 
en octobre 1974, Faute de pou- 
voir obtenir la majorité requise 
des trois cinquièmes, ca texte, 
soumis au Parlement en même 
temps que celui relatif à l'élargis- 
sement de la saisine du Conseil 
constitutionnel, n'avait pas été 
inscrit à l'ordra du jour du 
congrès, réuni le 21 octobre 
1974 à Versailles: 


Ce projet visait à permettre aux 
membres du gouvarnement de 
retrouver automatiquement leur 
siège de parlementaire six mois 
après qu'il a été mis fin à l'exer- 
cica de leurs fonctions ministé- 
rielles. I modifiait l'article 25 de la 
Constitution, qui fixe, en son 
deuxième alinéa, « {as conditions 
dans lesqueles sont élues las per- 
sonnes à assurer, en cas 
de vacance du siège, le 
ment des députés ou des séna- 
teurs jusqu'au renouvellement 
général ou partiel de l'Assembiée 
à laquele ds appartenaient ». . 

Présantant catte réforme la 
10 octobre 1974 3 l'Assembléa 
nationale, M. Jacques Chirac, pre- 
mier ministre, indiquait que le gou- 















Les suppléants 


L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1944-1991 


médiateur de la République. Ce 
changement de statut aurait surtout 
une valcur symbolique, puisque les 
conditions de nomination des mem- 
bres de ccs institutions ne seraient 
pas modifiées, c'est-à-dire qu'elles 
resteraient, pour l'essentiel, à La dis- 
nr de la majorité du moment. 
rs dans le domaine du sym- 
re la volonté présidentielle 
nee iégtrement, là la Constitution 
à la décentralisation, en ajoutant les 
régions à La Te des des collectivités ter- 
ritoriales de la République. En 
revanche, l'ambiguné de la formule 
de M. Miticrrand, lorsqu'il demande 


mentale qu'il n'y a pas de libre 
administration {des collectivités 
locales] sans que les assemblées 
locales lévent l'impôt», pourrait 
inquiéter les nndires de 


Icctivités, si du de la Ré. | 


blique veut dire qu'il leur faudrait 
accroître la pression fiscale sur leurs 
concitoyens. 

Plus évidente est la de 
suppression de toutes les dispositions 
du texte de 1958 qui concement la 
communauté que La France avait, 
alors, créée avec ses anciennes colo- 
nies, ct qui, depuis longtemps, n'a 
plus aucune existence. 


Des solutions 
incomplètes 
Le rééquilibrage des pouvoirs du 


par contre, il, un poids 
réel. Reste à savoir s'il propose les 
bonnes solutions. Faciliter la discus- 
sion des propositions de loi d'origine 
parlementaire ne pourrait que satis- 
faire les élus: mais dans les saciétés 
modernes fort complexes, sont-ils 
armés pour rédiger des réformes 
législatives, sans avoir l'appui de La 
capacité d'expertise de inistre- 
tion, qui n'est à La disposition que du 


certaines des précautions prises 
per les constituants de 1958, qui, 
en instituant l'incompatiblité entre 
les fonctions de parlementaire et 
celle de ministre, voulaient éviter 
le retour au régime d’assemblée 
et assurer una meilleure stabilité 


M. Chirac aura beou affirmer 


cause », il ne convaincra pas la 
majorité du groupe UDR lle parti 
gauiste d'alors) de l'Assemblée. 
Le texte sera toutefois adopté, à 
l'Assemblée nationale, par 
261 voix contre 209, M. Mitter- 
rend, député (PS| de la Nièvre, 
votant « contre ». Au Sénat, la 
majorité est plus confortable — 
177 voix contra 99, — mais le 
total des voix des deux Assen- 






EDITIONS 


Un demi-siècle 
d'histoire dans 
les archives du 


Monde 


Une encyclopédie 
pratique de 

1064 pages (avec 
Chronologies, cartes 
et index). 305 F 















































gouvernement? Ne sont-ils pas 
condamnés, le plus souvent, à ne 
plus être des «fabricants» de la loi, 
mais des superviscurs pointilleux? 
Permettre aux commissions de 
nationale et du Sénat de 
voter défraitivement des textes légis- 
ltifs simples, sans la lourdeur de la 
procédure en séance publique, per- 
mettrait effectivement d'accélérer le 
travail parlementaire; mais, outre 
que L distinction entre projets sans 
Sands enjeux et projets politique- 
ment significatifs est difficile à faire, 
cette innovation ne serait sans doute 
pas nécessaire si ministres, députés et 
suor EE séparation 
entre par 
les constituants de 1958. Permettre 


Les propositions de réforme de ke 
Constitution présentées, lundi 
30 novembre, par M. François Mit- 
terrand ont suscité de premières rénc- 
tions prudentes dans ICS rangs socia- 
listes. Ainsi M, Michel Rocard at-il 
mis en garde, mardi fe décembre, 
contre toute précipitation. #44 
réforme de la Constilution, je ne suis 
pas sûr qu'il faille l'ouvélérer. Je crois 
qu “il faut lui donner son temps». à 

l'ancien premier ministre en 
marge d'un colloque à Grenoble. « Le 
chef de l'Etat, a-5-il ajonté, a touché 
beaucoup de sujes, il l'avait annoncé. 
H n'a pas cherché à faire de surprise, # 
h'en a pas  proruqué dans le docunen 
ail vient de donner.» 
Ac pa PRrS Chevènement a, 


part, affirmé qu'il ne $ 
père “ m1 PE anis de re à Rae 


nos institutions et de ar 
ciloyense. «il serait plus ne 
ju Panini ministre de ta défense, 

‘aller carrément vers un Le 
sidentiel sous urbil Epopulain ke 
Parlement, cessant 


‘être assujelli au - 
gouvernement comme il l'est en fait 
À dans les rêgimes parlementaires 


modernes, pourait pleinement exercer 
ses prérogurives. » 

Avant que Le bureau exécutif du PS 
nc donne son avis sur ces proposi- 


SCIENCE & 


CONCOURS 


4 MILLION DE FRANCS DE PRIX 
1400 lofs dont une 


configuration informatique 


de rêve à gagner! 





aux commissions parlementaires de 
dresser un bilan biannuel de l'activité 
des ministères accroîtrait certes les 
moyens de contrôle du 

mais cela paraît relever plus des 
règlements des Assemblées que de la 
Constitution. 


texte de 1958 n'en permet que Six} 
pour s'occuper des affäires euro- 
pfennes priverait les autres commis- 
sions de nombre de leurs compé- 
tences: if s’agit d'aitleurs d’une 
solution qui avait été repoussée, tant 
au palais Bourbon qu'au palais du 
Luxembourg, au moment du débat 
sur La réforme constitutionnelle préa- 
lable à la ratification du traité de 


avaient rer gs les moyens 

d'accroître feur droit de regard sur 

les activités des instances curo-" 
d'enquête F fin 

missions ne mettra pas 

à leur manque d'efficacité en France, 

si l'opposition. n’a pas les moyens 


Son impor la création ds ce no x 


la justice est saisie. 

En revanche, M Mitterand ne 
propose pas d'allonger les sessions 
parlementaires, ce qu'avait pourtant 


er 7 rer roc ‘ 


Que I fait que les élus ne siègent que 
six mois par an restreint leurs 
Fos AE are 


Les réactions 


M Chirac : «Une nouvelle tentative de diversion et de dvéon 


tions de réforme, M. Laurent Fabius 
a estimé, mardi soir, au cours d'un 
débat avec M. P! Rilippe Séguin. sur 
France 2, que «fe a'ed pas de 
savoir si c'es le moment ou non de 
réviser la Constitution mais de savoir 
si c'est ban ou pas bon pour la 
Franc». «La France nd son 
longs, lui à rétorqué le dépuré RER RPR 
des Vi qui a repoussé une 

tuclie oume aprés l'élection er. 
denticlle de 1995, «période de sérénité 
plus propices. 


Oppositi 
syndicales 


qui sera la 


Dans un entretien au journal l'A - 


que du meet 2 décore M Je 
ucs FAC, ue 
qe En q 





































VIE MICRHRS 


MICRORAMA 


Le comparatif 
permanent de SVM 



















également provoqué des réactions de 
Ja part des organisations syndicales. 
Ea propasition de révision constitu- 
tionnelle pennettant au Parlement de 
«se prononcer sur le budget social de 
da nationx et lui donnant etoute com- 
pétence sur Le taux des cotisations et 
di montant des prestations des 

de Sécurité 


sociale» tencontre . 


ct aboutirait à déposséder «les parte. 
naires sociaux de ‘tout -pouroir». 









Pa ne . o veulent ds jouer. 


ministères, les députés de l'op- 


1e décembre, avoir mieux à faire 
que de commenter les proposi- 


de la Constitution. «Une fois de 


Mat, péramptoire. M: Bernard 
Pons, président du groupe RPA 
de l'Assembiée nationale, avant 


sion « nufles st non avenues 3, 


M. Jeanouis Debré :{RPA) 
confirmait : le chef de l'Etat vir 
. “Sur une æutre planète et ferait 
mieux. de revenir sur terres, car 
ia Francè ne va pass. M.'Jac- 





aus ce 


au pouvoir pour 
aurait dù Obos? 


sévère, le 
aident de groupe OO Une ps 








0 Forum Média 2000 veut estabé. 
lisers le paysage audiovisuel. = 
Cosstituée par des professionnels, . 
des parlementaires socialistes {elle- 


est présidée par M. Michel Françüix, | 
député de l'Oisc), des juristes ct des + 


téléspectateurs. l'association Forum 
Média un veut réfléchir.et gr 
tre sur l'ensemble des 
l'audiovisuel et de la D eue 
dans sa charte les raisons 


Analysant 
du manque d'équilibre de l'audiovi- |. 


es Media 2 000 souhaite 
“st » ce scctour cn renforçant - 
Fautoriomie du Conscil supérieur de 


Î l'audiovisuel (CSA), les moyens et La . 





«Un 16 Va DAS révilomer 
 E-dessus.. ».… 





Er 4, SaRciS que 


tons présidentielles de réforme . 


de jugèr ces itions da ré . 


- ques Foubon (RPR) n'hésitait 
: - fond: «il n'y a, dans ces pro- 
Cause du caractère 

‘que, observait M. André Lajoirie. ‘ 
: Quant à le revalorisation du Parie- 1 
: ment, ajoutait-l, efe se fait à 
* . doses tellement homéopathiques 
. . “Qu'A faut une loupe pour l'obser- 
: . ver.» Avec sagesse, le président 
“de l’Assemblée nationale, 


: valoir de son côté que là fanc-" 
tionnement des institutions était -- 


… davantage 
‘-dques que de lettre 
- Dole. 


. Auroux, président du groupe 


conditions de. travail Daus une 
‘société où le débat politique a lieu, le. 
plus souvent désormais, à a télévi- 
sion, redonner vie au Parlement 
.Impose pourtant d'abord qu'il puisse 
remplir. ploinement son re de 
contrôle..de l'exécutif... 

Or, aujourd'hui, ses membces 
n'utiliscnt pas toutes les possibilités 
que leur accorde la Constitution de 


la Ve'République. C'est'une confir- . 


aux règles qu'a la façon dont ds 
sont appliquées, 
” THIERRY BRÉMER 





La CFTC juge qu'eil serait dangereux 
que le Parlement décide 


socidiey alors que la CFE-CGC assure 
que les partenäires sociaux «ex.ont 
assez de jouer les paravents et les 
ombres chinoises». Quant à Force 
ouvrière, elle formule les ‘«pfus 
expresses réserves» À propos dé la pro- 
position de M.. Mitterrand qu'elle 
considère «inoppartune ef dange- 
reuse» car comportant «le risque non 
négligeable d'une fiscallsation ram- 
put du financement de la protection 
sociale. ; 





























les Mon: ‘estimait que” étout ça 
Got poib eue en que 


position affirmaient, mardi des 


propositions constitution 
nolles or 1e GATT, le président | 
de la République s’employait à . 
ccharger la barque de la cohabl- 
tation». Un constat partagé par 
M. Pätrick Devadjisn (RPF), qui - 
voyait dans ca procédé eva 
ment mañnœuvriers du: chef de 
TE En eRer CT Ou E 
cohabitation s. ; : 
Loin de ces préoccupations. dé 
ministrables, la président du 
groupe, communiste na se mon- 
trait pas moins dubitatif eur le 


positions, aucune remise en 


M. Henri Emmanuel (PS), faisait 
une question de «pra- . 
instituon- : 


Heureusement que M. Jean. 


socialiste, affirmait se Pe 
ment. que lès députés -PS 
savaient bien réagi à.l'ensambée : 
des propositions concernant la 
Plainte LR A dr rl 

‘enthousissmé, mais, on était rae- 


un. On aväit pu croire un ins- | : 


tant que, faute de joueurs, la par- 
- de serai inrerrompus! su 


7 : PABGALE AOBERT-OIARD | 


Énheutne des chaînes pub: | 
=," ques, en reconuaissant .micux les 


droits. des spectateurs. Récussnt une 


“nouvel lo d'enseblé eur l'andio- 


visuel (après %s trois de k dernière. 
décennie), l'associatioir souhaite un 
<armistice 


Jugeant que le CSA à « besoïn de. 


n étant | 
des eue À D Lan à Rue 


ne M. ee Merad: 
-cn. 1988... - 









seul de tous . 
les paranètres. de la protection 


æ:pour «poci. 
fier le débats sur ki communication. .* 


temps. pour s'installer el convaincrex, - 
























































< , Les propositions de réforme 

de la Constitution rendues pubf- 
ques le 30 novembre par 
M. François Mitterrand appa- 
:_raissent comme un écho lointain 


cet 
résolu de La Ve République - j 
qu'à son élection à l'Ehsés 
en 1981 — avait formulées con- 


«Je n'ai pas à me défendre d'être 
un ne de la IW. Je n'ai pas à 
‘regretter l'action que j'ai menées, 

écrivait M. ere dans de 
Nouvel cho du 29 septem- 
bre 1965. Ayant appartenu à huit 
gouvernements, de 1944 à 1957, le 
1 député de la Nièvre n'avait jamais 
ÿ remis en question [es institutions 
"de la IVe République. Il avait par- 
. fois souhaité, sans l'obtenir, la 

modification de certaines disposi- 
tions de la Constitution de - 1946, 
notamment le titre VIII, consacré À 
l'Union française, mais il n'avait 
" pas mis en cause le nement 

du régime, ni son caractère a 

nement parlementaire, malgré 


crises nee ue. a 

secouaient de plus en plus fré- 

_ quemment Pts Dee, Li Lbee 
ration, contre les vœux du général 

- de Gaulle. | 

+ Le retour de de Gaulle an pou- 
voir, en mai 1958, et la création de 


ET hostilité se maintendre, un 
sans 
1e aval 1369, at cle 


alla sur ses sg mens et 
| d'abord sur Georges Pom] 
On pent ainsi dire que, de 195$ 
à 1981, M. François À x 
«ris se. té l'opposant le plus déterminé à 


sera plus sw 


: SoRSCrIpEIONS 


l& Ve République trouvent en - 
M. Mitterrand un a 





hv République, à ses institutions 
et à ses présidents. Bien que mino- 
ritaire au sein de son propre 
Enr parlementaire, l’Union 
ue et socialiste de la 

}, il refuse d’ac- 


éral de 
Gaulle le 1= juin 1958, Ï1 lance, à 
la pripun 


le LAmemble A 
d'u F5 éra ne ae et , qu'il 


Lean de pur cb fe or 
avant d'ajouter : «En droit, le 
de Gaulle tiendra son 


‘M. Mitterrand 
encore lorsqu'il 
un pamphlet contre de 

Gaulle, sous. le ‘titre : 1e Coup 
permanent. Après la large 
victoire du «oui» au référendum 
constirati _s de septembre 1958, 
e le soin qu'avait pris 
de Gaulle lui-même d'éviter un 
défavorable de leur cir- 

Pierre Mendès 
dans l'Euré, et M. Mitter- 

rand, à dans la Nièvre, sont battus 
aux élections législatives du 
30 novembre 1958, am scrutin 
deux tours. Le maire 


.Cinq ans s Après, 


-de Château-Chinon perd ainsi le 


mandat de té qu'il détenait 
Det le. or en 
se avoir, en , obtenu 
sénateur de la Nièvre. 


: Le A du 
Parlementaire end trente-ci 
conseiller ‘ it 


ans, 


deux huit-fois mirüstre, quatre 
fois candidat à l'Elysée, on3e ans 


RENNES SR 
COLOMBANT 


re monn se rene Ve 


nu ne 
































ministre. 
cles de 





président de la République, succes- 
pren chef de plusieurs partis 
politiques, M. Mitterrand a large- 
fpcaes, parlementaires et exbres 
entaires et exécu- 

tives de deux Républiques. 


Dès le début de la Ve, le 


pois donnée au président de 
la République de pratiquer un 
solitaire du pouvoir et le 
rôle prédominant accordé au chef 
de ! sxécutil, non senlement à 
tout us le 1 
part de vérité, en 15106, il préci- 
sera : eSi j'ai raté contre la Consii- 
tution, ç'a êté see contre le 
contexte que contre le lexte, er 
dant » C'est en partie 
référendum de 1962, Le 
l'élection du président de la Répu- 
blique au sulrage universel, qui, 
aux yeux de M. Mitterrand, ren- 
force la conception « dictatoriale» 
du pouvoir du chef de l'Etat en 
France. Toutefois, candidat fui- 
même à la première élection au 
suffrage vaiversel en 
décembre DES, il reconnaît : 
éd 1962, j'ai su que je serais 
dar. » C'est à ce moment-là 
qu’il répète une fois encore : «il 
dire une À LL d'humeur 
entre le génér de Gaulle et la 
nes 


le principal dirigeant de 

roro au lendemain de l'éfec- 
tion présidentielle de nes, il criti- 
ue sans ménagement l’organisa- 
fon. de La justice, le statut de la 
magistrature et les réformes dn 
vernement dans ces domaines. 
Ut particulièrement NA 


on oi 1964, il avait 
tion 


contesté FoReRanE OI pui 
à | FAssembiée, nationale face à 


[ysan: 
la Constitution, il 
grande de Role œott De de 
soit 

Srade du ementaire à 

celui d' UE limitée, 

Let "de Pärvenir au stade d'un 
pouvoir ?» Et î 

ajoute : : «Le domaine suprême 


œ 
qu'il pe «un | d'autorité 
ee 


mêmes en étant «profondément 


fidèle à la conception de la 
[ve 


publique ». le premier 
ministre de fui lancer : « L'avenir 
n'est pas à vous. L'avenir n'est pas 
aux Jantômes.» M. Mitterrand 
adresse, le 15 octobre 1970, au pre- 
mie guise du oran, Los 
ent République, M. 
Chaban-Delmas, le même Een 
celui de n'être que l'émanation. du 
œ de Fra ee nr 
comme ce der- 
nier plutôt que devant le Parle- 
ment, . 
Pour l'éqailibre 
. des pouvoirs 
son élection à la 


tôt après 
pr ue de la République, 
Mitterrand, dans son m 






esSAge 
.au_ Parlement du 8 juillet 1981, 


.affirme : «J'attends des institu- 
tons, de toùtes ni à Pere de 
u’elles participe: "œuvre de 
Dons, national. » 


y réussir, La SR d'a éta- 

Brin un équilibre des pouvoirs 

la Constitution, soit en 

ant aux ne le rôle 
joe dans un 

dede à en conférant pr are le 


D garanti nue les ». Ces 
deux che fs correspondent correspondent bien à 
nouveau 

te ubte 
sais il implique des 
réformes constitutionnelles 
seront envisagées qu’en 1992, 


me institutionnel du 
propane: avait été précisé 


dans les «! 10 ne propositions pour La 
Frs que Le premier secrétaire 

lu Parti socialiste avait défendnes 
devant le électoral. Cinq 
jent consacrées, 





DE dan 


seul ent que le Parlement 
retrouverait ses’ droits constitution 
nels et que le recours au voie blo- 
qué serait limité; que la représen- 
tation proportionnelle serait 
instaurée pour l'élection des 


tés, des conseillers régionaux et 
municipaux, et que e liste 
comporterait au moins 30 % de 
femmes. Etaient prévues 





qui ne |. 


“mg, __ POLITIQUE 
comité Cond EE , de la Constitution 


0 M. Mitterrand a été un opposant résolu 
se à la V° République jusqu'en 1981 


la réforme du Conseil supérieur de 
la magistrature, pour assurer Pindé- 
pendance des juges, et l'attribution 
du droit de vote aux immigrés 
pour les élections municipales, 

Le programme de 1981 devait 
être mis en œuvre la sou- 
velle législature. Si de nombreuses 
proposilions ont effectivement èté 
traduites dans les faits, en 
revanche, celles qui concernaient La 
réforme des institutions n’ont pas 
vu le jour durant cette législature 
ai durant la période de cokabita- 


tion qui a suivi, hormis Ia répré- 


sentation proportionnelle pour 
l'élection des députés, instaurée 
en 1985. Bien que n'étant pas 
contenue dans les «110 proposi- 
tions», la tentative de réformer Ia 
Constitution pour élargir le champ 

d'application du référendum, faite 
en 1984 dans un climat dominé 
par les controverses sur l'école 
libre, n'a pu aboutir, le Sénat ayant 
bloqué la procédure taire 


Candidat à un deuxième septen- 
nat, Mitterrand publie, en 
avril 18 une Leltre à tous les 
Français, qui constitue son «pro- 
Jet». Le président de la Républi- 
que, qui s’est fort bien accom- 
modé, pendant son premier 
mandat, des institutions qu'il avait 
naguère condamnées sans appel, se 
présente comme le garant person- 
nel de celles-ci, affirmant que, si 
rs ont été mauvaises avant lui, 

devenir 


elles pourront dangereuses 
lui, selon la dont elles 
ns utilisées. Il cd son rôle 
comme celui n élu «à la fois 
responsable et arbitre », aussi 
gné du «président absolu des 
débuts de 


sans prendre lui-même Pie 
+ modifier la dure du spennats 
acceptera qu'une «large majori 
parlementaire et le » 
reprennent le projet de quinquen- 
nat que Georges Pompidou, 
1973, n'avait pu conduire à son 
terme. 


Il laisse ouverte, aussi, la possi- 
bilité d'élargir le champ du référen- 
dum et d’instituer un référendum 
d'initiative populaire, alors que, du 
temps de de Gaulle, il Condamnait 
cette procédure en raison de ses 
relents plébiscitaires. Avec plus de 
précision, il propose d'introduire 
dans la Constitution le Conseil 
supérieur de l'andiovisuel, comme 
y sont inscrits le Conseil constitu- 
tionnel et le Conseil supérieur de 
la magistrature. Il se limite à ces 


intentions, en indiquant, toutefois, 


que «nos inslitutions mériteraient 
Pourtant d'être retouchées ». 
ANDRÉ PASSERON 
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MEXIQUE 


oins coura cet hirer que la Flo- 
M: ride : les Caraïbes, le Mexique 


lombien.…. 


fond dépaysement. 


Fe re ‘sommes des défenseurs du 
‘royager vrai”, des raies sensations, de 
La vraie découverte {r compris de sai). 

Nous vendons directement, sans intermé- 


lai 


Et vous êtes en contact direct L 
avec une équipe de rrais spé- 
cialistes pour le Merique ei 


de Cuatemala. 
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. modifiant ceux dont 
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Le gouvernement a dû faire d'importantes concessions 
à la droite sur la maîtrise des dépenses de santé 


Par 273 voix contre 29 et 
264 abstentions, l'Assemblée 
nationale a adopté, mercredi 
2 décembre, en lecture, 
le projet de loi relatif aux relations 
entre les professions de santé et 
l'assurance-malsdie. Ce texte, qui 
vise à maitriser la croissance 
continue des dépenses de santé 
et pour lequel le ent 
était susceptible d'engager sa 
ns ee au titre de 
l'article 49- la Constitution, a 


groupes 
RPR, de l'UDF et de l'UDC, qui se 
sont abstenus. 


Tout avait commencé par un 
envol et tout s'est fini, dans la nuit 
du mardi Le au 2 décem- 
bre, par une sortc d'aticrrissage en 
catastrophe. L'examen de lim 
projet de loi sur la maîtrise des 
dépenses de santé, qui avait déjà 
connu de nombreuses vicisitudes, a 
en effet été retardé pendant près de 
trois quants d'heure par l'intrusion 
fortuie, à l'intérieur même de l'hé- 
micycle, d'un pigeon de Paris. Arrivé 





Les sénateurs se montrent ns aide 
sur le projet de prévention de la corruption 


Les sénateurs ont commencé, 
mardi 1 décembre, l'examen 
du projet de loi relatif à La pré- 
vention de la corruption et à la 
transparence de la vie écono- 
mique. Au er de la discus- 
sion M. Christian Bon- 
net (RI. abat rapporteur 
de la commission des lois, a 
invité le Sénat à supprimer de 
.Sieurs chapitres du texte et en 
particulier celui qui concerne le 
financement des activités politi- 
.ques. 

Prudent, M. Pierre vOY w a 
-pas jugé utile de venir jusqu'au 
Sénat pour y défendre, mardi 
Le décembre, le projet de loi contre 
la corruption qui, pourtant, lui tient 

iérement à cœur. Le premier 
ministre a ainsi évité.les critiques 
déversées avec entrain par 
M. Christian Bonnet sur le texte du 
gouvernement. Le rapporteur de la 
commission des lois a été impitoya- 
ble. Il a tout d’abord reproché au 


pouvoir exécutif de soumettre le 
Parlement à un 


le «harcèle- 
ment textuel», n Ce texte, at-il dit 
en citant la succession de projets 
ous au financement de la vie 
litique, est une pt qd du 
iement 
la cascade ininterrom, me ue décrits 
encre est à 
Peine sèche. » 
L'ancien ministre de l'intérieur a 
estimé que le gouvernement, non 
content de trop réglernenter, 
en outre en dépit du bon sens. « Ce 
projet est à par une préoccupa- 
tion circonstancielle : l'affichage 
d'une Nne de laver plus. 
blanc. (..…) C'est une loi de plus, faite 


ks Loits, ir le tribune de 
pre. FA volatile s'était ins- 


plafonds. Après plusieurs tentatives 
isa de neige ca ke l'AS 

ser que, 
sembléc nationale a dû sc résoudre à 


siéger, des heures ra en sa Com- 
pagnie (1 

«La ce texte se sera 
heurtée à toutes ne db ifficuhés. Déjà, 
doutes sortes de manœuvres avaient 
été t . x pour retarder débai..», 
plaisant U 
Bouches-du-Rhôünc 


fe devant l'opposition coauée 

cffet, devant l'opposition conÿ 

de la droite, du centre &t du Parti 

communiste, lc premier ministre, 
régovoy, evit été 

contraint nt d'utlisns pour 

fois is SON arrivée Ra Tags Mati- 

gnon, l'articic 49, alinéa 3, de la 

Constitution, en 


es respon- 
sabilité de son t sur cœ 
projet. Celui-ci avait été ensuite 
repoussé en bloc par le Sénat 
(le Monde du 26 juin) ct, devant la 
menace d’une motion de censure à 
l'occasion de la nouvelle lecture, le 
gouvernement rs ET LA 
crire son projet re du jour 
la session extraordinaire du Parle- 


de morceaux artificiellement asse 
blés à la hâte, souvent ent inufile ei 
Fou Sos a se a 


Loire) 
RC QU, Sn Somme). 
teurs de la ité 
toile se ou montrés pl 
aussi sévères. « La liberté e: 
vertu.et probité mais aussi "4 
somption d'innocence. Or, par son 
luxe en son souci “ 


gs on Era culpabilité » 4 

ini mme! né Lucien ie (RER, 

e itation on ue pas 
7] 

Gnendre le Conseil de la 
publici- 


Res 
€ 
çonneuse!», a protesté M. Michei 
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NATIONALISMES 


DÉMOCRATIE ? 


"Les Carrefours de la Pensée” 


LE MONDE 
diplomatique 


avec le collaboration 

du Département d'histoire contemporaine 
de l'Université du Maine 
Présentation et direction des débats: 


Renssignemenfs et inscriptions. 
Véronique Elshoud, Hôte/ de ville, 
place Saint-Pierre, 72039 Le Mans Cedex 


CONTRE LA 


organisé par 


Alain Gresh 


Tél.: 43.47.46.46. 





maire 
ques instants de réflexion ‘ont 101, rue de l'Université, Paris 7° . “de l'immunité de M. res 
ensuite permis à {a conférence des D - sera sans doute votée par l’Asseme 
présidents de dégager, dans l'ordre à - blée nationale. Une décision symbo- 
du jour des travaux de l'Assemblée avec la participation de Re RER Du 
nationale, les heures de séance la session qui 
nécessaires jeudi après-midi, à Thierry de Beauce, Jean-Louis Ho françois roue Michel de toute ne permis sa nouvel 
examen public Durafour, Elisabeth Guigon. François Loncie, Louis Mexandeau, | | inculpation 
U y avait qu chose d' Dominique Kobere René Teulade, Koñ Famgrane, Emile Zaccaretii Fe > RD. 


ET mn mem 
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POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 





Finérailles et lobbies 


: députés devai tenta 
mer, mercredi 2 décembre, 
-l'examen du projet de loi Hbé- 
ralisant da ir _ 
pompes pi 
par M. Paul Quilès, ministre 
de l'intérieur, et M. Jean- 
d'Etat 








ment, convoquée au mois de juillet secret médical Un groupe d'experts 
deniers. eau et Juridi Tue 


Parallèlement, de nouvelles es né 
ciations étaient 1 engagées entre 

des affaires sociales, ua au printemps dernier, un amende- 
caisses d'assurance-maladie et les 
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intégration, 
d'abord réservé, renvoyé à le 
la discussion, puis finalement 
ion du BOUVETNERENL. 






mort» ne ses 14 mäliards de 
francs de chiffre d'affaires ‘quelles 
ennuels. Le’ lutin à moustaches 


pouvait toujours faire grincer ses : 
Ce «marché. de is-norts, en 


fl 
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‘e Adoption d'un projet de loi sur le 
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transport routier, — L'Assemblée En fait, on est passé d'un mono- 
nationale a adopté en première leo pole à un autre. L'activité est 
mardi projet aujourd'i exercée soit par des 
ï régies municipales, soit par des 
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Bianco, ministre de l'équipement, 
dem ds ro à | Ci Don 8 
: S rolatif aux ions cntre Fanspor- : : 
D Une teurs routiers, donneurs d'ordre ct | er par MM. : et Sueur a 
sous-traitants. Ce texte vise à assai- fnelté ep 
Les slaidoyers de MM. Michel | nir les conditions de concurrence |’ € Ps e. nes ce: d'abus, 
pay inistre de l'économie et | dans un secteur oë l'augmentation | M sets Public des 
des nances, Michel Vauzelle, garde | du nombre des entreprises (seize nr st Era, Um bett 
re ‘mile an cours des di dernières || Éoutfe de érokene corrobé 
vités locales, n’y ont rien. changé. | us Mo ac Évalion Pie Or voñà :-cette refonte de la. 
8 mené dés le premier Chaire du Fou morte à ner. 
jee DrOje 69 Ii qui ostimue a Sédvice | c Précision £ Robot Prditod pranee vigueur, Méjert coran sl 
DL pérnon 6 ont | RP, Sono Suint-Deni) non | Manage so Rés : 
rs ee mnt 7 n ail it était bien lobbies a été un modèle de ces cire. Le ministère de l'intérieur 
pas don anne cOmbiEr € | irésent dans Thémicycle du palais sourde vellé à ce que nul ne s'aviss à . 
les. «L Juridique existe, là discuss ke em qui émai- qué nul "aviss - 
Ipne manque à Eat que la voions son xs 091 CANON eur lent régulièrement la”confection” toucher à cette «primez. Encore 
d'assumer cette fonction régime de la garde à vue à l'occasion des Vos premeneaes. Kyo. PE CR EU ER ns 
Que cet Etat commence de la deuxième lecture, lundi. | d'abord eu les défenseurs registre — les “trois départements 
éccroître les eciifs des sections 30 novembre, du projet de loi sur la régies municipales, mültants du : du Haut-Rhin, dur Bes-Fiin et de la 
des parquets et des bri. | réforme de la procédure pénale, service public. funéraire, qui ont Moselle, non ancore récupérés 
gades financières de la police ji alors que nous indiquions que trouvé en M. Jeen Auroux, prési- per la France lors de la loi de 
ciaire au lieu de rechercher l'effet | MM. Emmanuel Aubert (RPR, | dent du groupe PS, un porte-pe- 1904, continuent de relever des 
d'affichage de la création d'un se. Maritimes} et Patrick Doved- role chaleureun. consistaires pour tout ca qui 
pe ajout le coafenp- jian } étaient Sans aller jusqu'à ta nationai. . touche eux funérailles. Partisan 
ter Con «les seuls députés de l'oppasition pré. | sation des 2 
ge eq vb da re fle Monde pompes x: 
œn 'nafeurs du 2 décembre}. s Auroux 
araqués Le chapitre du finance- | effectivement prononcé . la | le Hbéraisme instilé 1 
un sort identique, & dont examen eue à Once sut ne ; 
se poursuivre mercredi tofois ts deux sos Spas de lo. ne et l'autre, . Dis se sont gnécure, a Peut Fracont ; 
LLES PARIS position à avoir assisté à l'intégral résolus, dans un Apres de poète : 
a F du débat jusqu'à l'adoption du Lexte, grande sagesse, "à désigner. : 


A la commission ad hoc du Palais-Bourbon 


Unanimité pour lever l'immunité parlementaire | 
de M. Jean-Michel us nie maire :d'goiléne 


exorcisme dans la façon dont, deux ‘ad hec, M: René Dose PS, 
ans après une première tentative, Aisne) dans il «s'excusait » 
les membres de la commission de one À co 


pres qu' qi ga _…. 
déc " 
blée nine, la levée de sé son fmaunité parlementaire, 
parlementaire de M. Boucheron, la ga ls souhalié sure : 
commission sa volonté de qhase que le Crée 


té n'ayant souhaité 
| dns Boutheron, c'est 
donc ën va du seul dossier adressé 


de Bordeaux, M. Claude Jorda, sur 
les affaires de la station. Conte 
let -de l'usine d'incinération de La 
Couronne, près d'Angoulême, que 
‘les: ne de ta commission 


De Bosos-Âliss, en ti 
où il réside A da 


manifesie 
ne pas retarder l'action de la jus- 
dices, RER nee 


novembre, une lettre 
au président de la commission 





Roland DUMAS et due MERHAZ 






mardi le décembre, aux on vous prient de bien vouloir d'enquête se s0nf prononcés et Out 

à {{ on 
us posts (our quinze) de honorer de votre’ présence La que Là demande présentait 
comm voter us caractère «sérieux, {oyaf ei sin- 


2. 


"Trente ans après le vote de Ja 
levée de RSS parlementaire 


1[ de 
| contre l'étonté de Puis, le ve 





« LES RENCONTRES POUR DEMAIN » 


Dimanche 6 décembre 1992 de 3h %ài6h° 
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JUSTICE 





SOCIÉTÉ 


Avant l'interrogatoire de l'homme d’affaires lyonnais sur le fond 





Yves Mourousi a été longuement entendu 
comme témoin dans Paffaire Botton 


Yves Mourousi a été, mardi 
1« décembre, {e premier repré- 
sentant des médias à être 
‘ entendu par le juge Philippe 

de l'instruction 


du'dossier Pierre Botton. Le 
magistrat devait procéder, mer- 
credi 2, au premier interroga- 
toire sur le fond de l'homme 
d'affaires lyonnais, ancien direc- 
teur de campagne de M. Michel 
Noir, maire de Lyon. : 
LYON 
de.notre bureau régional 

C'est voir remis un chèque 
de 57 Lx À une hureuse ne 
ie ne 
«eut Cochon» sur RMC. que ke 
directeur des programmes de la 
«Radio du solcilx s'est rendu au 
rendez-vous que lui avait fixé le ser- 
vice régional de police judiciaire 


une voiture de police banalisée pour 
échapper dux photographes ct came. 


de grandes. 


ramen massés devant le studio lyon- 
mais de RMC ct rcjaindre l'hôtel de 


police de Lyon. Entré 4 14 h 45 - ÿ 


dans les locaux de La section finan- 
cière, Yves Mourousi les a quittés 
quatre heures plus tard pour être 
conduit au palais de justice où le 
juge Courroye souhaitait recueillir sa 
déposition comme témoin. Là 
encore, l'audition s'est prolongée. Il 
était près de 22 heures lorsque l'an- 
Cien présentateur de la Une s'est 
discrètement éclipsé du cabinet du 
juge ct du palais de justice. 

Les auditions ont. vraisemblable- 


ment porté, pour l'essenticl, sur les’ 


activités de l'agence ENFIN (Entre- 
prendre, Faire, Innover), cette SARL 
au capitat de 250 000 F créée 
en mai 1987 par Yves Mourousi et 
revendue, en février . 1990, à 
M. Pierre Botton. Le siège de cctie 


entreprise spécialisée dans «le - 
conseil, la fabrication. l'édition et : cadeaux, 


d'organisation dans la communica- 
tion audiovisuelle» avait alors été 
transféré du 43-45, avenue Kléber, 
dans le scizième arrondissement de 
Paris, au 276, rue Garibaldi, dans le 


troisième arrondissement de Lyon. : 


-. Un «conseiller technique » très courtisé 
Les enguêteurs ont découvert que M. Pierre Botton recevait des sommes importantes 
entreprises notamment la Lyonnaise des eaux 


service contentieux de «dérisaires. 


Si la dimension médiatique du ‘neient de ls SDEÏ ou de là Lyon- 


dossier Botton continue d'intéres- 


ser a justice, ella risque fort de 


n'én &tre biemôt qu'un volet acces- | 
soire. Le camet d'adresses at de. 


‘relations du gendre: et ancien direc- 
de. campagne de M. Michel 


teur 
Noïr ouvre aux-magistrats et aux ‘ques 
.perspactives 


‘enquêteurs des inat- 


ne s'est pas présenté comme un 


chef d'entreprise, spécialisé dens le 
“domaine: médical et pharmaceuti- 


ASE 
LL 
Mel 
fi H 


8s 
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caires pérsonnels de M. Botton 
ouverts auprès d'agences pari- 
siennes de la Société générale.et 





naise des eaux. Quant aux autres 


qu'elles proviennent des deux 


mêmes sociétés compte tenu de ‘ 
leurs montants exactement identi- 

6 ‘eu palements faits par les- 
aus sons à M. Botron et M. 
, .. Mants' proviennent da ja même “Réf 


Pans}.s 





À “i s'agit tft 66 VorSimens 
d'une fl 


de. presque mensuelle 
Nr ‘ét - d’un- mer he de 

.” 855 800 francs. ks 12et 
* 13 novembre,. alors même que 


M: Bouton était placé an garde à 
vue, l'un des dirigeants de la SDEI 
devait remettra aux policiers une 


‘photocopie dé douze rapports 
- d'études tenant lieu de justificatifs 


por les quelque 3 202 200 francs 





Comment expliquer des émolu- 
ments de. près de 4 millions de 
au total pour des études si 

; alors que M. Botton na 

pes avoir de compétances 
en ces domaines (1)? 
Aux enquêteurs, fors de ses pre- 


} 


miers interrogatoires, l'homme 


- Car M-Botton avait su nouer des 2 
‘contacts ‘évec d'autres grands 


mum de 6,3 millions de francs 
l'homme d'affaires fyonnais vis 
Vivien, qui, aujourd'hui, n'a plus 
d'activité. Les deux responsables 
qu géraient ce compte à Lyon ont 
démissionné depuis de la banque. 


avoir dé deux fois en s2 com- 
pagnie, mais qu'il n'avait jamais 
traité d'affaires avec lui. Pourtant 
M. Botton aurait fait à nouveau 
figurer le groupe Montaro, aux 
cotés d'une société allemande et 


entreprises ayant effectué des ver- 
sements en dolers et en marks sur 
ses comptes personnels. 


Lemon Investment, un «trust» 
basé à Jersey, qui participait eu 


de ‘du projet Télé Santé lancé en 
1987. Dans cette affaire d'installa- 
tions da moniteurs vidéo dens les 





{1) Nous avons tenté de connaître, 
mereredi matin 2 décembre, In réaction 
de MM. Michel Merlin et Bernard 


taire général de le SDEL Malgré plu- 
sieurs appels téléphoniques et l'envoi 
de deux «fax», nous n'avons pu obte- 
nir leur réponse. 


comme l'affirme M. Botton, Yves 
Mourousi a réellement effectué ces 
déplacements pour rehansser de son 
prestige de «personnalité du Tout- 
Paris» quelques modestes officines 
provinciales — clientes potentielles 
de Vivien SA — et procéder à l'inau- 
guration d'une maison de retraite ou 
de la pharmacie du Polygone à 
Montpellier. 


ROBERT BELLERET 








Mais, à ce jour, c'est surtout le 



















une société suisse, parmi les 


Quant à la très mystérieuse 


PDG et secré 
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Les acensés du meurtre de Céline Jourdan 
devant les assises de l'Isère 


| 
| Richard Roman, berger et ingénieur 


Au deuxième jour du procès, 
la cour d'assises de j'Isère a 
longuement examiné [a person- 
nalité de Richard Roman, 
accusé, avec Didier Gentil, du 
viol et du meurtre de Céline 
Jourdan, tuée à l’âge de sept 
ans, le 26 juillet 1988 à La 
Motte-du-Caire (Alpes-de-Haute- 


fois trouble, que l'accusation 
range parmi les éléments à 


| Provence}. Une personnalité par- 


« Richard, c'est un garçon nar- 
mul, un fils normal», constate 
Alain Roman, qui considère 
comme « impensabies que son fils 
puisse être pour quelque chose 
dans le meurtre de Céline. Certes, 
la famille de Roman n'a rien À voir 
avec celle de Didier Gentil, aban- 
donné par sa mère à l'âge de qua- 
tre ans. Son père est militaire de 
carrière, l'un de ses frères est 
rédacteur en chef à la revuc Esprit, 
l'autre est technicien des services 
vétérinaires ct lui-même cst devenu 
ingénieur agronome. 

Pourtant, au cours de ses études, 
il montre déjà un goût marqué 
pour ele rapprochement avec la 
nature» ct son mémoire de fin 
d'études est intitulé « Accueil des 
jeunes inadaptés en milieu agri- 
cole. » Pour mieux comprendre les 
enfants autistes, il se livre à une 
étrange expérience de « déstructu- 
ration de la personnalité» opérée 
par le biais de l’ascèse. Sc priver 
de sommeil et de nourriture le 


Roman est considéré comme le 
concepteur ct l’auteur principal du 
meurtre. Aussi le débat se prolonge 
parfois inutilement, notamment sur 
la qualité des fromages fabriqués 
par Roman, qui n'aurait pas res- 
pouté les règles d'hygiène. Et puis, 
n'a<-il pas tué un chien un jour, 
dans des conditions douteuses ? 

A la bergerie, Roman reçoit 
divers marginaux ct son homo- 
sexualité sc révèle par moments, 
alors que, dans Le même temps, il 
fréquente une ou deux jeunes filles 
ue la région. Gentil sera d'ailleurs 
l'un des pensionnaires de la berge- 
rie mais Roman est formel : il n'a 
jemais eu de relations homo- 
Sexuclles avec lui. Si le père et les 
deux frères de Roman le soutien- 
nent naturellement sans restric- 
tions, d'autres témoins ont une 
bonne opinion de «l'Indien». Cet 
agriculteur l'a accueilli chez fui ct 
aujourd'hui il déclare : “Je n'ai 
jamais eu l'ombre d'un problème 
avec lui et je lui confierais encore 
nes deux fillettes. » Mais un autre 
témoin n'est pas du même avis. En 
1983. lors d'une conversation à 
propos de l'affaire du Coral, cet 
éducateur s'est disputé avec 
Roman qui aurait défendu la pédo- 
philie. 


Une personnalité 
«tout À fait pathologique » 
Roman a donc une personnalité 
confuse ct controversée, qui aurait 
mérité que des experts s'expriment 
lus clairement sur son cas. Mais 
longue lecture du rapport de la 










































conduit rapidement vers les " ï- 
hôpitaux psychiatriques où il fera ne eu démons Curieuse. 
deux courts séjours. Mais Roman ment, ce sont les psychiatres qui 
ne veut pas être mal interprété: sont fes plus directs, même si leur 
son but était de comprendre l'au- discours semble parfois colorés par 
tisme sde l'intérieur ». Et c'est des jugemonts de valeur. Roman a 
volontairement qu'il s'est mis dans une personnalité « sont à fair patho- 
cette situation de délire. En outre, Jogique» avec «des troubles psycho. . 
il précise : « La recherche de l'as jiques de type schizoïde». Ï es 
cèse, ce n'est ÉE la recherche de cependant ecapable d'une grande 
l'horreur. »  Bnit par acquérir une yyaitrise», Et les cxperts ont des 
bergerie à La Motte-du-Caire ct mots sévères pour évoquer son 
son désir était d'en faire-« en dix homosexualité, en soulignant qu'il 
ou quinze ans un lieu d'accueil a «d'autres tendances perverses ». 
poùr les enfants autistes». EG Enfin, Roman «4 quelque chose qui 


| attendant, il y élève des chèvres et Je prédisposait à devenir un Chef de 


des brebis ou fait quelques travaux, ses, 
tout en vivant dans un «tipiw : ; 
selon les principes traditionnels Ses longs cheveux tirés en 
indiens. arrière, Richard Roman parle avec 
: à aisance. « Nous n'avons pas les 
Pratiquement silencicuscs pen- nées valeurs... » lance-t-il à l'avo- 
dant l'évocation de la personnalité cat pénérat Michel Legrand, qui lui 
de Gentil, qui a avouë le viol de Legroche son mode de vie à la ber- 
Céline, les parties civiles ct l'accu-  gerie, Et «l'indien» lui explique le 
sation sont particulièrement pré  Djnisir de marcher picds nus pour 
sentes pendant l'examen de La per- mir «a douceur de la terre». Et 
sonnalité de Roman. Ainsi sc ‘il aborde les faits de lui-même 
dessine la trame du procès : louto Dour dire: «Je n'ai jamais fan- 
l'énergie des avocats de la famille favmé sur des petites filles. » Mais 
de Céline Jourdan ct de l'avocat bientôt, il faudra bien parler de 
général se focalisera sur Roman,  oyeux Lâchés en garde à vue, même 
qui nie toute participation au si, aujourd'hui : «Je suis 
crime. La défense de Gentil ellc- sl auourd pu pan crime.» 
même s’associcra à ce schéma, ; 
dans la mesure où, pour elle, MAURICE PEYROT 


Le financement occulte des partis politiques dans la Sarthe 


Le président du GIFCO nie avoir établi 
de fausses factures pour le PCF 


«Je n'ai ni rapport avec le Parti M. Grosman, ancien membre du 
communiste, ni avec le financement Comité central du PCF, ct deux 
du parti communiste », a déclaré, autres responsables du GIFCO ont 
mardi 2 décembre, M. Jacques été inculpés en juin de faux en 
Grosman, président du Groupe écritures et abus de biens sociaux 
d'investissement financier pour le par le juge rennais Renaud Van 
commerce (GIFCO). au cours Ruymbeke, dans le cadre du dos- 
d'une conférence de presse. sier sur ke Us Céern L 
Cette mise au point faisait suite PS et du PCF a Sarse As 
aux informations laissant entendre Cours des derniers mais, une demi- 
avec insistance que les sociétés pla- douzaine de dirigcants de filiales 
cées sous le contrôle de GIFCO de GIFCO : Bretagne Loire Equi- 
établissent des fausses Factures au pement (BLE), Auvergac-Bour- 
bénéfice du Parti communiste. £ognc-Centre-Etudes (ABCE) et, 
« Personne n'a prouvé quoi que ce  lout récemment, quatre dirigcants 
soit », a souligné M. Grosan à cet de la Société commerciale en équi- 
égard. Scion lui, GIFCO sc borne à  pements et fournitures (SOCOEF) 
« développer des prestations com- basée à Longwy (Meurthe-et-Mo- 
merciales pour lu promotion d'en- selle) ont été inculpés ct, dans cer- 
treprises et à fournir des équipe- tains cas, écroués. Tous sont soup- 
ments ef des services aux  çonnés d'avoir établi des factures 
cilectivités ». non justifiées. 
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JUSTICE Pour aider les 5,3 millions de handicapés françai Fe. 2 
Ce our aider les 5,3 millions de handicapés français «Le Monde» ct l'affaire du sang contaminé ÿ 
du pasteur Doucé Le 3 décembre devient | . ‘ 
L'nspecter Dufourg | la «Journée de l'intégration» Rumeurs ef clarification 
| condanmé e : La du eng cotaminé. dès qu'il ut connalsance des ci cha sn de or 
à vingt mois ie ee de en PR ni dope date m rise on sGouanon üe la rédaction du 1 Monde a rappart rente à la Graction du 


de prison avec sursis 


La 17 chambre correctionnelle 
du tribunal de Nanterre a 
condamné, lundi 30 novembre, à 
vingt mois de prison avcc sursis 
pour #vivlence ef voie de fail avec 
armes Jean-Marc Dufourg, un 
ancien inspecteur des renscignc- 
ments généraux qui avait tiré à 
hauteur d'homme à travers la porte 
d'un dessinateur industrici de 
Sèvres. M. Pierre Didier. L'inspec- 
teur Dufourg souhaitait le 
#convainere» d'infiltrer l'entourage 
du pasteur Joseph Doucé, retrouvé 
mort cn forût de. Fontaincbleau 


auelques mois plus tard. 


Pour sa défense, l'inspecteur 
avait expliqué au tribunal que 
a l'ordinaire des renseignements 
généraux » était de «réussir par 
tous les moyens» et que son objectif 
était de eprorogier une peurv pour 
que M. Didier lui demande rassés- 
tance s (le Monde du 19 novembre). 
Jean-Marc Dufourg, qui 2 lc 
ment été condamné à 10 F 
d'amende, devra verser 60 000 F de 
dommages et intérêts à la victime, 
M. Didier. Lors de l'audience, le 
17 novembre, le procureur avait 
requis une « peine exemplaire » de 
treize à dix-huit mois de prison 
dont unc partie 


Après la condamnation de son cent 
L'avocat 

nt 

ENONCE Une « [ON 
politique » 


TUNIS 


de notre correspondent 
L'avocat français de Habib (Mon- 
ce) Ben Al, Mr Jean-Yves 
mgne, arrivé, mardi L* décembre 
à Tunis pour rencontrer son client, a 
tenu unc conférence de presse dans 
laquelic il n'a fait que répéter ce 
qu'il avait déclaré à Paris tout au 
long du procès (Je Monde du 
mbre) : il n'existe «aucune 
preuve malérielles que M. Ben Ali 
ait participé au «blanchiment» de 
l'argent provenant du trafic d'hé- 
roïnc ct de cocaïne qui lui vaut dix 
ans d'emprisonnement, « // y a eu 
une exploitation du phénomène judi- 
ciaire et une manipulation politique, 
car, derrière Moncef, on visait son 

Jrère ». a déclaré Me Leborgne. 


. Selon l'avocat, la convention judi- 
ciaire franço-unisienne de 1972 per- 
mettait de juger Habib Ben Ali dans 
son pes. où une information avait 
d'ailleurs été ouverte. Mais encore 
aurait-il fallu que te dossier d'ins- 
truction soit transmis à la justice 
tunisienne. M: Leborgne s'est dit 
persuadé qu'en condamnant Habib 
Ben Ali, la justice française «n'a 
poursuivi aucun but malveillunt», 
mais il a toutefois déploré, en fai- 
sant allusion aux milieux de l'oppo- 
sition tunisienne cn France, que fes 
j aient pris en considération 
«des dénonciations et des accusa- 
divns qui pouvaient être dictées par 
des intentions v. 








a Condamvation d'un commando 
antivivisection. — Six membres du 
groupe antivivisection Arche de 
Noé qui avait enlevé des animaux 
de laboratoîre et volé des docu- 
ments appartenant à l'institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM) de 
Lyon, dans la nuit du 20 au 
21 mai 1989, ont été condamnés, 
mardi le décembre, à six mois de 
prison avec sursis par le iribunai 
correctionnel de Lyon. Par ailleurs, 
ils devront verser { million de 
francs à l'INSERM au titre de 
dommages et intérêts. En revanche, 
ils ont été relaxés pour le vol de 
deux montres en or et d'une modi- 
que somme d'argent qui auraient 
disparu lors de l'effraction des uni- 
tés 37 et 94. 
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sonnes handicapévs» par l'Assem- 
bléc générale de l'Organisation des 
Nations unies. le 14 octobre der- 
nier, La veille. devant cette même 
assemblée, M. Michel Gillibert, 
secrétaire d'Etat aux handicapés ct 
accidentés de la vie, avait indiqué 
qu'il aurait préféré voir cette initia- 
tive qualifiée d'un terme plus 
«positif ef dynamique». cclui 
d'aintégrations. «Les personnes 
hundicapées n'ont pas besoin d'une 
journée, elles ont besoin de trois 
cens soixante-cing jours par an», 
avait-il alors lancé. 

En France. la célébration de 
l'évènement devait cependant faire 
date. avec la première réunion à 
Paris d'une nouvelle instance créée 
à Montréal les 8 ct 9 octobre, com- 
posée des, ministres en sage du 
dossier dans quinze pays. Cette 
instance a pour mission «/u mise 
en pluce d'un réseau international, 
au niveau ministériel, d'échanges et 
de coopération dans le domaine du 
handicap ». Pour des raisons de 
calendrier, le rendez-vous intermi- 
nistériel a été reporté. Et la Jour- 
née internationale des handicapés 
est devenue. en France, Journée 
nationale de l'intégration. 

Après avoir signé. mercredi 
25 novembre. une charte avec le 
PDG de Renault Véhicules indus- 


La première édition en braille 
du dictionnaire encyclopédique 
Larousse illustré (cent cin- 
quante-sept volumes de cent 
pages chacun} a été présentée, 
lundi 30 novembre à Marseille, 
par l'Association des parents 
d'enfants déficients sensoriels 
{ambtyopes et sourds} (APEAS). 
Catte édition, réalisée à la main 
par une trentaine de bénévoles 
de l'APEAS à l'intention des 
Cinquante-cinq mille aveugles de 
France, a nécessité plus de trois 


cette initiative se trouvait l'an- 
cien président de l'APEAS, 
ru Philippe, décédé en 
1990. 


Les neuf cent quatre-vingt- 
seize pages du dictionnaire (édi- 
tion de 1986, sans les noms 
propres) sont aujourd'hui fabri- 
quées grêce à un système infor- 
matique. La reliure reste un tra- 
vail de titan : il faut compter 
Le tout pèse plus de 100 kg et 


RELIGIONS 
Face à «la houleversante tragédie des Balkans » 


Le pape convie tous les croyants 
à une journée de prière en faveur de la paix 


ROME 
de natre correspondante 


Une journée de prière en faveur 
de la paix, à laquelle sont conviés 
tous les croyants - chrétiens, juifs 
et musulmans - «de bonne 
volonté» : telle est l'initiative prise 
par Le pape Jean-Paul {[L et snnon- 
cée, mardi le décembre à Rome, à 
l'issue des travaux qui avaient ras- 
semblé les vingr-quatre présidents 
des Conférences épiscopales euro- 
pécnnes. Couc journée, qui se tien- 
dra à Assise les 9 ct 10 janvier, ct 
dont le temps fort devrait être une 
soirée de jeune ct de prières est-clie 
destinée à ressusciter précisément 
Fa esprit d'Assise», ce grand élan 
interreligieux qui. le octobre 
1986, avait réuni avec succès déjà, 
dans la ville de ssint François, 
communautés venues Ju monde 
entier? 

Jean-Paul 1f, qui a lancé un 
appel pour que la Journée mon- 
diale pour la paix du 1< janvier 
soit consacrée clle aussi à 1 prière 


EN BREF 


© VOILE : abandon de Thierry 
Araaud daus le Vendée Globe, - 
Quelques heures après être reparti 
des Sables-d'Olannc où il était 
revenu réparcr des avaries, Thierry 
Arnaud a annoncé son abandon 
dans ls course autour du monde en 
solitaire, mardi L# décembre, Les 
coups de vent de la nuit précédents 
ont causé une nouvelk série d'ayr- 
rics, dont !3 déchirure de sa granc- 
voile. Ce jeunc chef d'entreprise, gi 
avait participé à ls mini-transat eu 
solitaire en 1985. avait réuni {7 
extrertiis les fonds nécessaires pour 





Un Larousse en braille 


ans de travañ. A l'origine de. 





‘pour mettre un ferme au conflit 





tous, dont la commercialisation est 


58 
Ë 


fondé soit la fausseté. Au tout 


j 


PV jeudi 3 ne ne suscité en France, depuis dix-huit début du mois de novembre, 
tain nombre de lieux exemplaires mois, des débats passionnés, notre collaborateur Jean-Yves 
pour l'intégration des «accidentés voire passionnels. Débats sur le  Nau lui révéla dans quelles condi- 
de la vie» : une école du onzième fonctionnement des structures tions H avait été associé, à y a 

de la transfusion sanguine et le - quatre ans er demi, à la prépara- 


arrondissement qui accucille des 
élèves aveugles ct déficients 
visuels, une cafétéria où le service 


rôle de ses dirigeants, qui ont 
abouti au procès de l'été der- 


‘tion d'une série de manifesta- 
tions et d'expositions prévues à 





cst assuré par cinq travailicurs ban- poor. médicales, administra- internationale des droits de 
JR meer ot 5 Pete FD tives et politiques: débats sur l'homme at des sckinces.de l'hu- 
say où les handicapés peuvent les interférences d'une politique main, destinées à mettre en 
ment circuler, ionnaire face aux nécessités valeur la réflexion sur ls bioéthi- 


Cinq cent millions de personnes 
à travers le monde vivent quati- 
diennement avec un handicap 
moteur, mental où ici, dont 
quelque 30 millions en Europe, ct 
5.3 millions en France, soit, au 
dernier recensement INSEE, 10 % 
de la population française, En 
1992, les crédits affectés aux per- 
sonnes handicapées ont représenté 
plus de la moitié du budget du 
ministère des affaires sociales, soit 
22 milliards de francs. En y ajou- 
tant «l'effort de la nation», c'est-à- 
dire la participation des orga- 
nismes de Sécurité sociale, des col- 
Icctivités territoriales, des groupes 
d'assurances ct des divers entrepre- 
neurs privés, la somme a attcint 
près de 115 milliards de francs. 





coûte environ 10 000 francs. 
Une dizaine d'établissements 










spécialisés ont passé com- a été l'objet de critiques et d'in- dures distinctes. La première, de 
mande de none et quel- compréhension. Des lecteurs, et nature administrative, fut Ia 
ques demandes émanant de des confrères, nous ont reproché . du fait que l'exis- 
bibliothèques municipales sont l'insistance- mise à élargir aux  tence de ce contrat de travail . 
poñtiques le champ des n'avait pas fait; auprès de la . 


arrivées sur le bureau de l'asso- 
ciation, a précisé son nouveau 
président, M. Jean-Luc Monte- 














autres, sens compter les pério- 





de 






diques, - nos enfants, surtout, 









avaient besoin de cet outil indis- la e ; du çais de la tran: n avait pu 
penesble pour mieux compren- Jeudi d'extraits d'une Sn cu Un influer = le vatoment des . 
monde extérieur », 8 indi- Le piratés sang lorsque celles-ci 
qué M. Montesino. sreporter américain», converss-. Commencèrent à émerger. Nous : 
tion entre un collaborateur du avons donc fait appel, en accord 
> APEAS, 25, rue Ranque, Monde et l'avocat de Michel Gar- avec Jean-Yves Nau, à trois | 
13001 Marseille; tél. : (16) retta, ainsi que du procès de Ehciens j du Monde en 











91-84-68-58. 


et à la pénitence, a cu des mots 
très forts pour décrire « /a boulever- 
sante tragédie des Balkans», qui 
n'est plus, at-il dit, «un problème 
régional »s maïs «européen», voire 
mondial. Décrivant “/a chaîne 
douloureuse de morts et de ruines, 
d'atrocités et d'injustices en tout 
&enre qui n'épargnent personne : 
Jemmes, personnes ägées, enfants, 
civils désarmés, tandis que les 
églises et les mosquées sont 
détruites ». le pape, après avoir cité 
également les troubles du Caucase 
ct de la Transcaucasie s où {a 
diberté des nouvelles Républiques 
n'a pas apporté la paix», a particu- 
fièrement insisté sur la Bosnice-Her- 
æégovinc et « {es obstacles rencon- 
très par les aides humanitaires alors 
même que les sou, des popu- 
lations augmentent et que les efforts 
de la communauté internationale 


n'ont toujours pas obtenu le résuliat 
espéré ». 
M.-C. D. 


partir, mais son bateau manquait de 
préparation. Après Loïc Peyron, il 
est le deuxième des quatorze soli- 
taires à abandonner cette course 
et par le décès du Britanni- 

ue Nigel B et la disparité 
de l'Américain Mike Plant, 


G Ecratum. — Dans l'article de 
Marck Halter intitulé «Naufrage de 
la mémoirce {le Monde du 
27 novembre), il fallait fre : « Nous 
observons que la fiberté sans contenu, 
suns cadre juridique ni éthique (ct 
non cthnique) 2e 7ésouf rien », 


\ 


d'avrit 1989 (1) st surtout en 
41991 et en 1992, à révéler des 
éléments j 


Ceute attitude, on s'en doute, 


rage laissent are à penser 
que responsabilités plus 
directes, docteur 


bre et au début du mols 


«connivence s qui fut fait de - 


Mais ce fut aussi l'époque où 
commencèrent à circuler, 


que en Frarice, Le préparation de 
ces manifestations, à laquelle 
étaient associées des personnal- 
tés scientifiques et. médicales 
composarit un «Comité scientifi- 
ue», avait .été confiée à la 


dévoilement de le plupart des sion sanguine {SITS) dont Michel 
aus ua le peer” — D 1 Garrtta étoit alors lo secrétaire 
contamination per le virus du  éméral. Re TEE 

sida de plusieurs miklers de per- “Notre collaborateur avalt signé 


: un contrat de travail à durée 
déterminée et perçut à ce titre, 
durant six mois et demi, c'est-à- 

du dossier 15 novembre 1988 (le projet fut 

ensuite abandonné), une rémuné- 


.de 4 000 francs, pour une acti- 
ayant 
= des expositions, etc.). 

elle avait tout ignaré jusqu'alors, 
aussitôt en œuvre deux procé- 


direction -de | , l'objet 
d'une nee ne et 
d'une demande d'autorisation 


, comme celle du 
- dans les formes écrites 


0 hographi- rolativiséos, Corte cique p# = ta conventi d 
Ir on es 
ES SE mi ES mais: sait porter particulièrement 3 sur rnalistes.. La direction du 
ä ne donnait pas les définitions commentaires dont étaient Monde a donc pis fa sanction. . dérni 
d C'était une lacune asaoris les articies qui lui paraissait s'impôser:sous ré 
RU d'eceniier. Car d'information du Monde: Cette . la forme d'nr.bléme.signifié à: :-dursangr 
indispensable # srl mise en cause du et des notre colaborateur. a 
(0e: ie auue 2 DE journalistes de la rubrique ‘12 deuxième. procédure était | 
EE PIS CU rgee -médicale en 3 d'une tout autre nature. U s'agis- 
romans, livres de classe et Cuiminé à la fin du mois d’octo- sait de déterminer si. l'ex 


de ce lien, ancien, entre notre 
novembre. On se souvient de ur et lo va 
l'Evé nt < collaborateur et le fran- 


journalistes 
leur demandant de procéder -à 
une relecture de l'ensemble des 
articles publiés à ce sujet par 
. notre joumal. Les trois membres 


ut puis de feçon a Cavallé du 10 
j qui ont travail (] ‘au : 
plus nsisiante dons certains cer- . 28 novembre, ont jement 
cles, des rumeurs mettant plus disposé d’autres articies de 
directement en cause un colsbo- presse et ont auditionné succes- 
reteur de notre journal. Afin de  sivement nos colisborateurs _ 
mettre un terme à ces rumeurs, Jean-Yves Nau et Franck Nouchi, 
ls direction du Monde, en accord ainsi que le directeur de la rédac- 


Les - trois membres da ce 
groupe étaient MM. Bernard Lau- 
zanne, ancien directeur de la 
rédaction du Monde, François 
Simon, ancien chef du service 
Di mique et ancien président 

de la Société des rédacteurs du 
Monde, et Jean-Marc , 
ancien chroniqueur judiciaire et 


CORTE LOC RP CITOTENMEET ENT PES 


+ Une attribution de + 100 % entre la première et la seconde vague ; 
- Une reconnaissance (l'impact) qui est le triple du standard 84 % : 


- Un taux record d'agrément positif 89 % . 


DE BONNEVILLE ORLAND) 
Groupe Sie Face 12, run Sie Far, 7300 Par TL. 40.2 40 





SR PR ne + 


internationale de transit * 


dire du -1" mai 1988 au 


ration mensuelle d’un peu plus ‘ 
vité de nature «rédactionnelle» - 
(synthèse d'auditions de spécia- - 
Estes, fournitures de textes pour 
Ayant appris ces’ faits, dont 
la direction. du Monde.a mis 


“in nt. la. publication, d’un - 
‘regard rétrospectif à la fois 
impartial et compétent. 


SI VOUS VOULEZ OBTENIR DES RESULTATS EN 93, 
REGARDEZ CEUX QUI EN OBTIENNENT EN 92. 


Chez Natalys, on ne mange pas de soupe à fa grimace. - 
Voici les résultats de leur campagne menée par De Bonneville Orlandini. 
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faits, évidemment préféral 
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articles,” dont- nous assumons 






. Lu mn 

nee savoir 
que des débats approfondis sont 
en coufs ‘depuis de longs mois 
eu-sein de la rédection du Monde 
sur la .déontalogie de notre 
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— ne doit se tenir à 
son propre questionne- 
de celui des autres. 


BRUNO FRAPPAT 
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WORLD RALLY F CHAMPIONSHIP 


DRIVERS 


En 


NUMERO n M 


| CARLOS SAINZ ET 
LA TOYOTA CELICA “# Prod rs at 


- a remporté le titre de champion du monde de 

R E € I . I v E NT. … ” Tallyeau volant d'une Toyota Celica Turbo 4X4. 
“a ralhe, la victoire n'est jamais un exploit individuel; explique le 
nouveau champion ‘du monde. "C'est le résultat d'une étroite coopération 
entre Je pilote, le ne la voiture et le team. C'est 1à que réside la clé 


de nôtre réussite”. 
‘Dans lavi vie, “Carics Sainz conduit aussi une Toyota Comme des millions 


d'autres automobilistes, ilest pleinement satisfait de sa voiture. L'utilisation de 
es 





CNDIAL POUR 


technologies aussi avancées que celles des moteurs à multisoupapes, une 
fabrication soignée et un contrôle de la qualité rigoureux sont une garantie 


de satisfaction maximum pour le client. 


Et après chaque rallye du championnat du monde, nos ingénieurs 


‘examinent les enseignements à tirer au niveau des systèmes et des composants. 


Des enseignements qui pourraient faire de votre prochaine Toyota une voiture 


encore plus performante. 


C'est pour cela que nous prenons part à ces rallyes, Car chaque course 


que nous disputons, c'est vous qui la gagnez. 


NOUS DISPUTONS LES COURSES, VOUS GAGNEZ. 


TOYOTA 


Te ane ete van Le 
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ARTIS étudier dans les 
universités des pays de 
l'Est, des milice 5 étu- 
diants africains se retrou- 
vent aujourd'hui pris au 
pe Surpris, depuis deux ags, par 
ondrement des régimes commu- 
nistes, délaissés par les gouverne- 
ments des pays d'Europe centrale ef 
orientale, qui ont d'autres priorités, 
ils sont également oubliés par leurs 
propres pays d'origine, confrontés 
pour la plu] Re pol une Ce 
mique, litique profon 
Bref, Hs Sont Si entre le Sud 
misérable auquel ils croyaient 
échapper et l'Est bouleversé où is 
pensaient trouver les clefs de leur 
avenir. 

Depuis près de trois décennies, en 
effet, au nom de «l'amitié entre les 
peuples», les fie de l'Est ont 
accueilli par milliers des étudiants 
du tiers-monde, originaires pour la 
pu du continent africain. Ils 

tent admis dans les universités 
durant quatre années. Les pays d’ac- 
cueil prenaient en charge leur 
voyage aller-retour et leur assu- 
raïent, toute proportion gardée, de 
généreux moyens d'existence, Ainsi 
ea URSS, où la a majorité d'entre eux 
étaient reçus, les étudiants africains 
bénéficiaient de bourses d'études 
dix ï ia celles de leurs 

omologues soviétiques, ce qui n'a 
pas manqué de générer jalousies, 
voire haine et racisme à leur encon- 


tre, 
Manifestations 
devant les ambassades 


Depuis l'effondrement du bloc 
communiste, cette révo- 
lue et le flux d'en 


tiers-monde 5 
pour les étudiants déj dans 
des études dans les universités des 
«pays frêres», La situation est désor- 
mais dramati ue. Si les Républiques 
dt re: URSS, à l'exception de 
l'Ukraine, de l'Ouzbékistan et du 
quionénistan, us accepté de 
tir 1 for ion des citoyens étran- 
rs admis dans leurs Fabisemenns 
'enseignement supérieur ayant 
1991, elles ont décidé, depuis le 
1" se re dernier, de les mettre 
au même régime que leurs propres 
étudiants, {Voir encadré ci-contre.) 
Ainsi la bourse mensuelle a été 
fixée, à cette date, à 750 roubles. Un 
repas au restaurant universitaire 
coûtant entre 50 et 70 roubles. Les 
comptes sont vite faits et ils doivent 
se débrouiller avec leurs compa- 
os pour assurer feur subsistance 
se loger. Mais ils ne bénéficient 
comme les étudiants russes, du 


EDUCATION + CAMPUS 
Roulette russe pour étudiants africains 


L'UNESCO tente de mettre en place un plan d'urgence pour venir en aide 
aux milliers d'étudiants africains bloqués dans les anciens pays de l'Est 


soutien de leurs familles. En outre, 
ils n'ont aucune possibilité de 


retourner chez eux car F 
compagnie 9 aérienne re ne 


Hunt en En fc Ds Dour cha- 
que rapatriement. Véritable E fortune 


qu'ils ne peuvent avancer, pas plus 
que leur propre gouvernement. 
Pour tenter sans RS 
ee En parfois de de 
au on! : 
façon violente, devant leurs ambas- 
sades. Ces 
sées i 
a. deman 
recenser le nombre 
diants résidant ns ce Lt de 


ur Pays Hs de 


Y'Est, À ce jour, qua! es Q) : 
ont_ répondu. ho pa nt déuc ombré :‘ 
000 Africains effectuant le leurs - 


études dans ces pays, dont près de 
7.000 en ex-URSS. Un fre très 
inférieur à ceux fournis par les auto- 
ges d'ou qui qi qui les évaluent, de 
leur côté, à 

La situation de ces étudiants est 
d'autant plus délicate que leurs pays 
d'origine ne sont pas prêts à lever le 
petit doigt pour Les ter de, ce man 
vais pas. Aucun, en cffet, n'envisage 
de gaieté de cœur de voir 

ces milliers d'étudiants supplémen- 
DR Os compos SPAIN 


Fois rentraient au pays, en effet, 
ceux qui n'ont pas terminé leurs 


pus. Alt TUNIS 


de leurs étu- : 





études (orès de 6 500, selon les don- 
nées fournies par les pays africains) 
viendraient grossir des effectifs 
d'étudiants déjà trop importants, 


pourrai 
la fonction publique de leur 
comme le ent fes 

tions en de leur 

A cette difficulté pi réinsertion 
s'ajoute la pos non avouée de 
bon nombre d'Etats de voir revenir 
des ous gore &ë 
avoir at virus de 
démocratie. Ë 


Le mutisme 
* des pays d'origine 

Le mutisme des pays africains 
reflète leur gêne, Il est symptomati- 
que par exemple, que, lors d'un 

séminaire de l’ensemble des recteurs 
africains 5 lrancaphones, anglo- 
phones et lusophones), organisé par 
DRE à Dakar du ! au 

noverabre, cette question n'a pas 
été évaquée publiquement. 

La on de P'Ethi reflète 
parti fement cet état ee Cet 
Etat, qui a le plus grand nombre 
d'étudiants dans les pays de l'Est — 
plus de 2 000, dont viennent de 


terminer leurs études, — ne souhaite 


un emploi de façon automatique 
explique le recteur de l’universit 
d'Addis-Abeba. Pourquoi les êtu- 
diants qui reviennent seraient-ils pri- 
vil is rapport à leurs cama- 
?o Et ce malgré longagcment 
quatre ans plus ces 
Apr 
em 1] 
mation qu'ils avaient reçue hors des 
frontières. 


Eu attendant une réponse, 
l'UNESCO te: GE de trouver que 
solutions. Le maintien 


FapatreQE de ses 750 din 
quel qese soit leur gen d'études, 

intégrer à ses propres uni- 
versités. 


Toutefois, ancune solution globale 
ne pourra être envisagée. En effet, 
certains étudiants africains ne veu- 
lent en aucun cas retourner chez 
eux. Selon une cranisation aoû 
gouvernementale, le Univer- 
sity Service S), LE étudiants 
originaires tra, d’Ethiopie, du 
Malawi et du sud du Soudan, sur les 





Entre école et « galère » 


Des jeunes s'accrochent au collège comme à leur salut. 
D'autres fâchent lassés par l'échec. Banlieue banale 


VILLENEUVE-D'ASCQ 


de notre envoyé spécist 


y a vingt ans, «la tour» a poussé 
d'un coup, au cœur du quartier de La 
Poste, entre les petits immeubles 
HLM et les jardins ouvriers de La 
banlieue lilloise. La tour, ses quinze 
étages et ses cent huit logements, 
tranquille en apparence, avec ses 
haies de buissons ardents, ses espaces 
de jeux aménagés récemment par la 


municipalité, ses rajeunies et 
le rythme michelines du 
Lille-Tournai qui à quelques 


mètres. Pourtant l'unique su; 

se vide, les familles se délitent, les 
cages d'escalier ‘collectionnent les 
graffitis des jeunes comme un Iong 
Chapelet d'incertitudes et d'attentes. 

Les enfants aussi ont 

Accrochés à l'école comme à leur 
salut, pour certains. Tandis que d'au- 
tres ont lâché prise, dérourés par 
l'échec et l'exclusion, Pascal, bientôt 
dix-huit ans, est un rêveur. Il ne sc 
souvient plus dans quelles classes 
sont ses cinq frères et sœurs. Lui a 
quitté l'école en cinquième (x j'ai- 
mais gas). mais prévient : «Je 
sais lire et écrire.» Deux fois par 
semaine, il passe à l'ANPE. a J'ai 
une Carte avec un matricule. C'est 
bien foutu.» Pendant la journée, Pas- 
cal tue le temps chez Sa tante, qui 
ne des enfants. « C'est lang, 


Il voit Daniel, quinze ans, qui sait 
écrire, mais pas très bien lire, et qui, 
finalement, a accepté de retourner en 
troisième, en section d'éducation 


Lionel est, lui au au chômage 
depuis sa troisièm H dieu sou- 
vent avec Pascal dus qu'ils cher- 
chent, peinture en bâtiment ou 


mécanique, et des boulots qu'ils ont 
eus, à petites doses, de contrats 

idarité En contrats à durée 
déterminée. Quand l'argent est venu, 
Pascal a donné la moitié de son 
salaire à " 


embauche. Maïs ils n'ont pas tenu. 
« C'était trop dur, on était maltrai- 
dés.» [ls sont passés au moins une 
fois dans un commissariat. « Pour 
des ne, mais c'est finir, car 
ee on déconne, on s'enfonce». 
rès-midi, Pascal, Lionel, 
Dai et Sylvain, vingt et un ans, 
qu part les mêmes «galéres», 
vont (local commun résiden- 
tiel), le foyer du centre social Cor- 
qui ouvre trais heures durant 
du lundi au samedi. Sur lun des 
murs de la salle délabrée, les jeunes 
du quartier se sont inventé une jun- 
plis les Paris de 

Lu ur 
tenms de table. Techno, 
: Ja musique est FE 
tont. Le plus | jeunes jouent la 
Pichenotte, un jeu canadien importé 


par Barbapoux, alias Jean-Ph 
animateur et copain ae 
qui a vécu Bä-bas, Barbapoux, c'est 
Thomme des voyages organisés l'été, 
pré grâce aux bons vacances de la 
sse d'allocations famitiales, Du 
vélo en Hollande, un camp en 
Ardèche. Avec lni, les jeunes suivent. 


En sortir 
et vivre mieux 


et Sylvain rencontrent parfois les 
autres, non a Ds je 
retour du co ou du 

leur iien, maïs Fécole les 


Dans rimmédiat, avoir un local x qui 
ne ferme pas trop (ôt» pour ne plus 


F 


trainer dans le bali de la tour, Pour 
plus tard, les projets sont flous, le 
Plus souvent. s Apoir une maison», 
avancent Alice et David. « Et un jar- 
din, » « J'ai un balcon, un pot. C'e 
tout ce que j'ai de vert : le même 
géranium depuis le CM25, ajoute 
Abdou « Passer man permis», lâche 
Lionel, qui veut aussi raider les 
aires, autre parts e qui, en béné- 
vole, est allé à Vaisons-la-Romaine. 


«de l'argents, pe aux 452. 
SE ny a plis que cé gi comple. 


RL le ee 

ment? Cest toute ls question. 
Pour «en sortir, ils sont cinq seu 

Eat pos Que cols tes 8 

aidés Et si certains 


que der à et pare ue our | 


1 pren dorés. Di, du 
ne veut pas décrocher. Elle 

retourner en classe, en uvisième, 
pour devenir vendeuse en boulange- 
de a rnE Ue ccoie rs qui 
veut bien d'elle. 1 500 

mo Pour son fe 6 

ment à l'armée, est ui payer 
sur sa solde la moitié des frais de 
scolarité, elle hésite, 

« Aujourd'hui, le plus important, 
affirment Pascal, Daniel et Lionel, 
c'est le famille et les copains. » C'est 
si vrai qu'ils parlent à peine, par 
pudeur, de Jean-Pierre et de son sui- 
cide, il y a un mois. Jean-Picrre, 
vingt ans, ex-chômeur, lui, est 
parti». Sans un mot. 


JEAN-MICHEL DUMAY 


. conviendrait donc de 


Moscou, avaient obtenu, en Russie, 
le statut de réfugié politique. Il 
prendre en 
compte toutes les situations indivi- 
duelles. Tâche extrèmement diffi- 
cile, comme on peut l'imaginer. 

En attendant, différentes mesures 
commencent à être mises en œuvre. 
Certains gouvernements africains 
ont demandé à TUNESOQ de Val 
un complément de bourses aux étu- 
diants d'un montant de 30 dollars 
mensuels. -Outre que Loeb ne 
est 
niveau de vie de Fr Un Frande 
majorité de ap population Due et 
Le enseignant 

on nécessiterait un budget de 
Das à de : 2 millions de doilars per an 
pour les 6 c00 étudiants en cours 
d'études, 


Dans l'immédiat, 400 000 dollars 
= re Set goère om 
a com- 

mode de distribuer ces crédits, les 
cireuits de distribution de 


les pays de l'ex- : 


bloc soviétique ayant disparu. Le 


WUS a pu localiser les 1 000 &tu- 
diants qu’elle a recensés et pourrait 
leur faire parvenir ces aides. De leur 
côté, la Mauritanie et la Guinée ont 
obtenu respectivement 50 000 et 
60 000 dollars et se sont engagés à 
prendre en charge leurs ressortis- 
op glace 


a ent 
silencieux sur cette affäire, ils ont 
réclamé un recensement des étu- 
diants africains, avant d'envisager 
des mesures d'aide. Il est toutefois 
préoccupant de constater qu'en trois 
mois ce simple état des lieux n'ait 
pui encore être effectué. . - 

MICHÈLE AULAGNON 


. (1) Le Burkina a recensé 506 étudiants 
concernés : l'Ethiopie 2 028; le Ghans 
904: la Guinée 1000: le Kenya 4; ls 
Namibie 15; le Niger 229; l'Ongmda 
330; la Sicrra-Leone 89; le Soudan 1064; 
ta Teuzanie 782; Le Togo 319; le Zaïre 
126 le Zambie L4, 





Moscoÿ 
Grapads - 





d'être un 








gouv 
ment, et 90 roubles. mensuels 
des 
d'hui 
720 Mansuels {un pou 
plus d'un dollar) alors que «les 
prix à Moscou continuent de 
- grimper» et, 
Mois», plus Un sou a ki par 
viemt du'Congo. 
_ Inutile de vanter à nes les 


se ébroultar- avec 










mie de 

incontestablement «mieux < 

temps de l'Union 

Battant la semelle devant ï 
étudiants 


foyer des. 
traditionnelle chapka enfoncée 

l'aux yeux, grelottant sous 
son mince blouson de nylon, 
Basile ue le passé, non 
: «En 1988 





jours. Je suis au pain et au thé 
toute l'année, sauf les jours 
«gras, où j'améliore le pain sec 
avec Un pau de mayonnaise ; je 
suis deend re Cane, alors 
qu'avant j' Com- 
ment EN dans ces 
conditions, réussir aux exe- 
mens ?32. 


La bourse 
ou le rapatriement 
Maurice, le ét 
diants Santos à Mobso 


3. Volci deux 
LE qu'il n'est pas rentré au 
pe: «Avant, à force d'écona- 





anse ee 


Sn ma parole, l'Aero- 

Gainse voi qu'ils vouient des 
ui 
dus Je nan pa pl auron 
prenne pour une pompe 

devhes. ant pis pour les. 

études, tout ca que je veux, 

c'est rentrer chez moi. » 


connaissent Un SON à 
semblable à celui de Es at, 
Maurice, à queiques nuances 
F' , 86lon la lieu de leur 

tion, la vis dans les villes 
russes de province étant unani- 
mement one comme 
<moins chère et les gens « 
détendus s. Mais, en ren 
à Moscou, fe montant de % 

alloués aux étudiants des 

cpays amis» par lé ministère 








-«0n nous 4 complètement 
laissés tomber» 


. 7 rieur, resté le” me : de à 


« Ça n'est vraiment drôle 
Fe ce 


il doit aujour- - min 


que, «depuis treize : 


conduit pas au-delà de re) | 


depuis 1983, regrette lui aussi : 
la bonne 






re : 4 # affirment 
Famdtarais mon train de vie.”. loir sortir du foyer us leur 


ut l'assassinat au 
. mois om de | Sédéon Ton 


Qu'is soient Tchadiens, Nigé- 
Nigé- 
lais, tous les étudiants À africains ‘ 








russe de r'e jpnement 


















Oubliés leurs gouverne- 
ments, issés par la partie 
russe qui 4 d” eue priorités, 





pour 
opulation, les Aieane de, 
loscou ne savant plus à quel 

se vouer. « On nous a com- 








nanteues sde 








Enfin, mis à part la 
tion de leurs se 








pulation 1dale à 4 égard 









dns 






Sans d doute la la 
ce a-t-ella 





été 





mono vingt-trois ue étu- 
dant zimbabwéen tué à quel- 
Te ‘pas de son foyer 







en état à Gr d'éEnéné les jours jours 
suivirent, une manette 
fut organisée par 






Cou, aussitôt qualifiée par le 
Journal Moscou Soir de « Rendons 
texte à ie Cpauoe à Fan 


EL 
M on 
s débauche » 


lardise des A! 
vent se fivrer à la & 

avec un fevenu un 
ave un revenu ga à de 


MARIE JEGO 


















nous à compl 
jaissés to 
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Congrès de la FEN : 
le dénouement 


La Fédéraïion de l'éducation nationale 
se réunit en congrès extraordinaire 
_ à Perpignan, du 2 au 4 décembre. 
Enjeux ët résumé des épisodes précédents 


E con; extraordinai 
Acta mate an som à 
crise uverte, ‘en Mars 
dernier, au sein de la cen- 
enseigrante, 


dénocratte (UD) à dent 
ie , et 

deplus de 80 000 adhérents appar- 
tenant aux deux syndicats minori- 
taïes, le Syndicat national des 
encignements du second degré 
€ et le Syndicat national de 


élucation ph iq IN] | 
A io physique ë EP), 


z’objectif de ce 

siène depuis celui de 
Ferand en février 1991, est d 
der la FEN de nouveaux statuts 














an! ui pourrait perdre ju: 
qui É moitié. de ss Et 
sue de Perpignan, le AA 


# Le rupture 


fermont- 
Ie 


Ceux-ci n'apparaissent plus 
nouveauté est introduite : la possi-. 


ilégiée . Cats qui semblent à ruer 

jÉ Jes brancards (ch d'établissement 
+06 feront guère le 
rise-viéndra-t-elle plutôt, : 


(enseignement techniqt déci- 
dait à quitter le pret = 


: peginan qui di CE 
que le nouvean const EME 


que ‘le nouveau 

national soit composé exclusive- 
ment des tants des unions 
e régionales. Plus 
question d’un système en double 
commande avec les courants de 
pensée, comme par le passé: 


bilité de sanctionner, voire d’ex- 
clure, en cas de « violation des déci- 
sions. fédérales ». 


Même ue ons 
annonce, iste, «un 
très ouverts, on voit mal quel coup 
de fete it déranger une 
majori va — enfin — 56 retrou- 
trou] majoritaires que 
ne ‘au sein e la FEN, de 
, Jean-Claude ré- 


poids. 


Qui ce sent pts À Elie le 


‘ saut? Entraînés par le 


les 
Comités de liaison unitaire (CLU) 
constitués début sovembre et qui se 
sont réunis à Perpignan le 


. Le décembre seraient implantés 


dans uné quarantaine de départe- 
ments. Et les responsables natio- 
naux des CLU font d'ores et déjà 


En févriér 1891, au congrès do M9t7e 


Slermont-Ferrand, le. majorité 


nde du 

19 novembre}. M. ‘ 
Néouannie lui succède le 16 juin. 
Début 1992, la machine s'em- 





a 





le 24 juin, Les rronares 
nouveeu syndicat, Le tribunal 


tranche le 25 novembre : le SE 
n'est pas un nouveau 


mais Un qui 8 
ie champ 


| son signe ét étendu son 


dicalisation. Ce sors au 


de Perpignan de ratifier 
ces décisions. 


‘Me: Céline Wiener, inspectrice 


Lycées : les bonnes notes du plan d'urgence 


Comment ont été utilisés les 4,5 miliards de francs débloqués 
après le mouvement lycéen de l'automne 1990 


E fait est suffisamment rare 

pour mériter d'être salué : 

deux ans après la signature du 
æplan d'urgence» pour les 
sjyoées, on sait, modo, 

ce qu'il est advenu de la somme 
Fe ne milliards de 
_ par le gouverne- 

k Hcéenne 


Les représeztants l'avaient 
Pan ions avec 
le ministre de l'éducation nationale : 
non jones je -vonent eau 
pognon pour ion», mais 
réclamaient aussi la création de struc- 
tures participatives, incluant des 
peine en mise en ous et le 
suivi du d'urgence. M. Jospin 
avait donc nommé une M Plan 
d'urgence, en Ia personne de 

géné- 


take de l'administration de l'éducation 


aux lycéens, la mise en œuvre du plan 
a fait l'objet d'un bilan complet, 
remis à M. en septembre der- 
k le 25 novembre. 


plois bien sûr {1 700 postes supplé- 

bar DnnR ren 
mas, 

des de réno- 


mesures très importantes 
vation des locaux (4 milliards de 
francs) et du parc de machines dans 
les techniques ({00 miliions). A 
s'ajoutaient quelque 400 mil- 
ons de francs pour améliorer la vie 
1 des lycéens dans les éta- 


COURRIER 
Cafétéria 





même estimé que le centre devait 
être rénové et nous a affecté um cré- 
dit de 4,4 millions de francs. (..) Et 
les déciss Les travau 


Jepiaus, Éslümbs d'Ecoles de Commrcs 


et de Besfon, Maltisa d'Université 
VALORISEZ VOTRE D{PLOME : 
MASTÈRE 
MANAGEMENT DES ENTREPRISES 
PAR LA QUALITÉ 


Créé des entreprises 
du monde Raul ex du rer ire 
qui prend en 





l'étar d'avancement des travaux 
à la rentrée 1992, «conforme aux 
attentes initiales », selon Mvs Wiener. 


maient, au mois de juin dernier, 
qu'elles auraient épuisé leur pro- 
fanme pour La rentrée 1992-1993, 


crédits... : 
La nsable di d'urgence 
remarque ( qu'en mnt les 


rapprochements, M 
céakser, pour les enseignants et pour 
les élèves, deux brochures qui se 
veulent à la fois des outits pédagogi- 
ques et des instruments d'informa- 
bon. 


> Renseignements : UIMM, 
56. avenue de Wagram, 75016 


Sioa. Mobilisation générale à 
l'occasion dé la Journée mondiala 
du sida. Lundi 30 novembre, 
M. Jack Lang a inauguré le premier 
distributeur de préservatifs mis en 
place dans un lycée parisien (Vol- 
taire). Interrogé sur les réticences de 
certains chefs d'établissement {le 
Monde du 26 novembre), le ministre 


CNE Ou SU TEULS 


_ Le Monde 
DES LIVRES 


petits travaux, «faibles par leur coût 
mais rè} if Souvent à une aftente 
des lycéens, ont été réalisés plus 
vite et à meilleur compte quand les 
maîtrises d'ouvrage ont été 


déléguées 
eux chefs d'établissement, Le Iycée du 


Mirail, à Toulouse, a ainsi pu insono- 
riser 8 salles avec une subvention pré- 
vue pour 2 seulement. 

Outre la rénovation des locaux, le 
plan d'urgence s'était soldé par la 
création de trois autres fonds, desti- 
nés à améliorer la vie quotidienne 
dans les lycées et reconductibles 
chaque année. Le «fonds de vie 
losenne *, d'un montant de 

000 francs en moyenne par établis 
sement, devait permettre d'organiser, 
Selon le choix des élèves, des activités 
culturelles, d'information ou de loi- 
sirs. A la fin de l'année scolaire 
1991-1992, ces crédits étaient, en 
moyenne, utilisés à 70 % seulement. 
Pour M= Wiener, plusieurs raisons 
expliquent ce phénomène pour le 
moins déroutant : l'effet de surprise 
«devant l'arrivée de fonds sans précé- 
dent», mais aussi le souci de les utili- 
ser à bon escient ou encore la relative 
indifférence des élèves. 


F 
Le fonds social 
sous-utilisé 


Les crédits d'animation (51 mil- 
lions de francs), destinés à rémunérer 
des intervenants extérieurs, ont été 
ntilisés dans des proportions plus fai- 
20%) Eat, plu élornanr eue 
tonnant encore, 
«fonds social lycéen», sur les deux 
années t res, est resté lui aussi 
en partie sous-utilisé puisque 30 % 
des crédits n'ont pas trouvé preneur. 
Or il était destiné à offrir une aide 
financière ponseuelle à des élèves en 
grande difficulté. « On constaie des 
sous-consommations surprenantes 
population scolaire 


comple tenu de la 
des établi concernés, Écrit 
M Wiener. Suivant la remarque 
d'un correspondant, les pauvres raison- 
nent en pauvres et ont donc tendance 
à ne pas dépenser ou à n'allouer que 
des petites sommes.» Et elle ise 
un effort d' démentaire 
sur le re reconductible de ces 
crédits. 
À travers leur mouvement, les 
lycéens de 1990 avaient aussi sou- 
Haïté acquérir dé nouveaux droits qui 
leur seront accordés par un décret 
de février 1991 : droits d’ex] 
d'association et de presse. En ce qui 
concerne les associations, qui peuvent 


être domiciliées dans le lycée et 
dées par'un élève majeur, Mæ Wiener 
qu'une copie des statuts doit 


REPÈRES 


de l'éducation nationale a rappelé 
que sa circulaire proposant l'installa- 
tion de distributeurs de préservatifs 
dans les lycées datait da juin dernier 
et que les conseils d'administration 
des tycées, qui doivent être préala- 
blement consuhés, ne sont mis en 
place, pour 1992-1993, que depuis 
quelques semaines. 

De son côté, M. Jacques Chirac, 
maire de Paris, a souligné, lundi 
30 novembre, le travail d'informa- 
don et de prévention méné par des 
équipes de médecins avec les 
lycéens : «ff s'agit de leur faire com- 
prendre comment on peut évirer 
cette maladie, mais aussi comment 
ne pas la transmettre. » Quant à 


- l'instaliation de distributeurs de pré- 


servadfs dans les lycées, le maire de 
Paris a déclaré n'y être cpas 
opposé». Une manière de ne pas 
aller contre le sentiment général : 
selon un sondage CSA pour France 
Info et Libération publié le 
1e décembre, 85 % des Français 
sont favorables à la présence de 
distributeurs dans les lycées. 

Quant au Syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC], Î sou- 
ligne, dans un communiqué, 
qu'une poñique de prévention glo- 
bale en la matière ne saurait se 
confondre avec quelques gestes à 
vocation médiatique dont le contenu 
scientifique est faible ou nul et les 
modalités d'applicatlon souvent 
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Autres canfigurotionss 


LASSIC" 
ClurisWorks: 


EEE 
Dre Le 


être remise au proviseur et que «ni 
leur objet ni leurs activités ne peuvent 
avoir un caractère politique ou reli- 
£ieux». Mais aucun dérapage ne s'est. 
semble-t-il, produit, contrairement à 
ce que craignaient nombre de chefs 
d'établissement. De même, souligne le 
rapport, « {2 crainte de voir re 
des associations de «défense des 
élèves», exprimée à l'origine par des 
responsables d'érablissemen: ou des 
commentateurs extérieurs n'était pas 


«Citoyenneté 
balbatiante» 


Les droits de réunion et de presse 
n'ont pas non plus provoqué les dés- 
ordres prophétisés par certains. À 
l'exception de deux cas — l'opposition 


not de SOSRa 
cisme, dans un parisien et un 
procès en diffamation intenté par des 
enseignants à un journal lycéen À 
Rochefort (le Monde du 22 août 


a 
En résumé, estime M= Wiener, 
«les fycéens soucieux d'utiliser leurs * 
nouveaux droits ne sont 


. gence, deux ans après le mouvement 
de l'automne 1990, la «citoyenneté 
potenne 5 & encore de sérieux progrès 


CHRISTINE GARIN 


indiscrètes et maladroites ». Une 
prise de position qui rompt avec le 
silence en la matière des autres syn- 
dicats d'enseignants. 


Ünvensiré.enrreprise. 
L'association Université et entre- 
prise est en train de lancer une ini- 
tiative originale destinée à renforcer 
les relations entre le monde écono- 
mique et la monde universitaire. 
Pour renforcer les passerelles éta- 
blies depuis quelques années, son 
secrétaire général, M. Michel Miet, 
met en effet sur pied un «club des 
présidents », avec l'ambition de ras- 
sembler présidents d'université et 
PDG de grandes sociétés et de leur 
permettre de développer leur 
coopération grâce à une mailleura 
connaissance mutuelle. Dès à pré- 
sent, une vingtaine de PDG des plus 
grandes entreprisas françaises ont 
donné leur accord ainsi qu'une dou- 
zaine de présidents d'université, 
notamment parisiens. L'association 
Université et entreprise espère rallier 
rapidement à cette initiative une 
dizaine de patrons at une douzaine 
de présidents d'université supplé- 
mentaires, notamment dé province. 
> Renseignements : Université et 
Entreprise, 11, rue Bernard- 
Palissy, 75006 Parls, Tél. : 
45-48-40-02. 
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SOCIÉTÉ 


En vue de la Coupe du monde de football de 1998 
Le Grand Stade reste à Sénart 





Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégavoy. a confirmé dans un 
communiqué, mardi 1“ décem- 
bre, le choix du site de la ville 
nouvelle de Sénart {Seine-et- 
Marne} pour l'implantation du 
Grand Stade en prévision de la 
Coupe du monde de football de 
1998, écartant ainsi la candida- 
ture de Nanterre {Hauts-de- 
Seine). 

Après avoir tourné autour de 
Paris pendant des années, après 
cinq derniers mois d'atermoic- 
ments, le Grand Stade revient à la 
vase départ, [l demeure sur le site 
de Sénart, qu'il n’a officiellement 
jamais quitté depuis que 

I. Michel Rocard, alors premier 
ministre, l'avait désigné, lc 
7 février 1991. La dernière-née des 
cinq villes nouvelles de la région 
parisienne s'appelait encore Mclun- 
Sénart et s'était imposée contre 
toute attente face à la candidature, 
donnée gagnante, de Tremblay-en- 
France  (Seine-Saint-Denis). 
M. Rocard avait alors justifié son 
choix par la volonté de rééquilibrer 
l'ile-de-France vers l'Est, Près de 
deux ans pius tard, seul ie nom a 
changé. Pacrni les raisons qui ant 
poussé M. voy à ne pas dés- 
avoucr son prédécesseur figure le 
même souci d'offrir un équipement 
à une région défavorisée par rap- 
port à l'ouest de la capitale. Sur- 
tout, Sénart a conservé sa capacité 
de surprendre. 


Un amortissement 
difficile 
Car depuis que l'organisation de 
la Coupe du monde de 1998 a &é 


attribuée à le France, le 2 juillet 
dernicr, le Grand Stade de 


‘80 000 places semblait s'éloigner 


de Sénan. Un poids lourd était 
catrè en sene : la candidature de 
Nanterre, défendue par M. Charles 
Pasqua (RPR} Grâce à une babile 
politique de communication, le 
président du conseil général des 
lauts-de-Seinc a réussi à donner à 
son projet l'allure d'un favori. Le 
dossier Ge panier ina L les 
points faibles de rt : l'éloigne- 
ment de Pa 5 sport rieur 
ment sportif du stade, susceptibles 
de poser des pures d'amortis- 
sement ct d'effrayér les investis- 
seurs privés. ainsi que le peu d'em- 
pressement du président du conscil 
néral de la Seine-et-Marne, 
M. Jacques Larcher (UDF). à parti- 
ciper à son financement. Le séna- 
teur des Haut ne misait Éga- 
lement sur le soutien unanime du 
milieu sportif et sur la préférence 
du ministre de la jeunesse ct des 
sports, M Frédérique Bredin. 


Ces dernières semaines, les 
atouts supposés du projet de Nan- 
terre ont commencé à se retourner 
contre lui. La situation du stade, 
sur lc Grand Axe ct dans une zonc 
fortement urbanisée, augmentait 
les coûts des infrastrucures de 
transport à la charge de l'Etat. Sur- 
tout, l'argument de la rentabilité se 
révélait à double tranchant. 
M. Pasqua avait de plus en plus de 
mal à dissimuler les motivations 
commerciales et_lcs intentions 
sportives de son Grad Stadc-parc 
des expositions (/c Monde daté 
sente Ces raisons ont 
poussé M. Bérégovoy à estimer que 
ke Parc de France. «pires complexe. 


plus voûteux et plus incertain quant 


REPÈRES ; 





ÉDUCATION 


La contre-attaque 
des minoritaires de la FEN 

Le congrès de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) devait 
s'ouvrir, mercredi 2 décembre, à 
Perpignan, pour tenter de mettra un 
terme à le crise qui secoue la fédére- 
tion des enseïgnants depuis plu- 
sieurs mois et adopter un nouveau 
Stat réorganisant la FEN de fond 
en comble fire l'article de Christine 
Garin, page 16). Dès mardi 
1" décembre, cependant, les deux 
syndicats exclus de la fédération, la 
Syndicat national des enseignements 
de second dagré (SNES) at le Syndi- 
cat national de l'éducation physique 
(SNEP), ainsi que les syndicats et 
Courants de pensée réfractaires au 
nouveau stetut Sa sont réunis, dans 
la même ville de Perpignan, pour 
exprimer leur refus de l8 recompo- 
Sion engagée per la diréction. 

Ces «comités de haison unitaires» 
iCLU). regroupant exclus et réfrac- 
täires, ont lancé un «appel» à la 
construction d'une #FEN uritaire et 
Pluraïste, indépendante et ravendics- 
üives, ouverts à rious ceux qui ne 
sa résignent pas à la divisions et 
regroupant + dans leur diversité les 
Syndicats nationaux, les courants de 
pe et les sections départemen- 

un. 


au respect des délais-de construc- 
tion, ne conduit pas à remettre en 
cause le choix de M. Rocard». 


Pour trancher ainsi, le premier 
ministre aura hésité juqu'au der- 
son nomont- En choix de 

. Bérégovoy nc règle pas toutes 
les difficulté, du Grand Stade de 
Sénart. Le site, qui s'étend sur 
60 hectares dont 13,5 consacrés à 
l'enceinte même, devrait coûter, 
selon l'estimation basse du syndi- 
cat d'agglomération nouvelie 
{SAN). 1.4 milliard de francs en 
tout. Avec une dizaine de manifes- 
tations sportives par an, l'amorntis- 
sement du Grand Stade pourrait 
s'avérer difficile. Qui paicra si les 
investisseurs privés ne veulent pas 
prendre ce risque”? Sur ce point, les 
promoteurs du projet de Sénart 
peuvent remercier {a candidature 
de Nanterre. En soupesant les deux 
dossiers, le premier ministre sem- 
ble s'être rendu compte qu'un 
financement du stade par l'Etat 
était inévitable, contrairement au 
vœu de M. Rocard qui souhaitait 
que l'argent public soit seulement 
consacré aux infrastructures des 
transports. 


Le communiqué de M. Bérégo- 
voy précise ainsi que «/'Ætat parti- 
cipera au financement de certe opè- 
ration d'intérêt national et définira, 
conjointement avec les collectivités 
territoriales, les modalités juridi- 
ques et financières de la mise en 
œuvre du Grand Stade». Les négo- 
ciations s’annoncent serréces puis- 
que le président du conscil général 

Seinc-et-Mame, M. Larcher, ne 
se montre toujours pas disposé à 
faire des concessions, «J'ai répété 
ax premier ministre que je refisais 
que le conseil général apporte une 
garantie de millions de fanes 
et finance le déficit de fonctionne. 
ment, et j'attends de nouvelles pro- 
paxitions», nous déclarait-il dans la 
soïrée de mardi, après avoir été 
reçu par M. Bérégovoy. Les élus de 
Sénart, face à la pression de Nan- 
terre, ant affiné leur budget : ils ne, 
demanderaient plus que 450 mil- 
lions de francs aux pouvoirs 
publics. Ils maintiennent également 

uc le groupement. d'entreprises, 
ougerolle SAE et Spic-Batignolle 
reste très intéressé par leur projet. 
Mais l'Etat, . MÊME 


payer plus que:ce Qui} avai prévu 
lo , avcC que ir 
assumer Un See : 


A moins que la décision de 








. M. Bérégovoy ne soit qu'une 


manière de nc rien régler en alten- 
dant le résulfat des élections légis- 
latives de mars 1993. Le feuilleton 
du Grand Stade n'aurait alors pas 
fini de rebondir. 


JÉROME FENOGLIO 


o M. Charles Pasqua dénonce 
«une décision politique». - 
M. Charles Pasqua, sénateur (RPR) 
des Hauts-de-Seine, 4 dénoncé, 
mercredi 2 décembre, la décision 
du gouvernement d'implanter le 
Grand Stade à Sénart. «une dèri- 
sion politique prise par des gens 
incampétents v Ct «Jr du sceau 
de l'incohérence du gouvernement 
sociulisiv». Interrogé sur RTL, 
M. Pasqua a estimé que le projet 
de Nanterre était «équilibré ef ren- 
table v, alors que Mclun-Sénart est 
«à 40 km de Paris» ct n'est « pas 
rentable». « Cu coûtera 1 milliard 
er demi aux contribuables ». a-1-il 
ajouté. - 


ESPACE 


Ariane lance 
un satellite japonais 

La fusée auropéenne Ariane a 
assuré avec succès, mardi 
1e décembre. sa dernière mission 
de l'année, en lançant un satellite 
de télécommunications japonais de 
2 780 kilos. Un lencaur équipé de 
deux propulseurs d'appoint à pou- 
dra {Ariane 42P), tiré à 23 h 48 
(heure française) depuis {a cantra 
spatial guyanais de Kourou, a été 
utilisé pour cette cinquante-cin- 
quième mission d'Ariane. Super- 
bird-A, le satellite mis sur orbite, 
est le dernier d'une série de qua- 
tre, construits par Space 
Systemns/Lorai (firme américaine 
liée au groupe européen Alcatel- 
Alénia-Aérospatiaie), pour la 
société Space Communications 
Corporation {groupe Mitsubishi}. 
Tous ont été confiés à Arians, 
mais le premier, lancé en juin 
1989, était tombé en panne sept 
mois plus tard, tandis que le 
deuxième était détruit lors de l'ex- 
plosion en vol du trante-sixième 
exemplaire du lancaur européen. 
en février 1990, Pour son prochain 
vol, prévu fin janvier 1993, Ariane 
doit lancer un satellite de télécom- 
munications américain. 








































































































































































M. ct Me Jean-Pierre Dieudonné, Me= Huguette : et ses enfants, 
Perethée Niels Le docteur et Mer Fabrice Dournaux, FESSARD de FOUCAULT, . LS Michel Perron 
ses e et 
Hego PERRARD-BURKEL BL et M Thierry Allivens, a qiué ses enfants, "|" Et les Familles Metzger, Bon. 
ont la joie d'annoncer la naissance de | et sa fiancée, Christine Macel, Bortrand, Hugues, Maric-Char- | ont la douleur de faire part du décè du 
& . fe Laurent, Cyril Dournaux, | lotte. Vincent, Marie-Pierre, Maric- 
ke 18 992, à Paris ur pe ” 
13 novembre 1 ï ère. pot à 
re Dr : Es ont été tout son bonheur. 
! Er = Amelgt, = er. De ta de É 
Paris. a de faire part do décés de Professeur Claide Fessard de Fou- pt | k 
>: M Bertrand Fessard de Foucault, La cérémonie religieuse sera cflèrée 
Décès Jean DIEUDONNÉ,- : M. ct Me Hugues Fossard de Fou- | le vendredi 4 décembre 199, à 
ï é aacien élève cul, 9 heures, en l'église Saini-Pierr, de 

— Le directeur régional des affaires de r'Ecolc normale M. ct Me Claude Boulct-Desbareau, | Neuilly, 90, avenue Acbille-Perret| 
sanitaires et sociales d'Aquitaine, membre de l'Académie des sciences, .M. ct Me Vincent Ecssard de Fou- : as 

L'inspecteur régional de la pharma- 5” | ut, , à Cet avis Hient ou de Énire-part | 
cie d'Aquitaine, ae survenu le 29 novembre 1992, dans ss |  ML'et Me Amaury do li Gastine, at a NE Pi ; 

Tout le personriel de La direction | quatre-vingt-scptième année. : Docteur ct M= Remi Chevrier, 18, boulevard Maïliot, ; 
régionale des affaires sanitaires ct . Mu Maric-Dominique Fessard de 92200 Neuilly. ï 
sociales, ‘ ‘| Les obsèques ont eu lieu à Lille, dans . 

“ont la tristesse de faire part de la dispo | l'intimité familiale. -] = Ma Marion Fessard de Foucault, — Finistère. ! 
rition de lenrs enfants et petits-enfants. : 
; 120, aveu de Suffren. és mis Lociea PRIGENT, 
Paris. cérémonie religieuse sera célébrée - sculpteur, 
Me Yrette CLÉMENT, 1e vendredi à décomibre, à LS à 45, en a 
pharmacien inspecteur divisionnoïre, ge Noure-Darne-de-Cisken do hr | cest décédé le 26 novembre 1992. , 
survenue à Cestas, le 29 novembre : LES LA $ - : ! 
_. — Le président, id re Une est demandée à bus 
1992. à l'âge de quarante-deux ans se président, Cet avis tient Jieû de faire-part, sue por sn er 
Hs s'associent à la douleur de sa | Etes secrétaires porpétuets de l'Aca- | . ; L ‘ È 
i démie des scionces 35, rue Raynouard. Trobera, 
famille, ; | 
.©nt la profonde tristesse de faire part . 75016 Paris, 
de Re RQ RR 27 novembre INF de lens : - | 

— M= Stéphane arais, É — Le conscil d'administration ct les 

M. «4 M= Stéphane André, : membres de la Société française des 
Emmanuel ct Sophie, Jean DIEUDONNÉ, . analystes financiers, 

M. et Me Christian Wirth, professeur honoraire des universités, Le directeur ei fes professeurs du 
Stanislas, Jérôme ct Laure-Isabelle, sou Cenire de formation à l'analyse finan- 

M. ct M Serge Desmarais, auteur de travaux originaux et de | cikre, : 

Marie-Auell remarquables ouvrages sur les mathé- |. Le directeur ct le comité de rédac- 

Axelle Nègre, tion de la revue mancière, 






meQ RES et er MIMOir Qi le piRceuR 
au premier rang des à de 
siècle. 


Enr 1e douleur de Rte TA du da de 






ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 











Roger HANNOSET, 

ML. Stéphane DESMARAIS, Les obsèques ont eu licu à Lille, dans | - * 
officier de la Légion d'honneur, la plus stricte intiaité miliake, ‘| je 29 novembre 1992. 

survenu ic 1# décembre 1992, dans sa | La cérémonie religieuse aura lieu ie 






Quatre-vingt-huitième année. vendredi 4 décembre, à {5 h 45, en 























































La cérémonie religieuse sera célébrée | Ni Dr 1 léglise Saint-Sulpice, à Aulnay-sous- | ace "| 
Eire t ont le tristesse de faire part du décès de survenu le.30 novembre ne” 
10, rue de l'Annonciation. Paris.1ée | dr de 868 membres fondateurs, | gone Linsy quatre-vingl-huitième année. | 

Cet avis tient lieu de faire-part. Jesn DIEUDONNÉ, Ses amis, Da pa résiée Notre-Dame de Vincaes 

dE et s'associerit à Ia douleur de ss famille. | On La Urisiesse de faire part du décès de #2 rue Raymond-du Temple, ic len- 

Goorges-Leygnes, De décembro, , suivi de 
75116 Paris. fLe Monde des-{e et 2 décembre.) André LINAY, .Fiakamation au cimetière ancie| de 
. EC Fr ccanes. e an 
me" survenu le 30 novembre 1992, à l'âge |. nee ; 4 
.." "à. de quarante-sept ans. . Ni ficurs ni couronnes. "ii 
AU TÉMOB 5 5 E La levée du corps aura lieu au funé- è R jei 






_raritm de Vit 49,51. quoi 
: una re D 
49630.  . .…. 
L'inhumation, dans la plus stricte 
intimité, aura licir à Biième (Savoic). 
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BMWFrance n'est. pes à. 
plaindre. Dans un marché quel- - 
que peufrileux, celui des «hauts 
de gamme» particulièrégs 
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‘des de sympathie qui lulont 
Lé témointes lo dé dhnques 

cher défunt, 2 ° 
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M. Patrick de LAVILLEO 





















= Les FFS, de la RLA, les Zélés 





remercie toutes les personnes qù se 



























elle tient une place plus : DO RE en ont part ds passege à l'Or.+, Eter,s, de | Sont associées à son deuil et celicqui 
norabils, du moins permi’les voiture dé-ce type. B faut néan- | | leur BASF, & no 
importateurs. La célèbre firme moins Cole vof d'autres efforts $ 

de Munich, par l'intermédiaire à ls pompe si la route ouverte à André LINAY, 






de sa filiale, prévoit d'immatri- ee S F- 
nee — Pour k dixième annivorsaio{du 


























culer an France an 1992 quel- - Rhin par exemple. Un 6 cylin- Gém, Gêm,, Gém., mals.csp.. k 

que 31 000 véhicules, soit une  dres, toujours en ligne chez a | rappel à Dieu de 2 
hausse de 7 % sur les chiffres BMW, se voit doté d’une com- DS M® Sylvasie GUINAND 
de 1991, ce qui n'est pas rien mande varlable de l'arbre à Lucien MADRAS té 

si l'on considère l'état de santé cames, ce qui améliore, selon le - ‘ M® Etiense BUFFET, 
du segment. . É To a quittés lundi 30 novembre née Marie-Mapisieine U 











Un culte d'actions de grâces sera | UM Messe sern célébrée en l'é 
















k F at Saint-Jacques du Paris 
que, Qu se détache netemem 1: fe est livrable désormais, | | Sé Prarormitf, à Vinconges (Valrde. | 12 décembre 1992, à 12 heures 
aves 17 760 voies den an C6 qui n'était pes snvsagé voit | | Marne), le vendredi 4 décembre, à | — a 
dix mois pour 7 160 unités de … P9u encore. Signe_des temps 10 tou * Communications div 






la série 5 et 720 de la série 7, La 
la plus coûteuse, hors les 12 
cylindres (50 exemplaires ven- 
dus en dix mois). £n attendam 
un indispansable véhicule plus 
adapté aux aléas économiques 
de fheure dont la définition 






Et de ses enfants, Jean-Luc, Fran. 
joise et Gilles. : 










« Juifs laïques » avec des guteuk ct 
la directrice adjointe de la roue, 
M= M. Martincau, le 3 décerbre 
1992, au CBL, 10, ruc Saint-Clalde, 
















© « Pour le juste une lumière est 
semée : et c'est une jole pour Les 


























































































devra passer abligatoirement sociale. cu Peur ; Paris-3; 161 42-71-68-19. 

par des tarifs raisonnables, une Pour autant, les responsables : #2. te 7 

fiabifté traditionnelle, des acquis de BMW restent parsusdés que 13, rue Rabelais, 

techniques réservés encore aux les succès de la firme muni- 93100 Montrevil-sous-Bois. - - - 
modèles les plus coûteux 6t par  choise ont encore de beaux len- 7 — Patrick Pleczon, le 8 décenbre 
des dimensions moindres,  demains en s'en tenant au — Me Daniel Niarfoix, 1992, À 14 heures, salle d'accuel de 
BMW adapte à ses gammes cipe simple qui a été jusqu'ici le Sup'Aero, 10, avenue Édouard-Blin, 
ses dernières productions en de leur à fabri- M. Alfred Biscariet, 31055 Touiouse Cedex (Halte- 
motorisation. quer des voitures iréprochables son beau-père, & + « Eléments de méthodlo- 





pour l'assistance à l'odra- 
ication à Ia conduite æto- 









La série 5. eprès le 7, prend 










ainsi un moteur V8 de L M. et Me Jean Mahé 
2997 cm3 à 32 soupapes qui  ffsant? et leur fé 
sort 160 KW (218 ch} dont la ; c.L M 






souplesse et la discrétion 














mets. De lounbles soucis déco. Cutlonel: pour le série 2:48 || musee 
romies e maüères premiè 130 200 F à 320 000 F; pour 363 cousines patite-cousines 
Jos 19 séria 5: de 149 500 F à | | ct petits-cousi ° 

smènent la machine à des 22 090 F: la série 7: À tome a faille, 
consommations qui apparais- de 309 906 F à 622 000 F; ont ka douleur de Faire part du décès de 
sent frivoles pour peu que l'on pour la série 8 {12 } 
ne mette pas, comme l'on dit Ac banr de ME Daniel NIARFEIX, 
vulgairement, le « pied dedans ». 2 

survenu fc 28 novembre 1992, à Paris, 

à l'âge de cinquante-huit ans. 

Priz pour lui, 


La cérémonie cligicuse sert EÉbrée 
en l'église Saiar-Pierre-Saint-Paul de 
Montiermeil (Seine-Saint-Denis), le 

- jeudi 3 décembre, à 14 h 15, saivic de 
l'iahamation au cimetière nouveau de 
dans Le caveiu de famille. 


78, avenue des Tulis 
93570 Mostfermcil, * 








- Tarif Étudiants 
55 F Li ligne ET. 





EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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CULTURE 


MUSIQUES 3 7. 
Des images plein les oreilles 
Aux Transmusicales de Rennes, Corman et Tuscadu s'approprient les musiques de film 


Corman et Tuscadu ont farfouillé 
dans le répertoire cinématographi- un décor (fauteuils de cinéma 
me PRMLE ads dun 

le que) et k 
vie, de Jules ét Jim, le thème d'As-  tives projetées derrière les musi- 
censeur pour l'chgfn), méconnss dens : 


mi 
d'octo- 


Le retour des réalistes 


Jeunes gens en casquette el bal du samedi soir, 
entre Fréhel et Les Garçons Bouchers 


l'héritage de l'art brut}, très liés 
avec les six Têtes raides, un groupe 
né en banlieue sud, et plus avancés 
qu'eux en « musique-business » : is 
vieanent d' une multinatio- 
nale du disque (WEA). Au Soleil, 
Les Têtes raides faisaient concert 
commun avec La Tordue Presta- 
comptoir tion informelle, mais énergique. 
e asri enfamée. Ici, chacun Kali à Fe 
$ ji i, à l'hélicon, Christian, au 
fai comme à fi pl An ÉEER chant, ex à l'arcordéon. Luin À 2 
> Jusqu'au 5 décembre à | dire», mais la révolte es restée au batterie, Serge à la 
18 Sal MC Mars, Rennes. coin de ke. D flotte dans œ coin 20 510 & ARE Gaee au Igor a 
ns le re ransmusi- | préservé du boulevard un petit air : : 
cales. Le 12 décembre au | d'antan — 20 ou 50 Po fectionnent les sonüri- 
les concepis 
faussement réalistes, les i 


nissable. Les jeunes gens portent 
EL années, et drôles, de la mi 
rues. Depuis 1984, Les Téres raides 


pulls de travailleur, des chaus- 
sures à grosses semelles, et, surtout, 

ont eu le temps d'atteindre un 

niveau musical fort enviable. D’al- 
bums auroproduits (Not dead, but 
bien raide, la Galette molle) en 
essais français (Mange tes morts, 
la FNAC/Music), ï 


77 de notre envoyé spécial 


E faut à un groupe de rock un 
rtain abandonner 


cipline d'une mise en scène, AVEC aux caves 


punks berlinoises que fu 
mait Wenders dans les ailes du | LES TÊTES RAIÎDES 
désir. eu Bataclon 
trs 
Samedi soir, à Ménilmontant : Le 
rendez-vous est au Soleil, un rade 
comme on n'en fait plus guëre à 
Paris. Un café multiracial, avec 


iTLoosFe 


Malgré ses naïvetés, ses faux pas 
(finalement, Pessacle n'est peut-être 
un si mauvais titre pour cette 
incursion de néophytes sur les 
terres du théâtre), la tentative de 
Corman et Tuscadu vaut d'être vue,. 
entendue, 


+ Il faut bien en convenir, le spec- 
tacle ne commence pas très 
tions lourdes, 


aé 


ciens, projecteurs et publi 

der de fire antre chose. Ces le pA 
o! orman chansons, 

0 Rio, comme CE FE de Leur méthode, qui 


fi 


THOMAS SOTINEL 


HOrbI RE 


8 
FE 


ransmusicales de Rennes. La pre- 
ES CRE 
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théâtre de Nimes. Les 1” et 
2 février 1993, au Passage du 
Nord-Ouest à Paris. 


pour en faire un t 
alors qu'au fond de la 
découpent des maisons en contre 


È 
È 
5. 


SUr- 


fé 


la e, plate. Les jeunes filles 
ont chiné aux Puces des manteaux 
à martingale. 









o Précision - M. Henri Cartier- 

Bresson nous écrit à propos d’un 

document dont it est l'auteur, évo- 
rendant 


Les fins de semaine, il y a musi- 
que au Soleil, Le patron à confié 
animation de novembre, mois 


radicale « r 
{exposition du thème au cornet à vieux, à La Tordue, trois com 


Pursang en liberté 


e ét A] qué dans un anti congé loches» en ballons d'essai ja- 
à . AE ; pison, AL ee tente) S FA de r'expasition . ve ar (arcordéon, quite, Pebes Faut a, … Suin dernier, is Ts 
ee . . : ? , intitulé sans | Caisse, es , Etc. raides précisent les contours d'une 
.Le Festival de Cannes mise désormais sur. la jeunesse. (changement de mélodie) Eure Le ques, ide Alan ne Su | ventent des cons none Dose mode, où. Marianne 
Avec des bonheurs divers rayée défile, le mps que les ms | 1° décembre), M PUSNe en plongent ae do da où Oensmae, où Emile Vacher, line 
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film, qui renvoie de l'avant-guerre 
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« JE SUIS MOY-MESME 


















“interpréter ces chansons 





me permet d'aller au plus 
profond de moi-même”. 
Entretien avec Sinead O'Connor 


à l'occasion de la sortie de son nouvel atbum 
“Am ] not your girl?" Télérema N° 2231. 


LA MATIÈRE DE MON LIVRE" 


Les subilités de Montaigne 
enscignées par Yves Boisseleau professeur 
de français. Tékéramn N°2251. 













Aktualismus Oratoria. 
donné à Paris et ailleurs. 
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La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision. 


radio, cinéma, livres, arts, musique, théâtre. actualité, chaque mercredi, 
Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 












: Union. — 3. Lad. Soldait, - 4. lnur 
ï = 5, Céleri. Eon, — 
+ 6. se. Ascot. — 7. Riens. En. - 

: 8. R2. On. Tus. - 9. Sein. Pinnes. 
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BILLET 


M. Bérégovoy 
et la dépendance 


Les députés sociaïistes sont 
décidés à faire monter d'un cran 
la pression pour obtenir du 
premier ministre un projet de loi 
sur la prise en Charge des 
personnes âgées dépendantes. 
Après avoir joué la carte de la 
pédagogie avec un rapport de la 
commission des affaires 
culturelles et saciales, puis celle 
de la persuasion en lançant, 
avec des députés de 
l'opposition, une pétition 
nationale {le Monde du 

17 octobre), les voifà 
déterminés à taper du polng sur 
la table. 

Mercredi 2 décembre, vingt-trois 
parlementaires socialistes at 
radicaux de gauche devaient 
annoncer qu'ils ne voteront pas 
le projet portant diverses 
mesures d'ordre social (DMOS)}, 
une première fois repoussé en 
commission, si l'hôtel Matignon 
n'accepte pas un texte 
élargissant les mécanismes de 
prise en charge de la 
dépendance. Les personnes 
ägées peuvent actuellement 
bénéficier d'une allocation 
compensatrice versée par tes 
départements qui y consacrent 
quelque 10 milliards de francs. 
Or, des inégalités existent selon 
les régions, et les dépanses ne 
vont cesser de croître puisque 
les plus de quatre-vingt-cinq ans 
doubleront dens les vingt-cinq 
procheines années pour 
atteindre deux millions. 

Les milieux politiques, syndicaux 
et associatifs sont pourtant tous 
favorables à la création d'une 
allacation proportionnelle aux 
ressources et garantissant un 
meilleur accès aux soins. En 
1991, M. Michel Rocard avait . 
d'ailleurs promis d'y consacrer 
les 3 à 4 milliards de francs de 
plus-value fiscale générés 
chaque année par la 
non-déductibilité de contribution 
sociale généralisée, Trois 
semaines avant le terme de la 
législature, les socialistes 
exigent donc de M. Pierre 
Bérégovoy qu'il raspacte non 
seulement l'engagement de son 
prédécesseur mais aussi la droit 
d'initiative parlementaire que 

M. Mitterrand souhaite 
précisément rehausser. 

Pour les députés PS, il s'agit 
peut-être de la dernière occasion 
de peser sur les choix du 
gouvemement auquel ils 
reprochent d'abandonner, à 
l'approche des législatives, toute 
ambition dans le domaine social. 
Dans la nuit du 1+ au 

2 décembre, n'a-t-il pas accepté 
d'affadir encore un peu plus la 


loi sur la maîtrise des dépenses . 


de santé, déjà passablement 
atténuée ? « Légiférer sur la 
dépendance sarait une grande 
réforme de société, Si nous ne 
la faisons pas, la droite, elle, e 
fers », prévient M. Jean-Claude 
Baulard, député (PS) de la 
Sarthe. M. Bérégovoy dispose 
de peu de temps pour montrer 
qu'i peut encore comprendre un 
tef discours, 

JEAN-MICHEL NORMAND 
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175 dessins de FSSN 
de la crèche à la retraite 
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Près de 80000 manifestants selon les organisateurs 


M. Soisson estime que le succès de la manifestation 
de Strasbourg renforce la détermination de la France 


La manifestation agricole contre le projet 
d'accord au GATT négocié entre la CEE et les 
Etats-Unis a rassemblé, mardi 17 décembre à 
Strasbourg, 45 000 participants, selon la police, 
et près de 80 000, selon les organisateurs. 
Venus de tous les pays de la CEE mais égale- 
ment de Suisse, d'Autriche, de Finiande et même 
du Japon et de Corée, les agricuiteurs ont causé 
-de sérieux dégâts sur leur passage en s'en pre- 
nant au mobilier urbain. Les accrochages, limi- 











Après la rupture des négociations 
avec Suez au sujet de la Compa- 
gaie d'assurances Victoire ct de sa 

-Hliale allemande Colonia (le 
Alonde du 29 novembre), la riposte 
de F'UAP ne s'est pas fait attendre. 
Prenant acte, mardi Le décembre, 
de la décision de Suez de nc pas 
poursuivre les discussions compte 
tenu de «l'écart entre les il res 
«positions », le conseil de l'UAP a 
annoncé dans le même temps l'ac- 
lquisition de 37,4 % de Nordstern, 

e des filiales d'assurances de 


dizaine de blessés dont un grave. M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre de l'agriculture et du dévelop- 
pement rural, a estimé, sur France-inter, que «la 
détermination du gouvernement à s'opposer au 
projet d'accord entre la Commission at Washing: 
ton avait été renforcée per le soutien à la cause 
française que les organisations professionnelles 
de tous las pays ont apporté». « Nous savons 
maintenant que tous les agriculteurs européens |: 


. mia, on 


La enmpagrie d'asaancs publique prend 374 3 d Narben 
 L'UAP riposte à Suez 


Enfin, ke message à destination, 


‘de Suez'est clair : pour F'UAP ct 


son président, M. Jean Peyreic- 
vade, le dossicr Victoire-Colonia 
est foin d'être clos. En dépit de 
deux ans de tragi-comédie et de 
négociations à dissements où 
tous les scénarios possibles ont été 
cavisagés, M.:Peyrclevade ne 
renonce pas à mottre La main sur le 
troisième puaureur allomand Calo- . 
échange de sa participation 
de 34% dans Victoire et des. 
14 milliards de francs investis 
en novombre-1989. Après avoir 
-reçu une fin de non-reccvoir signi- 











tés, avec les forces, de l’ordre, ont fait une 


Une onde de colère dans un couloir désert 


STRASBOURG des boites, jeaïent des œuR, des 
ns tomates, carottes Sur rares 
de nowe envoyé spécial Strasbourgeois qui pourtant les 


acclamaient depuis leurs fenêtres. 


Ces Changeaient de tête 
quand je se voyaient systémahique” 
ment visés par les corbeaux, 
et une dame fut touchée à la tête. 
Une autre qui distribua de {a nour- 
riture aux manifestants dut, quel- 
ques miautes plus tard nr fermer 
ses volets, assaillie sous les projec- 
tiles. Des Allemands venus de 
Saxe, en combinaison de travail 


La marée humaine a déferié sur 
une ville morte. Et il n'y avait 
être rien de plus frustrant que 

e se sentir aussi fort et impuis- 
sant, de s" comme une lame 
de fond sans fin, d’accumuler et de 
déployer autant . monde, dé 
visages rugueux, de poignes fer- 
mées, de regards identiques et de 
voir cette intensité de colère, de 


ville nn Male Les que, se sont écli ue leur 
se ui rapeau noir, un éten re 
Strasbourg avait vidé les rues de sentant un glaive — ecelui du 


ser», précisaient-ils — transperçant 
un socle de charrue, et ont tenté 
une attaque contre les de 
police protégeant l'accès au i 
de Pl l'édifice, tont comme 
le consuiat américain, dont le 


défilé s'était u t ren je 
de la Meinau, elle ini avait écart. Pu sont 
réservé une artère de 6 kilomètres: lt dans le rang pans une 
les agriculteurs de France et d’Eu. ‘mPOrtante d hr 
rope sy sont engouffrés dans la fan ce, pq Un Pianos 
fumée des pétards ee et de Lombardie sépoumonant à 
« fusées à corbeaux», ces feux de gonfler dens des mes, enrbiant 
i ver d'alarme, jeunes sur Jeur passage. 

Costume de ville, chaussures de 
sport et bonnet sur la tête, les 
Japonais, venus à une di se 


sont vite Sie, sans doute 
js par tant de bruits de pétards. 


gneuse- 
ment camouflé les quatre mille 
policiers. rg s'était faite 
petite en attendant le déluge. De la 
place de Bordeaux au stade de 
Lcotball 


Patite pour l'occasion «terre en 
jachère» et se moque - presque 
effrontément - des discours des 
dirigeants dont on ne pouvait 
entendre dans le vacarme des 


pétards que les bribes pathétiques : ces mêmes viseges d'homme de La 
« Dans une une terre, [ls se scrutent sans pouvoir 
minorité a le droit à l'existence», se parler, peut-être avec ce mélange 
«il faut mettre les Etats-Unis à leur de la reconnaissance des hommes 
Places . du même metier et la méfiance de 
ceux sont en Concurrence, ces 
ne ë& a, pce M 

= lent 
sang = terre» côte, comme” s'il d'y avait plus 


d'autre choix que cette tour de 
Babel frappée d'une même malé- 
diction. 

. Car à les écouter, qu'ils soient 
# riches, pauvres, du nord de l'Eu- 
paysans», «L'argent des armes , du sud, voire du Sud-Est 
pour l’agriculture, pas de famine asiatique, La menace américaine à 
dans le monde». « Une partie du travers ladoption des accords du 
monde lutte contre la faim, l'autre GATT 
se bat pour limiter sa production ». 
Qu cette simple pancarte, à lire 


Ils avaient défilé, fustigeant le 
GATT et les Américains, traitant 
de «troitres M. Mac Sharry, avec 
des slogans qui se voulaient plein 
de bon sens : «Pas de pays sans 


marquerait l'émergence 
un joprean monde à l'intérieur 
uquel bien peu d'entre eux gar- 
der S 


comme le balbutiement d'un der- time Enrique, trente- 
nier cri, tragique : atre ans, 90 hectares de bié et 
«Paysans=sang=terre ». l'oléagineux en Aragon ) : 

Souvent, tout au long du par- «4 Mon village va disparaître. Moi, 
cours, des jeunes et des moins dans les cinq prochaines années, je 
jeunes ne pouvaient s'empêcher de ne sais pas ce que je fais. Peut-être 
se précipiter sur les pancartes qui Er eg trouver une place à 
restaient encore accrochées aux General Motors qui implente une 
arbres, les panneaux de circulation, usine dans la région. Je 
les abrisbus, les feux de signalisa- {1 semaine à l'usine, et le sameri, 
tion. A plusieurs, certains arri- dimanche à le ferme avec mon 
vaient à les faire voler en éclats, mon frère. On va perdre trop 
d'autres lâchaïent des pétards dans d'argent autrement. Ou alors ül jau- 

a 
INDICATEURS 


ETATS-UNIS 
e Indice composite : + 0,4 % en octobre. — L'indice com- 
posite des princpaux indicateurs américains, censé l'ac- 
fité des trois à six prochains mois, 3 augmenté de 0,4 en octo- 
rep tembre, soit sa première augmentation en trois 
Mois, à 2RONCS Mr 1« décembre le département du commerce. 


Six das onze indicateurs composant l'indice ont enregistré des 
résultats positifs en octobre, notamment en matière d'emploi et de 
consommation (les commandes da biens d'équipement at les 

de bians de consommation et de permis de consuuire 
ont augmanté). 


CE 
© Croissance : + 1,1 % en 1992. — La Commission auro- 
péenne devait adopter, mercredi 2 décembre, un rapport sur la 
Situation économique dans la Communauté, qui sara présenté au 
sommet d'Edimbourg les 11 at 12 décembre. Salon ce rappart, la 
croissanca dans les douze Etats de la CEE n'atteindrait an moyenne 
re 1,1 % en 1992 et serait comprise entre 1 % et 1,5 % en 
993. Face à cette croissance très molle, les Douze pourraient 
adopter lors du sommet d'Edimbourg un plan de relance. 


sont avec nous », a indiqué M..Luc Guyau, prési- 
dent de la FNSEA. 5 




















. ressemble étrangement à une tenta- 
tive de contournement. 
‘ L'opération semble d'autant plus . SU! 
intéressante pour l'UAP que la M. 
compagnie publique ne devrait pas 
débourser 16 moindre centime, Les : M. Poyrelevade 
37,4 % de Nordstern seront payés  tre-attaque immédiatement ct en 
à Winterthur par des actions UAP, Allemagne au cœur du groupe 
À l'issue d’une augmentation .de ‘Colonia qu'il convoite. 

I se donne même les moyens 


capital, le groupe sine dont - 

ainsi se retrouver à la tête qi ï 
du capital de l'UAP. Nordsien d'une dc filales de Colomer ve 
occupe par ailleurs uné position qu'H n'avait jamais pu faire aupa- 
stratégique au sein de la galaxie  ravant, M. Péyrelcvade sc donne 
Colonia. Avec cnviron 9 milliards  ainai des atouts pour faire monter 
de francs de, primes collectées, . la pression-sur Suez dont il est, 
Paatiité de Coonta re ailleurs, le principal actionnaire. 
320 milions de francs de réaultats Mais n'est pas sûr que cela soit 
cn 1994, plus d'un ticrs de ses 

bénéfices. È 


- fiée à la fois, jeudi 26 novembre, 
rie come ee 108 de 
ez ct par le ident de Suez, 
. Gérard Worms, dans le Monde 
du is décerabre - « i faut savoir 
. s'arrêter», — M. con- 


drait se uper, former des 
coopéralines ru mas en Fe , les. 
gens resieni encore trop divisisés » 
Albert, soixante-quatre ans, 
60 hectares d'herbages et de 
séréalee dans 1 HE de la Belgi- 
: «Je pars à la retraite totale. 
ment pour le seul fils 
ge sur mes cu enfants, avali eu 
courage de repren n 
tion. Sa femme va EU de 
un travail ailleurs pour assurer un 
revenu fixe. On va perdre 25 à 


40 % de nos revenus. Un quart ne 


paussez-Vous qu'on s'y melle, en 
s' ps ee On a 


fermé des charbonnages et les acié- 
ries pour manque de compétitivité, 
et nous, c'est l'inverse, on nous 


d'arrêter parce nous 
trop, c'est un combleis, 





. mieux devenir ces faux 
méprisaient aupa- 








des terres qu'on 
renonceralt à cultiver. I n'y aura 
plus cette de rémunération 
Pour un P 
rendu». 


«Grand 


| Count dns br meme 
La Mixte perd un procès 
contre Allianz 


Le conflit qui oppose depuis près plus tard, ca maï 1990, Ie numéro 
d'un an k pe d'assurances alle- un allemand s'assure seul Ie 
mand Allisaz à son enaire contrôle des compagnies d'assu- 
minoritaire, la Compagnie de navi-  rances biais d'un regroupe. 
guion mixte (CNM), au sujet de ï 
le 






uit ou un service 


ropriétaire Pierre, 
es supérieures, y 
1 à cette agriculture 
moderne, in! associant la 
gestion optimale et les nouvelles 
techni beurtant les traditions 
telles les semailles sans labour, 
s’associant avec ses voisins en une 
sorte de «cercle de guiés où 
«nous réfléchissons à plusieurs, 
angeons nos expériences, ROUS 
Chons loujours Les moyens de dim 
toujours les moyens : 
nuer nos charges». Un peu conqué- 
rants, prêts À s'adapter, quitte à se 
faire traiter de «collabos quand 
nous sommes allés’ avant l'heure à 
Bruxelles pour nous in de ce 
ge Ja PAC nous réservait afin 
avoir des indicateurs et de pouvoir 
tations ». 


Avec la PAC, Pierre s'était pré- 

À des baisses de revenus, mais 

il pensaït encore pouvoir s'adapter. 
Avec le GATT, «je me sens 
comme un fabricant de chemises 
françaises Concurrencé par Taï- 
wan». Et tout au long du tree, 

car qui le mène de Tours 
























ke 
de ment de: ses. activités françaises 
ur filiale commune Allianz Via avec celles de In Mixte, le tout 
Holding, vicat de tourner à l'avan-  chapeauté par une société com- 
tage de l'assureur d' in. : mure Allianz Vin Holding détenue 
Mardi 1* décembre, la cour 


à 66 % par Allianz ot à 34 % par la 
‘d'appel de Paris a rojeté les deux Mixte. 


demandes formulées par la CNM. 
Le groune de M. Marc Fournier 
souhaitait la nomination d'un’ 
expert pour étudicr Îles conditions 
d'apports de la filiale dommages 
d'Allianz à la holding commune 
Allianz Via Holding ct'la suspen- 
sion des opérations de fusion entre 
les sociétés d'assurances dommages 
de cette holding. De plus, la Mixte 
a été condamnée à verser 
200 000 francs à titre de dom- : 
mages-intérôts. | 

Cette histoire compliquée com- 
mence cn octobre 1989, lorsque, 
pour contrccarrer des attaques 
boursières et sauver l'intégrité de 
son groupe, M. Fournier décide de 
vendre la moitié de ses actifs d'as- 
surances (Via, Rhin et Moscllc) À 
Allianz Europe. Quelques mois 


Le litige éclate au début de l’an- 
néc lors de l'évocation des comptes 
cansalidés de leur filiale commune. 

. Les diri ts de la Mixte auraient 

alors découvert qu'Allianz avait 
retiré son soution on Tance 
aux activités dommages d'Allianz 
‘France. La suppression de ce 
£ontrat contribue pour une part 
importante aux 559 millions de 
francs de pertes du holding, 


Plusicurs procédures ont été 
M. Fournier. La pre- 

mi qui vient d'être jugée en 
appel le le décembre, concernait 
une demande d' ise de mino- 
rité, La sonde, dents auprès du 
tribunal de grande instance de 
Paris en juiliet, portera sur le dol. 


DOMINIQUE GALLOIS 





gi: «Autrefois, il y avait une 
itable solidarité, c'était ancestral 
cette considération du voisin. 
Aujourd'hui, nos campagnes sont 
des fosses aux lions et, 
dans une fasse aux lions, c'est sou- 
is celui qui gagne qu'on 
Plus menacé, Jean-Christophe, 
lui, du haut de ses vingt-quatre 
ans, semble paradoxalement plus 
serein, habité gar uue certitude 
qu'il répète tranquillement, en 
t car il sait que cela peut 
paraître un peu déraisonnable : 
«Quoi qu'il arrive, on ne me bow- 
éera pas de ma maison, de mon 
village. J'irai couper du bois, je 
ferai n'importe quoi mais ma vie, 
elle est sur ma rerre.» 


DOMINIQUE LE GUILLEDOU 





* le conseil municipal des villes 
de + de 100.000 habitants 

/ ! 2 TOMES é 
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MONNAIES . 
Tandis que la Eumdesbenk excht 


pi map em pie | LS trois “cercles 
Le mat a ché | de l’Europe monétaire 


une vive remontée * 
à Paris ‘Suite de La première page i pé à pis Le 
au ra 
Le franc s'est affaibli vis-dvis da come Em ion ARR ele cou qe Pate 
ont abandonné l'an- 


mark, dont le cours. à Paris, cet | ronne suédoise, 7 7 spéculat : 
passé” de 3,39 franes à In fin de la | 6, Mme sie gi up Al déve Mon puissante à [a et 


semaine dernière à 3,41 francs et de la  DOtBR à juste titre, le 1e décembre à 
mardi L= décembre, la Banque de nt ee de tive Cologne, de la Bundes- 
France intervenant à ce niveau FI ait jarsais connue, À Finstar de ke, M. Hehnul Schiesinger. Le 
pour F la on de da france enfin, les qi s'accro- est un ème transitoire, 
monnaie. Mercredi 2, la Bundes- deu en tonnes à ir aleeee 
bank a. pour sa part, annoncée ne Lee da Be donnée, ae de la monnaie uni ne. 
qu'elle achéterait des francs. ns que, Comm isi Ps de 
ou g ë = économique. Comment ETS Troisième L les ce de 
ct alfaiblissement n'a pas été r stone en En, cet automne ont, à chaque fois, 
provoqué par une nouvelle attaque | l'instabilité monétaire La SU des tensions autour d'une 
contre le franc, après cclie de la | MÊME n'est pas en jt ce sont monnaie périphérique au SME, le 
mais pluôt par un renforcement bre, Les és monétaires de Fin- 


général du mark sur lous les mare guet, À en Gu ARERTE remare 


chés, notamment vis-à-vis du dol- Qrnièrement le SME a sou 


lar, qui est retombé de 1,60 DM à Su . 
157 DM et de 5,62 francs À dE change Bns pour qu système de ET anse à lien, L'arpirinee via 
.36 francs, Ce rebond mon- | aucun gustement monétaire = tion spontanée et 

naic allemande est. attribué aux | ‘tant n'a été effectué. Grave ee pas viable. sen 


déclarations du président de ta | Le SME est, comme le ra; pelle 
désormais 


Bundesbank, M. Helmut Schlesin- |: constamment M. cadre A une volonté 

ger à la Hatier cifigemeine SE mp Pa rom ae et de soidarité ; cave ls 

Leitung, selon lequel il n'y a change pays ici crise 
du. | Jices mais ajusiablesn. Ên SMÉ, in crise actuelle résuhe de 


aucune possibilité j 
possibilité d'un assouplisse- Su ee TS En 


ment de la politique de la banque « 
centrale tant que l'inflation ct la - Dédramatiser des pays-membres et sous l'effet 
croissance de la masse monétaire les réajustements ques ledentip pole os 
seront aussi fortes outre-Rhin. Les réalignements monétaires affaibli, la détermination 

Selon les analystes, ces propos A Pl tre naturels et dédra- ‘aussi, C'est le retour du chacun D ms 

+ renverraïcnt au printemps 1993 la L'ambition du S la sta soi Les comportements de la 

possibilité d'une nouvelle baisse re monétaire, est de réduire la  desbank (qui maintient et impose à 
des taux d'intérêt à Francfort, ct | f lifranons de ses partenaires des taux d'intérêt très 


réquence de ces mi 
Mais restent néces- 


donc dans l'ensemble de la zone | Pa 
mark, à laquelle «appartient» la | Te tant que subsistent des diver- 


élevés), mais aussi celui du gouver- 
uement britannique, sont À cet égard 


économiques entre les pays 
France, Ajoutons que les tensions Bences p L 
au scin du Système monétaire Donne HE LE u MË ME ge ca 
curopéen entretiennent une sorte | les déveluations- récentes ne sont trois ts t de provoquer 
de fièvre rampante, nourrie par les | done pas Le signe d'une crise du sa mise ele ï 
. interventions des banques cen- du traité de Maastricht par le Dane- 
“trales, les rumeurs. persistantes ce double mark et la Grand e tuerait 
d'un nouveau réalignement des | aspect (des taux de change fixes toute perspective d'une union moné- 
:monnaies secondaires, livre irlan-. | mais È au un taire à Douze L’ vation des ten- 
.daise ou re are caractêre profondément Gars sions qi Bonn ensuite, à 
par exemple, on a relevé de gros | toire. Cane réahenement contredi propos notamment, pour- 
achats de marks cn provenance de |: l'objectif de stabilité. Entre les auto- rait avoir des con: sur Le 
Fe rités monétaires et les Sur couple Donne Maleré d'entente 


Scandinavie, région où les-pertur: "| -TIés M s 
En mn les marchés des changes, la bataille 


DANS UN MONDE OÙ 
IL FAUT TOUJOURS 
SE RÉPÉTER, 
NOUS VOUS OFFRONS 
UN INTERLOCUTEUR 


UNIQUE. 


- Le Réseau Eurisys délègue un chef de projet, quotidiennement responsable auprès de vous. 
Le Réseau Eurisys accompagne votre projet, depuis l'expression des besoins jusqu'à l'assistance 
à l'exploitation. Danis le monde, il rassemble cinq mille personnes au sein de six pôles d'activi- 
tés complémentaires: cônseil, ingénierie, informatique, mécanique et maintenance, documen- 


tation et infoïmation, essais et assistance technique. 












“ce : 
*ZURISYS 
INGENTERIE ET SERVICES 
et 


HA RUES DORE TRES reug2 SARTQUENTREENAVELINES CRD TÉL. 08 08 61 62 
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Un centre 
intégré 

Dans cette Europe monétaire 
conceni le prentier cercle, cen- 
igureralt par anticipation 
M'UEM. If s'organiserait autour du 
couple franc-mark Le second cercle 
regrouperait les candidais au noyau 
due, Jes pays déterminés politique- 
t À poursuivre leurs efforts de 
conepere. Ces deux premiers cer- 
cles fonctionneraient grasso modo 
ke actuel mais avec un 


retrouveraient les pays qui souhai- 
tent s'arrimer à cetie zone de stabi- 
lité monétaire. Ses relations avec le 
centre seraient davantage organisées. 

C'est évidemment sur le noyau 
dur que se concentrent les les prince 


Be See A Tous 
critères Pres a de converse un 
partie l'AI- 
Rondes Pays Bas € Là France. 
rance. 
Mais aussi Pautriche, voire la 
ee Organisé autour du couple 
qe 4 serait Le fonc- 
Le que pourrait se 
ranco-alle- 


Snenet une initiative fr 
mande. Pour 


Pinstant, Paris et Bonn 


De nombreux experts pensent, 
comme M. Alain Prate, 

dent de la BEI, qu'«il vasdrait 
mieux trouver un accord sur une 


rale sans attendre 1997 ou PB. 
nombre restreint he de 


même si un 

ER heat copies à THE de 

ci en pp À I dep 
immédiate avec un 

‘Hmité de pays d'une banque centrale 

A rene Pan à 

. deux risques : celui d'abord de 
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déjà à Londres (le mariage de La 
Bundesbank et de la Bank of 
France} dans un face-à-face déséqui- 
M. te pur | ds pes Fa 
fort pour iti- 
que monétaire. 

L'hypothèse d'une union moné- 
taire restreinte immédiate étant 
exclue, d'autres sont en 
Certains imaginent l'instauration 
ixe immédiate entre le 
franc ct le mark, D'autres suggèrent 
de resserrer la marge de fluctuation 
entre ces deux monnaies, De 2,25 % 
autour du Laux pivot, celte marge 
p'esi déjà plus que de 0,5 % officiel- 
lement le florin néerlandais et 
de 02% officieusement pour le 
franc ego rem bourReEnIs. « 


Fan pes le es que », a 
en rtion à 


FRE Un grand pays orme 
France ne peut abandonner ainsi 

tique monétaire à une autre 
Sete Elle cherche plutôt à la 


partager. 


Une voie 
plns progressive 

Une autre voie, plus progressive, 
consisterait à accélérer de ge ls la 
phase deux sans précipiter 
trois pour ce petil noyau. see cet 
d'annonce, Paris et Bonn pourraient 
renforcer leur coopération moné- 
ue La France pourrait donner, à 

cet égard, l'assurance aux Allemands 
d'accorder rapidement à la Banque 
de France son indépendance. (voir 
la chronique de Paul Fabra dans 
«le Monde-l'Economie» du 
30 novembre). Une telle construc- 
tion, en trois cences, écartereit le 
crainte française de l'exclusion puis- 
que les pes, du deuxième cercle, 
comme l'Italie, re toujours 
ge un mécanisme du type SME 


Le troisième cercle enfin pourrait 
aider au pepe des_pays 
candidats à l'adhésion à la CEE. Les 
relations entre leurs monnaies et 

'écu devraient étre mieux définies 
u'actuellement. Dans ce dernier 
club pourraient se retrouver non 
seulement Je monnaies des pays 


nordiques, ussi celles de cer- 
tains pays d'Europe de l'Est et, Dai 
elle fe souhaite, la Grande-Bretagne. 
Cene Europe en trois cercles, 
est-ce un projet utopique? Le climat 
slitique PRES, il est vrai, guère 
Je à une quelconque initia- 
tive globale de ce type. ïbli, le 
Pnposs à a Free est, qu le sait, 
ute re deux ou 
trois vitesses, Le traité de Maastricht 
prévoit pourtant bien explicitement 
un fonctionnement 4 deux vitesses 
au cours de la troisième phase : 
seuls les pays respectant les critères 


no) 


de convergence seront admis à parti- 
ciper immédiatement à l'UEM. 

Si les responsables européens ref 
sent aujourd'hui d'imaginer de nou- 
velles approches, celles-ci pourraient 
s'imposer. 4 eux sans qu'ils puissent 
en maîtriser le développement. Si 
Paris et Bonn ne trouvent pas 


aujourd'hui les moyens de rassurer : 


les ruarchés en dessinant un avenir 
bep prévisible, on risque 
d'avoir une Europe à vingt-quatre 
vitesses. Ou plus peut-être, au 
rythme de La désintégration actuelle 
ERIK IZRAËLEWICZ 





La | AFFAIRES 


Crise dans la hante couture 


M. Jean-Louis Scherrer 
est remercié 
par ses actionnaires 
cs actionnaires de la Dors 
SÉron ne abus. mardi 
le décembre, au 'ils avaient mis fin 
au contrat de M. Jean-Louis Scher- 


rer dans le cadre d'un plan de res- 
ructuration de l'entreprise. 


‘C'est en mars 1990 que M. Jean- 


Louis Scherrer avait cédé la mai- 
son dont il était le fondateur, ne 
conservant que 10 % du capital, 
Les tentatives de développement 
menées depuis n'ont donné {es 
résultats escomptés. La mauvaise 
conjoncture et {es rapports aiffi- 
ciles entre le créateur et les action- 
naires ont, notamment, contraint 
Hermès et Seibu à remettre 80 mil- 
lions de francs dans cette société 
qui réalise un chiffre d'affaires de 
140 millions de francs, 


x Nous allons 
dome sms de 


rm de l'en ne 
mies va aboutir au Hoencienent de 
. Jon du Sd yane LE née 
sation sera con 
à l'industriel Gaston Jaunet et les 
OS à Hermès. Les nou- 
veaux responsables comptent, 
aussi, relancer l'activité haute cou- 
ture qu'ils ont confiée à M. Erik 
Mortensen, ancien créateur de la 
maison Pierre Balmain, Le but de 
cette restructuration est de retrou- 
ver Fe uilibre en 1993. M. Jean- 
herrer, qui conteste sa 
me ï l'écart, s'apprêterait À saisir 
les tribunaux. 


F. CH. 


U 


Il y a des Marchés 
qui Méritent le Déplacement 


ARGENTINE, CHILI, VENEZUELA, PARA- 
GUAY, URUGUAY, BRESIL, COLOMBIE, 
ÉQUATEUR.. Autant de pays, aulant de 
marchés à developper ou à conquérir, à 
l'exemple des grands groupes internatio- 
naux français dans des domaines aussi variës 





que l'automobile, 


les communications, 


l'énergie, l'agro-alimentaire, etc... 
AEROLINEAS ARGENTINAS vous ‘ouvre les 


. — portes de l'Amérique du Sud ct 


plus particulièrement celles de 
l'Argentine, ofirant aux hommes 
d'aflaires, aux industriels, des mar- 
chés a forts potentiels. 


Tout est prät maintenant pour vous’ 
accueillir. 


AEROLINEAS ARGENTINAS, 8 vols par 
semaine depuis l'Europe vers l'Amérique du 


Sud et 


plus de 50 vols intér-americains 


depuis Buenos Aires vers les grands cenires 


de chaq 


UC pays. 


Une flotte moderne, un accueil et un service 


à bord 
ment l'h 


parlais pour savourer immédiale- 
ospitalité légendaire de l'Argentine. 


L'Amérique du Sud des Aitaires par AEROLI- 
NEAS ARGENTINAS, un monde a conquérir. 


Pour,en 


savoir plus, appelez votre Agence 


de Voyages ou AFROLINEAS ARGENTINAS. 


+ 


AEROLINEAS ARGENTINAS 
77, Champs-Flysés - 75008 PARIS 


. Tél: 


60 43.50.0296 - Fax: (1) 45.63.7743 








en 





a à mme mn dé. 
{ 
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ÉCONOMIE 


Le bilan de l'opération ba par M Bérégovoy 
De 120 000 à 150 000 chômeurs de longue 
«évités» en dix mois 





ÉTRANGER 
170 milliards de francs pour les travaux publics é 
Le Parlement japonais adopte 
un budget supplémentaire de relance 
TOKYO sera en outre à 


appelé à comparaître 
à nouveau, cette fois devant [a 
: £ Se 


de notre correspondent + Commission budgétaire du 


SOCIAL 


durée 


M= Martine Aubry, ministre SOu lancement par M Cresson, et bre des chômeurs de longue durée et pour 85 000 sont entrées en L'adoption de ce collectif budgs- 
du travail, devait nd public, jusqu'au 31 octobre, l'ANPE, «évités» À se dispositif, sion stage. Par ailleurs, 275 000 sont en |‘ ne RE ee taire doit g 
di 2 décembre, le bilan 'AFPA. etc. ont réalisé applique ceux-ci les laux moyens cours de processus ou «dans les | Djémentaire proposé par le gouver- financer des travaux publics d'un 
mercredi ee F 1 030 000 entretiens individuels, de sortie de l’ensemble des tuyaux», en aîtente d'un emploi ou | P TP er ner cr montant de 3900 milliards 
de l'opération « 900000 À des di i 5 chôm celui des chômeurs de  d' u “ | nement, qui doit permettre la mise {170 milliards de francs} prévus 
M u COCrS ix premiers mois de eurs ou celui des de d'un CES (40 000), d'une forma-| d'un plan de relance éc0- l'exerci u s 
chômeurs de longue durée », 1992, 768 000 demandeurs d'em- longue durée en 1991, sans tenir tion (20 000) ou prises en cl ie OIQUE de 19000 milliards de POU ‘exercice budgétaire 1992 qui 
lancée à la demande de ploi, inscrits depuis plus d'un an, Compte de l'évolution conjonctu- Gans l’une des prestations ens (430 milliards de francs) s'achève en mars prochain. 
M. Pierre Bérégovoy. Cette sont sortis des listes du chômage, relle récente. Mais, pendant le l'ANPE {75 000), doivent subir un A dd Eu raison d’une chute des 
action, exceptionnelle par son alors qu'ils n'avaient été que même temps, 770 000 demandeurs entretien supplémentaire (70 000), SP recettes fiscales, le it'e 
, É 578 000, pendant la même période, d'emploi en Sont arrivés à leurtrei- et enfin, font l'objet d'un suivi La loi de finances a pu être par ces nses 
envergure. aura au moins eu le 2; 1991 (+ 33%). zième mois de chômage, remplis- social en raison de leurs difficultés | votée après que le parti gouverne. £era combi i 5 
mérite de mobiliser tout le ser- Le : gt ainsi, à nouveau, le stock que (70 000). Au bout du compte, il mental a accepté la demande de vente de bons ï 
vice public de l'emploi et de 4e à men Sr de vider. demeure 260 000 personnes pour Loppasition de convoquer devant recettes est due à la diminution 
neté de plus de trois ans, qui Quant au devenir des personnes iesquelles aucune solution immé la Diête le secrétaire de l’ancien des entre- 


faire baisser de 6 %, en cinq 
mois, le nombre des chômeurs 


avaient é les premiers, ont 
diminué de 16 %, Sur les cinq der- 





de longue durée. uiers mois, le chà de longue 
durée a baissé de eu et, avec 
56 000 de moins, s'éta- 


5 000 personnes 
blit désormais à 881 900. 
‘ Seton une évaluation du minis- 


tère du travail, on peut estimer 
entre 120 000 et 150 000 le nom- 


Sur le plan des résultats, le bilan 
de l'opération « 900 000 chômeurs 
de longue durée » est impression- 
nant. Depuis le 1« février, date de 





(Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Préfecture de la Région Préfecture du Calvados 
de Basse-Normandie Prétecture de l'Eùre 


Projet de réalisation de l'autoroute A 29 
Section Pont de Normandie-A 13 


Avis d'enquête publique 


Par arrêté conjoint du 3 novembre 1992, le Préfet de la région 
Basse-Normandie, Préfet du Calvados, et le Préfet de l'Eure ont ordonné 
l'ouverture de l'enquête publique : 

— préalable à la déclaration d'utilité publique du pret de réalisation de 
la section Pont de Normandie - A 13 de l'autoroute À 29 sur le 
territoire des communes de BEUZEVILLE (Eure), FOURNEVILLE, 
GONNEVILLE-SUR-HONFLEUR. HONFLEUR. QUEÏTEVILLE, 
LA RIVIÈRE-SAINT-SAU VEUR, SAINT-BENOIT-D'HEBERTOT, 
SAINT-GATIEN-DES-BOIS et LE THEIL-EN-AUGE (Calvados), 

- sur la mise en compatibilité des plans d'occupation des sols des 
communes de FOURNEVILLE, GONNEVILLE-SUR-HONFLEUR, 
HONFLEUR. QUETTENILLE LA RIVIÈRE-SAINT-SAUVEUR, 
SAINT-BENOIT-D'HEBERTOT. SAINT-GATIEN-DES-BOIS et 
LE THELL-EN-AUGE. 

J9aS 2e TOUS 2e Sérvniers 8 Ju 2e meme 1992 an mardi 5 janvier 

La commission d'enquête, composée comme suit : 

Prsidenc M. PRUNET Francis, La Girotière, 14130 SAINT- 
GATTEN-DES-BOIS. { 


ffembres: M. GRENON Maurice, 10, bd de La Flèche, 14220 
THÜRY-HARCOURT - M. HEURTIN Guy, 14270 MAGNY-LA- 
CAMPAGNE, 

aura son siège en Préfecture du Calvados où toutes correspondances 
pourront lui être adressées. À 


Les pièces du dossier d'enquête ainsi que des registres d'enquêtes seront 


— à la Préfecture du Calvados (direction des relations avec les 
collectivités locales et des finances de l'État) du lundi au jeudi, de 
8 h 30 à 17 h, le vendredi, de 8 h 30 à 16 h, jours fériés exceplés, 

— à la Préfecture de l'Eure (direction de la coordination et des affaires 
économiques), du lundi au vendredi de 19 h à 12 h et de 14 h à 16h, 
jours fériés cxceptés. 

— à la Sous-Préfecture de LISIEUX (du lundi au ù jeudi, desh30ä12het 
de 13 h 30 à 17 h, le vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16h), 
jours fériés exceptés, : 

— à la Sous-Préfecture dc BERNAY (du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
It h 30 et de 13 h 30 à 16 h 30), jours fériés exceptés, 

- aux mairies de BEUZEVILLE, FOURNEVILLE, 

GONNEVYILLE-SUR-HONFLEUR, HONFLEUR, QUETTEVILLE, 
LA RIVIÈRE-SAINT-SAUVEUR, SAINT-BENOIT-D'HEBERTOT, 
SAINT-GATIEN-DES-BOIS ct LE THEIL-EN-AUGE aux jours et 
heures habitucis d'ouverture, jours fériés exceptés, 
afin que chacun puisse en prendre connaissance et consigner 
éventuellement ses observations sur Îes registres ou encore les adresser par 
écrit aux membres de la commission d'enquête. 
La commission d'enquête recevra, en persoane, les observations du pablic 
en mairie de : S 

_ PEDAAVIELE le jeudi 19 décembre 1992, de 9 h 30 à 12 het de 14h 
à 

= FOURNEVILLE le vendredi 18 décembre 1992, de 9 h 50 à 12 h et de 

dhä 
- LA RIVIÈRE-SAINT-SAUVEUR. le mercredi 23 décembre 1992, de 
9h350al2hadel4häal7h 
= HONFLEUR: le mardi $ janvier 1993, de 9h 304 12h et de 14h à 
IL POURRA ÊTRE PRIS CONNAISSANCE D'UNE COPIE DU 
RAPPORT ET DES CONCLUSIONS DE LA COMMISSION 
D'ENQUÊTE DANS CHAQUE LIEU D'ENQUÊTE PENDANT UN 
PENO UN AN A COMPTER DE LA DATE DE CLOTURE DE 
L'ENQUÊTE. | 

PAR AILLEURS, LES PERSONNES INTÉRESSÉES POURRONT 
OBTENIR COMMUNICATION DU PRRÉPES ET DES 
CONCLUSIONS EN S'ADRESSANT AU PRÉFET DE LEUR 
DÉPARTEMENT DANS LES CONDITIONS PRÊÉVUES AU TITRE 
PREMIER DE LA LOI DU 17 JUILLET 1978. 


EVREUX, le 3 novembre 1992, 
te Préfet de l'Eure. 


Jean-François SELLIER 








CAEN, le 3 novembre 1992. 
de Préfet de la Basse-Normandie, 
Préfet du Calvados. 


Michel BESSE 


1774 Le LCR sur Minitel 
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qui ont fait l'objet de cette mesure, 
il est délicat à apprécier, puisque 
les résultats dn programme 
wa, itront qu'avec la durée, et 
que les chiffres officiels, eux, resti- 
tuent une photographie instantanée 
qui additionne les cas traités en 
février et les chômeurs reçus dans 
les derniers jours d'octobre. 


Les cadres 
de plus de quarante-cinq ans 


Quoi qu'il en soit, et à partir du 
million d'entretiens, il faut distin- 
guer plusieurs situations, eu reti- 
rant déjà les 160 000 dossiers de 
ceux qui ont «spontanément» dis- 
paru, soit qu'ils aient arrêté de 
chercher un emploi, soit qu'ils 
soientmalades, handicapés ou 
retraités. Resteraient donc 
870 000 personnes. 


Parmi elles, 610 000 se sont va 
proposer une solution ou un pro- 
cessus d'insertion. Ce qui se 
décom de la façon suivante : 
ont effectivement quitté le 
chômage et, pour 170 009 d'entre 
elles, ont trouvé un emploi, pour 
.80 000 ont obtenu un contrat 
mploi-solidarité (CES. ex TUC), 


i 
diate n’a été trouvée, et qui se 
divisent en deux grandes catégo- 
ries. 


Pour deux tiers, il s'agit de- 


chômeurs qui connaissent une 


tant précis, cette cpération.. qui 
sera poursuivie, aura permis d’ap- 
porter une réponse dans sept cas 
grd pes A 
avec un : 
ou vont aller en formation, 12 % 
sont orientés vers un CES, 5 % 
font l'objet d'nn suivi social, 20 % 
auront ua nouvel entretien. Enfin, 


- ï A. le. 


Une action qui méritait mieux 


Por Alain Lebaube 


UEL dommage que M. Pierre 

Bérégovoy, renchérissant sur 

M Edith Cresson, ait assigné à 

l'opération «900 000 chômeurs 

de longue durée» des objectifs 

‘que celle-ci ne pouvait en aucun 
cas atteindre | 


# n'était pas possible de trouver 
une solution «individuelle» pour 
Chacun de ces demandeurs d'em- 
ploi, inscrits depuis plus d'un an. fl 
était encore plus exclu qu'«ÿ n'y 
ait plus de chômeurs de longue 
durée au 1* novembre prochains, 
ainsi que l'avañ pourtant promis le 
premier ministre, le 10 mai à 
«L'heure de vérité». 

Cette action méritait mieux. Elle 


a mis l'accent sur une des plaies 
françaises, qui flirtait dangerause- 


ment avec le million de chômeurs 
da longue durée. Elle a parmis, jus- 
qu'à l'excès, l’intense mobüisation 
de l'ensemble du service public da 
l'emploi qui s'est radécouvert, à 
cette occasion, des responsabilités 


trouver des réponses, en nombre, 


et a apporté aux.intéressés la. 


preuve que l’on se préoccupait 
d'eux, alors qu'is en doutaient. 
Tout en étant considérables, les 
résultats obtenus ne sont pas à ls 
hauteur des ambitions affichées. fl 
faut donc poursuivre l'effort, et 
c'est ce que le gouvernement a 
décidé de faire en accordant de 
nouveaux Moyens à Cettp CSSS. 


À bre sur 


«parrain» du Parti [ibéral démo- 
crate, M. Shin Kanemaru, impliqué 
dans le scandale Sagawa Kyubin. 
L'ex-premier ministre Takeshita 





IMMOBILIER 


Un projet de loi pour protéger les locataires 
Les marchands de biens 
doivent proposer un relogement 


Me Marie-Noëlle Lisnemann, 
ministre délégué au logement, 
devait présenter mercredi 
2 décembre en conseil des 
ministres une communication 
sur la protection des occupants 
d'immeubles vendus"à des mar- 
chands de biens : une offre de 
relogement devra leur être faite, 
en Cas d'interruption. de bail, st 
les travaux seront soumis à 
autorisation. 


En délicatesse avec le groupe 
socilliste et compte Lenu-du calen- 
-drier du Parlement, M Licnc- 
mann s'a pu faire voter unc grande 
loi sur tes marchands de. bicns 
comme clic l'espérait initialement. 
Elle ne désanme pourtant pas dans 


sa volonté de mettre fin à certaines . 


pratiques mises en-lumière par plu- 
sicurs rapports le Monde du 
13 novembre 1991 | 


Désireuse * d'agir vite, elle 
reprend donc la formule qu'elle 
avait expérimentée en scptem- 
e sujet : s'accrocher 
‘à la loi Sapin sur La transparence 
de la vie politique française. À la 
fin de l'été, M= Lienemann avait 
en cffet réussi à ajouter un para- 
graphe à ce texte, prévoyant l'inter- 
diction de la cession de promesses 
de ventes à titre onéreux catre pro- 
fessionneis. Cette habitude avait 
contribué à alimenter {a spécula- 
tion dans les grandes villes. * 
Deux articles supplémentaires 
vont être ajoutés: le premicr 
oblige le bailleur, en cas d'interrup- 
tion de bail, à proposer un relogc- 





CONJONCTURE 


Selon la note d'Information et publicité 


La reprise de la publicité 
ne devrait pas être au rendez-vous de 1993 


Les investissements publici- 
taires dans les médias se sont 


1992 ni de 1993, selon la note 
de conjoncture que vient de 
publier Information et publicité 
UP). 


Attendue en 1992, la reprise 
publicitaire ne devrait pas être au 
renéez-vous de 1993. sclon la notc 
de conjoncture du Comité marke- 
tiag international du groupe Infor- 
mation et publicité (filiale d'Havas 
cet régisseur de RTL), qui étudie La 
situation de dix pays européens, 
ainsi que celle des Etats-Unis ct du 
Japon. Pays pharc dans le domaine 
de la publicilé - en 1990. les reve- 
nus des agences y représentaient 
encore 58.6 % du total des revenus 
mondiaux. - les Etats-Unis ont 
connu unc année noire en 1991, 


| marquéc par un recul des investis- 


sements publicitaires dans les 
médias de 4%. 

La curieuse alchimie des feux 
olympiques, de l'Exposition univer- 
selle de Séville et de la récente 
élection présidentielle a certes toni- 
fié k marché de la publicité, qui 
Gcilicrai entre + 3,4 % ot + 5,4% 
pour l'année en cvurs. Mais Maui. 
son Avenue. où sont installés à 
New-York les plus grands groupes 
publicitaires. ne retrouve pas ie 


3 


sourire pour autant : l'annéc 1993 
devrait Gtre tout juste positive et sa 
croissance moindre qu'en 1992 
(entre + 1,5 % ct + 3,5 %}, du fait 
de la menacc de l'effondrement des 
marchés locaux et des retards pris 
dans les ordres d'achat d'espace. 


La Grande-Bretagne, sévèrement 
touchée en 1990 er en 1991 par 
unc buisse brutale des investisse- 
ments dans Îles médias de plus de 
oc que ape à 1 foie Ds 

magazines, presse tcchni- 
ue ct professionnelle) ct la télévi- 
sion, devrait, sclon l'Advertising 
Assotialion, TnOUCT avec un taux 
e CE % ca 1992, 
vantage dû augmentations 
de tarifs que de volumes. Maïs le 
niveau des investissements 
demeurc très inférieur encore à 
celui de 1987. Pour 1993, les pré- 
visrons font état d'un léger accrois- 
sement qui devrait bénéficier sur- 
tout à la radio, en raison de la 
création de nombreuses stations 
locales. 


Baisse 
de régime 
L'Allemagne, la Suisse, la Belgi- 
que, l'Espagne, les Pays-Bas ct 
l'talie affichent tous une baisse de 
régime en 1992-1993, avec des dif- 
Ficultés accrucs pour la presse ita- 


licane ct, en revanche, un gain” 


ire suppKmentaire pour la 
lélévision, qui, avec douze Éaînes 


— les trois RAÏ, les trois grandes 
télévisions de M. Silvio Berlusconi, 
ses trois télévisions à péage, ainsi 
que les quelque 831 stations 
locales, - draine les investisse- 
ments. Mème si la limitation du 
sponsoring télévisé doit éprouver 
les recettes des chaînes de'«Sua 
Emittenza». 


- Consommation ralentie, conjonc- 
ture économique fragile en dépit 
de l'inflation maîtrisée, diminution 
des investissements des entre- 
prises : la France s'inscrit dans la 
tendance générale. Le marché 
publicitaire 1992 est en recui de 
2,4 % par rapport à celui de 1991. 
La presse écrite n’en sort pas 
ragaillardie : les petites annonces 
continuent leur chute, qui se tra 
duit cette année. par un recul 
moyen de 34% en moyenne, réédi- 
tion de celui enregistré l'année pré. 
cédente. C'est fa presse nationale 
d'abord {avec 15 $% de retrait des 
investissements publicitaires, soit 
le double de l'ensemble de la 
presse}, qui souffre, ainsi que l'affi- 
Chagc, tandis que la télévision et le 
cinéma devraient enregistrer, cette 
année, 7,5 % et 3 % de hausse. 
1993, en revanche, ne se présente 
pas sous des auspices favorables. 
En France, même les patrons de 
Chaîne s’attendent à une chute de 
leurs receues cn 1993, 


Y.-M. L 


ment au locataire, # 


correspondant 
à ses besoins et à ses possibilités 


financières ». En effet, de nom- 
breux locataires appartenant à des 
couches de population défavorisées 
- (personnes âgées, ménages en situa- 
tion précaire), qui ont accepté 
moyennant indemnisation finan- 
cière de quitter teur logement, se 
sont trouvés ensuite incapables de 
se reloger dans des conditions 
satisfaisantes. Le deuxième amen- 
dement gouvememental ajouté À la 
© Hoi Sapin concerne les travaux dits 
abusifs qui rendent la vie impossi- 
ble aux occupants ct les incitent à 
partir : les travaux seront désor- 
mais soumis à une autorisation, 
clle-mème rliée au relogement des 
occupants». En cas d'infraction, 
des sanctions pénales sont prévues, 
et les associations de locataires. ou 
de consommateurs pourront se 
porter partie civile. Enfin, le minis- 
te annonce un projet de loi com- 
plétant ces mesures (sur l’informa- 
tion des occupants, des garanties 
des acheteurs après la rénovation). 


FRANÇOISE VAYSSE 


Le mètre carré 
sous les 20 000 francs 
Les notaires confirment 
la décélération 
de la baisse des prix 

Les notaires, qui publient leurs 
statistiques tous les trimestres, ont 
confirmé, mardi l« décembre, unc 
décélération de la baisse des prix 
du mètre carré dans l’ancien, à 


Paris. au cours du troisième tri 
mestre. : 


Selon ieur indice, la baisse au 
troisième trimestre est de 2,87 %, 
moins forte, qu'aux deuxième et 
premier trimestres (- 4,97 % ct 
— 3,02 % respectivement). Sur les 
-acuf premiers mais, la chute s'éta- 
blit à 10,5 % à comparer avec une 
baisse de 0,9 % pour l'ensemble de 
Tannée 1991. Le prix moyen du 
mètre carré repasse sous les 
20000 francs à 19686 francs. Sur 
k plan du volume, le marché a été 
particulièrement morose au troi- 
Sième trimestre : — 19,4 %, à com- 
parer avec unc baisse moyenne de 
27,2 % cn 1991. Par rapport aux 
belles heures de 1990, la chute est 
de 34 %. Avec 5 100 transactions 
au troisième trimestre, l'hypothèse 
d'une fourchette de transactions 
comprise entec 23000 et 25000 sur. 
l'année semble probable aux 
notaires. 

Ces statistiques au 30 septembre 
sont en décalage de quelques mois 
par rapport au moment de la négo- 
Ciation et de la signature de Ja pro- 
messe de vente. Elle portent donc 
sur des affaires négociées au 
deuxième trimestre de 1992. Les 
notaires, parlant de décélération de 
‘la baisse des prix, n'en sont pas 
encore à constater le palier de plus 
en plus fréquemment évoqué, 





a quelques jours par je revue De 
particulier à particulier (le Monde 
du 20 novembre) sur te premier 
Semestre qui va jusqu'à constater 
une légère remontée des prix 
Parisiens. 


F.V. 


notamment par l'étude publiée il y: 





























« Le Monde e Jeudi 3 décembre 1992 21 





LELORPOCRPTE 


_ Cet ordinateur 
est unique au monde. 


Voulez-vous savoir 
pourquoi? 





de biens 
relogenr 









:PEN COMPUTER NOTEBOOK 
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loici le.Grid Convertible, le premier ordinateur au monde équipé 
. d'ün stylo et d'un clavier travaillant vraiment en parfaite harmonie, 
©1177 Mérné les débutants les moins avertis'ont désormais accès au dernier cri 
° ‘dela rechnologie. 

Ouvert, c'est un ordinateur de type Notebook classique - puissance 
‘ét capaciré mémoire en plus. En guise de souris, vous disposez d’un stylo 
électronique particulièrement commode que vous utilisez directement 
sur l'écran. 

Fermé, votre Grid Convertible passe en fonctionnement Pen- 
Windows: vous pouvez écrire sur l'écran, prendre des noïes, remplir des 
questionnaires ou des formulaires préprogrammés. L'ordinateur se charge 
de traduire votre texte manuscrit en texte électronique. - 

L'ensemble est monré dans un boîtier léger et antichoc. L'écran est 
logé dans un châssis en alliäge d'aluminium spécial. 

ñ | ‘Cette carte-réponse vous donne l'occasion d'enrrer de plain-pied 
dans le fotur. Si vous êtes prêt à avancer, renvoyez-la dès aujourd’hui. 


C3 Qui, je souhaite en savoir plus sur le Grid Convertible. 

CS Qui, je souhaite en savoir plus sur les produits Tandy Grid. 
En 
Li 


} Contactez-moi! 


Adresse Téléphone 





TANDY GRiD 


Renvoyez ce coupon à Tandy Grid, B.P. 209. 92502 Rueil Malmaison Cédex. 
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deux rendez-vous hebdomadaires 
Lundi daté mardi et mercredi daté jeudi. 

Pour louer, vandre ou acheter bureaux, 
graduate] locaux commerciaux et industriels, usines, 
à Rabat Mer 00 mi, terrains, etc. 





1 tous serncan 
Tél : 43-85-17-50. 
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parking, cave, 


14t m2, 6° étage 


72 m7, 2 émge 


|. 4/5 PIÈCES, 
: 0m. 











PARIS 


5° ARRONDISSEMENT 


31, rus Claude-Bemard 
AGIFRANCE - 43-31-73-41 
pa. terasse 11 m2 Frais de commission 
3 PIÈCES 4, rue de ls Colégiale 
81 nv, 3- étage GERER - 49-42-25-40 
Frais de commission 


7e ARRONDISSEMENT 


6 PIÈCES DUPLEX | 90, bd de Le-Tour-Maubourg 
AGIFRANCE — 45-51-01-93 
Peu de corrrniealon 


8 ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES - . 7, rue Laborde 
46 m?, 2- étage AGF - 44-86-45-45 
É an Frais de commission : 
4 PIÈCES : 45, rue de Courcsiles 
171 mi, 1» étage AGF— Etat) 
: Frais de commission 


17 ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 3-7, rue des Nanstres 
60 m2, & étage - AGF - 44-86-45-45 
parking à Frais de commission 
3 PIÈCES 7-8, rue Plichon # 
EL VENDOME — 47-42-44-44 
Frais da commission 


4 PIÈCES rue Pelée : 
10! mi, 5e étage ni INTER - 47-35-1 5-58 
parking . de cornesn 


12e ARRONDISSEMENT 

3 PIÈCES 76, rue Bètcy 
bnm.récont  . |-LOCARE-40-81-8800 
65 m2, G* étage, asc. | Frais de commission 


Le Michet-Bizot 


| 14e ARRONDISSEMENT 

me sPÈcES 
66 m?, 2° étage 
paring 


B, place Brancusi' 
-SARBEL VENDOME 742444 
| Frais de de commission 

4 PIÈGES 199-201, av. du Maine 
ce ee 


15e ARRONDISSEMENT | 


3 PIÈCES . 


1061 INTER = ER 47-A5-1 5-84 


70 m3, 4: étage 
‘Frais de cofnmission 


pariing, balcon 
23 PIÈCES 
74 re, 5° étage 


5 PIÈCES 37, av. de Lowendal 
186 m?, 2° étage AGF -— 44-86-45-45 
Frais de commission 


LOC INTER — 47-45-15-58 
Frais de commission à 


O - 48-00-89-89. - . |." + 
à de locañon ; 


Les 47-42-4444 | 


‘64 m?, 8° étage 


.. 78m, 3 étage 





16: ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 27. av. Kléber 

145 m2, 4 étage CIGIMO - 48-00-89-89 

possib parking Honoraires de location 

3 PIÈCES 6-10, rue Mirabeau 

78 me, 17 étage SAGGEL VENDOME - 47-42-4444 

possib. parking Frais de commission 

2 PIÈCES 14, bd Exelmons 

59 m2, 17 étage LOCARE -— 40-61-66-00 
Fras de commission 


17e ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 175, bd Pereire 
51 mr, RC AGF - 44-86-45-45 
ë Frais de commission 


8 PIÈCES | 52, bd des Bstignoles 
68 m?, 5° étage GCI - 40-18-28-71 
Frais d'actes 


3 PIÈCES 9, rue des Dardanalles 


83 m2, 5° étage GCI - 40-16-28-71 
Frois d'actes 


19: ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 76, rue Petit 
AGF — 44-86-45-45 
Frais de commission 


3 PIÈCES 2-10, rue de Joinvile 
66 m2, 6- étage AGF - 44-86-45-45 
parking Frais de commission 

3 PIÈCES 126-130, rue Campaus 
GERER - 49-42-25-40 
Frais de commission 


3 PIÈCES 52-66, 
75 ne, 1* étage CIGIMO 245 00-20-00 
P&king, balcon Honoraires de 


78 YVELINES 


4 PIÈCES LE CHESNAY 

96 m?, 5° étage 25, tue de la Celle 

parking ‘ AGIFRANCE — 49-03-43-02 

. l'Frais de commission 

3 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

74 m3, 4: étage 2 bis, r. de La Rochel 

parking ‘ AGF - 44-86-45-45 

fe Frais de 4 
s+ e A 

PAVILLON VERNEUIL-SUR-SEINE 

109 me 8. añée F.-Chopin 
AGIFRANCE — 49-03-43-83 
Frais de commission 


92 HAUTS-DE-SEINE 


BOULOGNE 

24, rue des Abondances 
LOC INTER - 47-46-16-09 
Frais de commission 


{ BOULOGNE 

83-35, rue Anne-Jacquin 

AGF — nn 6 
de commission 


. 2 PIÈCES COURBEVOIE 


51 m2, 4 étage 25, rue Piere-Lhomme 
parking SOLVEG - 40-67-06-99 
Fraïs de commission 


8 PIÈCES COURBEVOIE 

72 m?, 3 étage 25, rue Piere-Lhomme 

Parking SOLVEG — 40-67-06-99 
Frais de commission 


| 
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Lhomme 
SOLVES - 40-67-06-99 
Frs de commission 


LEVALLOIS 

5, allée Ciaude-Monet 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


LEVALLOIS 

30, rue Cavée 

GERER - 49-42-25-40 
Frais de commission 


NEUILLY 

22 ter, bd du Gal-Leclerc 
GCI — 40-16-28-68 
Frais d'actes 


NEUILLY 

223, av. Ch -de-Gaulle 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


NEUILLY 


5. bd Richai 
AGIFRANCE V29 03.43 78 
Frais de commission 


NEUILLY 

34-36, bd Victor-Hugo 
SAGGEL VENDOME - 47.78-15-85 
Frois de commission 


PUTEAUX 

2, rue Ampère 

SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
Frais de commission 


SAINT-CLOUD 

126, bd de la République 
SOLVEG — 40-67-06-99 
Fras da commission 


93 SEINE-SAINT-DENIS 


27 mi, 3 érage 70, rue de 
_ GCI- 40.18 28-70 


STUDIO | MONTREUIL 
Frais d'actes 


94 VAL-DE-MARNE 


4 405 
+ 928 


3 171 


.3 PIÈCES FONTENAY-SOUS-BOIS 
104, av. du Mat-Joffre 
SAGGEL VENDOME - 45-08-80-26 
Frais de commission 


FONTENAY-SOUS-BOIS 6 052 
114, av. du Mal-Joffre + 1 460 
SAGGEL VENDOME - 46-08-80-36 

Frais de commission 4343 


7 165 
+ 650 


5.774 


NOGENT 

68, rue François-Roliand 
SOLVESG -— 40-67-08-99 
Frais de commission 


2PIÈCES . VINCENNES 

68 m2, 1= étage 27, av. du Petit-Parc 
parking AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


+ 663 
3 643 


8 420 
+ 930 


6 991 


4 PIÈCES VINCENNES 
91 m2, 3- étage ?. akée Jacques-Daguerre 
parking AGF - 44-86-45-45 

à Frais de commission 


| 5 120 


CETTE PAGE À ÉTÉ RÉALISÉE AVEC LA PARTICIPATION DE 


:PHENIX 
-GESTION 


oops de. 
” Génicatse de Force 
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gérer 


. LeService Immobilier 


LOCARE 
CONSEIL EN IMMOBILIER 


Chaque mercredi (numéro daté jeudi) 
£ Vos rendez-vous IMMOBILIER 
La sélection immobilière — Les locations des institutionnels — L'immobilier d° entreprise 


(. Professionnels : 46-62-73-43 — Particuliers : 46-62-72-02/46-62-73-90 


À 


MS 10C INTER 


Tramaeteons Tel IUT 









HS. 
VGENERAU 





SAGGEL 
VENDOME 


GROUPE UAPE 


SASOLVEG 


LECAIOEL YENTE ET BESTON URMEUELES 
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VIE DES ENTREPRISES 








Pour faire face à un déficit grandissant 


Le président de la CGM 
lance un plan de filialisation 


M. Eric Giuily, président de la 
Compagnie générale maritime 
(CGM) depuis la mi-juiliet, devait 
rendre public. mercredi 2 décem- 
bre, un plan de filialisation du 
groupe. qui permettra des associa- 
tions. cas par cas, avec des partc- 
naires français ou étrangers. Ce 
plan constitue le deuxième volet 
du programme drastique de redres- 
sement de la compagnie dont les 
grandes lignes avaient &té présen- 
tées au début octobre et qui est 
assorti d'un soutien de l'État de 
700 millions de francs (le Monde 
daté 9 octobre et 27 novembre). 


En quelques mois, la situation 
financière du groupe maritime 
public a empiré, à la fois à cause 
de la très mauvaise conjoncture 
mondiale et de la situation particu- 
lière aux Antilles françaises où, 
pour alléger le coût de revient des 
bananes. la CGM a dû consentir 
des rabais sur le prix du frèt vers 
l'Europe. Le déficit du groupe pour 
1992 devrait artcindre 550 millions 
de francs au lieu des 450 prévus. 





Le plan de lilialisation a pour but 
de « responsabilixer et motiver le 
personnel, permettre un meilleur 
contrôle des coûts et des résultats, 
amnélivrer la productivité, alléger les 
charges fixes, faciliter Ja recl 

de partenaires v. Les activités 
d'agent maritime et celles d'arma- 
teur proprement dites seront sépa- 
rées. Les agences portuaires de 
Bordeaux, Dunkerque, Le Havre ct 
Marseille seront regroupées dans 
une filiale spécifique, ce qui per- 
mettra des économies substan- 
ticlles, dans la gestion informatique 
notamment. 


A pra des lignes maritimes. 
trois filiales vont être créécs. La 
première concerne la desserte de 
l'Extrême-Orient, la seconde, la 
ligne autour du monde, et la troi- 
sième, les trafics Nord-Sud, y com- 
pris la desserte des Antilles. Des 
conversations approfondies sc 
poursuivent avec le groupe Bolloré, 
qui a pris il y a deux ans le 
contrôle de Delmas-Vieljeux. 
Quant à la filiale Messigaz, en par- 





tenariat avec Gaz de France, cile 
pourrait connaître un nouveau 
développement avec l'arrivée de 
Loüis Dreyfus et de Total afin de 
construire des méthaniers destinés 
à transporter du gaz du Qatar. 

Il n’est pas, en revanche, prévu 
dans l'immédiat de modifier le sta- 
tut de la Société nationale Corse- 
Méditerranée (SNCM), ni d'ouvrir 
le capitai du holding Compagnie 
générale maritime ct financière 
(CGMF). détenu à 100% par 
l'Etat, à des capitaux privés. 

Le président de la CGM doit 
enfin présenter le 3 décembre aux 
syndicats un nouveau régime d'ex- 
ploitation des vingt-deux navires 
battant pavillon français afin d'en 
alléger le coût. Cet allègement 
pourrait prendre la forme d'exoné- 
ration des charges sociales et de 
défiscalisation des salaires des 
marins et officiers au long cours. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


a SMCI (groupe Pelège): un 
demi-milliard de pertes semes- 
trielles. — La situation du groupe 
Pelège s'aggrave : la SMCI, filiale 
de promotion. a annoncé une perte 
de 557.4 millions de francs (part 
du groupe) au premier semestre, 
soit cinq fois plus que le déficit des 
six premiers mois de 1991. En 
outre, le volume d'affaires est 
tombé au cours des neuf premiers 
mois à 1.4 milliard de francs, con- 
tre 2,4 milliards pour la mème 
période de 1991. La situation est si 
grave que le groupe annonce des 
mesures dans les tout prochains 
mois (apparemment d'ici trois 
mois) pour « assurer la poursuite de 
l'activité de la société». Outre une 
amélioration des fonds propres. 
elles prévoiraient notamment la 
création d'une société de portage 
locatif, pour. la mise en location 
des programmmes non vendus, ct 
une société foncière, pour les ter- 
rains. 


CAPITAL 


a Paribes conforte sa participation 
dans UGC-DA. - Le groupe Rou- 
vre à non seulement renoncé à 
maintenir sa présence dans UGC- 
Droits audiovisuels, filiale cotée en 
Bourse du groupe UGC qui gère 
l'un des plus importants catalogues 
européens de droits de films de 
cinéma ct de télévision. mais, cn 
outre, il conserve encore une dette 
de 100 millions de francs à l'égard 
d'UGC-DA. Cette somme devrait 
être remboursée pour partie à la 
fin de 1992 et pour le reste en juin 
1993. Cette séparation de M. Cyril 
de Rouvre du nouveau portefeuille 
de films constitué avec UGC a 
entraîné La montée en puissance du 
groupe Paribas (27 % du capital) 
au scin d'UGC-DA. Audiopar 
(filiale à 74% d'UGC) demeure 
fürtement majoritaire avec 49 % 
du capital d'UGC-DA ct 55 % des 
droits de votc. Scion un communi- 
qué, mardi l+ décembre. Audiopar 
pourrait à l'avenir faire évoluer sa 


diplomalique 


participation sans pour autant 
envisager de descendre au dessous 
de 40 %. Enfin, dernier mouve- 
ment dans le capital d'UGC-DA, la 
Générale d'image, filiale à 100 % 
de la CGE, a apporté à UGC-DA 
son portefeuille de droits audiovi- 
sucls en échange d'une participa- 
tion de 13% dans la nouvelle 
entité. 


a Valeo lance une OPE sur 43,6 % 
des titres de sa filiale italienne 
Valeo SpA. — L'équipementier 
automobile Valco à décidé de 
rendre le contrôle à 100 % de sa 
ilialc italienne, Valco SpA, qu'il 
détient actucliement à 56,4 %, en 
lançant, mardi l« décembre, une 
offre publique d'échange (OPE) sur 
le reste du capital, soit 43,6 %, 
détenu par des institutionnels et 
des porteurs individuels. Les titres 
de Vaico SpA seront proposés à 
l'échange de titres de Valeo, avec 
paiement d'une soulte complémen- 
taire en espèces. Sclon ke groupe, 
l'opération, avec une dilution 
maximale pour Valco inférieure à 
3%, aurait un cffet positif estimé 
entre 1 Fet 2 F par action sur le 
tone An consolidé de. Du 
rise. L'équipementier précise éga- 
Fment que cette OPE vise à la fois 
à améliorer sa gestion industricile à 
l'échelle européenne ct à lui per- 
mettre de recentrer sur le seul titre 
de la société-mère Valco son sup- 
port en Bourse et sa présence sur 
les marchés financiers. 


INVESTISSEMENT 


o Ravensburger envisage de 
construire une usine en France. — 
Le fabricant allemand de jouets. 
Ravensburger. souhaite vendre 
davantage sur le marché français ct 
prévoit la construction d'une usine 
en France. Le groupe a acheté un 
terrain de 10 hectares en France, à 
Chalon-sur-Saône pour y construire 
une usine de puzzles. La produc- 
tion devrait commencer d'ici à 
1995 avec environ 150 employés. 
Par la suite, l'usine pourrait avoir 
200 à 250 salariés. 


Seizième volume 
de la collection 
« Manière de voir » 


EST-CE LA FIN 
DU RÊVE AMÉRICAIN ? 


Au terme de douze ans de confrontation avec l'Union soviétique 
et de tentatives pour enrayer leur déclin économique, les Etats- 
Unis ont gagné la première bataille ct perdu Ia seconde, 


Etre la seule superpuissance ? L'Amérique y est certes parvenue, 

mais dans quel état ? Sur les décombres financiers eL sociaux de 

douze ans de néolibéralisme et de déréglementation, l'architecte 

du « nouvel ordre mondial » se prépare, sous Ia pression de l'opi- 
je 


nion, à privilégier sa reconstruction interne. Qui 


IS SOni SCs AOULS 


internationaux ? Quels sont ses handicaps structurels ? Où en est 


le rayonnement de sa culture ? 


« Manière de voir » fournit les repères de l'action du prochain 


hôle de la Maison Blanche. 


ÉTATS-UNIS, FIN DE SIÈCLE 





NOMINATION 


Schofiek, actuellement président 
des activités internationales de 
United Technologies, a été nommé 
PDG de la filiale nord-américaine 
d'Airbus Industries, a annoncé 
lundi 30 novembre le consortium 
aéronautique européen. M. Scho- 
field succède à M. Alan Boyd, qui 
devient PDG adjoint. M. John 
Leahy, actuellement responsable 
des ventes et du marketing, est 
nommé directeur général de la 
filiale. Ces nominations seront 


. effectives le 16 décembre. 


ACQUISITIONS 


o Waste Ma t_ uternatio- 
nal XT ( ; le contrôle 
d'Eaviroonement ices. — La 
filiale française du groupe a ., 
cain Waste Management Interna-" 
tional, spécialisé dans La collecte et 
K retraitement des déchets com- 
merciaux et industriels, a annoncé 
récemment l'achat pour 235 mil- 
lions de francs de 75 % du capital 
d'Environnement Services. Jus- 
qu'ici filiale du groupe Deriche- 
bourg Holding SA, cette société a 
réalisé sur les neuf premiers mois 
de l'année un chiffre d'affaires de 
325 millions de francs. « Après le 
rachat de SPAT, l'acquisition d'En- 
vironnement Services constitue une 
opportunité unique pour Waste 
Management International 
d'accroïtre rapidement sa 

sur le marché français », déclare 
son PDG, M. Edwin G. Falkman, 
dans un communiqué. La transac- 
tion doit toutefois encore recevoir 
le feu vert du ministère français de 
l'économie et des finances. 

© Carnaud-Metalbox rachète La 
participation de LMG dans Impetns 
Packaging. - Le groupe d’embal- 
lage franco-britannique Carnaud- 
Metalbox va acheter 50 % d'Impe- 
tus Packaging Ltd à Lawson 
Mardon Group (LMG). Cette tran- 
saction, dont le montant n'a pas 
été révélé er qui interviendra avant 
le 15 mars 1993, permettra à Car- 
naud-Metalbox de détenir 100 % 
du capital d’Impetus Packaging 
Ltd. Cette reprise, comme la 
ren unes de Bioplas 
{ mpetus, permettra 
CainaudM Rtaibos de «mener une 
politique européenne cohérente pour 
ses activités PET» (plastiques 
rigides). Le nouvel ensemble se 
place, selon le pe, au premier 
rang curopéen des producteurs de 
boutcilles et préformés en PET 
destinés à l'industrie boisson et ali- 
men£aire avec un chiffre d'affaires 
de 830 millions de francs. - 


CRISE 
a Le prodncteur américain d'alumi- 
Bium ds va supprimer près de 


800 emplois en 1993. — To 
deuxième producteur américain 
d'aluminium, va supprimer jusqu'à 
800 emplois. soit une réduction de 
129% de ses effectifs, en 1993. 
Selon le groupe. l'essentiel des sup- 
pressions de postes devrait se faire 
par départs en retraite anticipée, 
qui seront proposés systémalique- 
ment à tous les employés de plus 
de cinquante-sept ans. En outre, 
Reynolds va provisionner 827 mfl. 
lions de dollars (4,4 milliards de 
francs) sur ses résullats 1992, dont 
environ 600 millions en raison 
d'un changement des méthodes de 
comptabilité enLrant vigueur en 
1993. Le reste de la provision est 


réparti entre 97 millions pour ren- |‘ 


dre les installations compatibles 
HE L lois me lonnnemen at 

millions pour Fppression 
cmplois annoncée et 34 pour l' 
mcatation des retraites versées 
ses salariés. 








PARIS, 2 décembre 
” Indécise 





Le retour de tensions sur les taux * 


d'intérêt an France et en Allemagne 
et l'action concertée de la Banque da 
Bundesbank 
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L'adoption du additionnei 
per ls Diète a sourenu ls cote, mais 
les sont restées Urniées 
parce que Îes investisseurs se deman- 
RE 
peut vraiment reprendre. # Les schats 
étaient épers aujourd’hui, donc pas 
vraimerx suscepubles d'apporter une 












MARCHÉS FINANCIERS 


Dernier 







LA BOURSE SUR MINITEL 


36 15 TAPEZ 
MAD LE MONDE 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1 décembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 173 317 


PRIX D'EXERCICE|__ OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
[lan 93 T Mus95 | Jan 93 | Mas 93 | 


CAC 40 À TERME 


Tvoiume : 18 623 


Le dollar s'échangeait nette- 
ment en baisse mercredi 
2 décembre, après de nouvelles 
indications sclon lesquelles la 
Buadesbank allait laisser 
inchangés les taux d'intérêt, À 
Paris, la monnaic américaine 
s'échangcait à 5,37 francs con- 
te 5,4345 la veille au cours 


indicatif de la Banque de 


France. 


FRANCFORT 
Dollar (en DM). 1590 
TOKYO Le déc. 
Dollar {ea ess). 12472 


2 déc 
LSPS 
2d& 
Lan 


1e déc. 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


Paris (2 déc) 97810% 
Pevv-Youk (1 déc) 318% 


Savnu x 
Lee 
Rss 





s$£s 


“Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancai devises, 
communiqués en fin de matinéc par la Salle des marchés A BNP, 


. (MATIN. 


[7 COURS, [. Dés . [. JamiiuudiusEs 0 | 
Ce QU Sn 
HANGES — BOURSES 


PARIS (INSEE, bass 100 : 91-12-91) 


JOnov. Idée, 
Vaïeurs françaises. 10! 1 
Valeurs étremgères. 87,70 80 
{SBF, base 700 : 31-12-81) 
Indice général CAC | 463,48 

{S8F, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 1 771,37 : 1 792,29 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 
JOnov. le déc. 
Jodustrielles— 330816 329434 
LONDRES findice « Financis! Tines »} 
- nor. Ir déc. 


Nikkei Dow Jones. 17 31394 17 
EE a 7 E  c 








n La Caisse des dépôts et consi- 
grations ouvre une filiale eu Alle- 
magne. - M= Hélène Ploix, direc- 
teur général adjoint de in Caisse 
des dépôts et consignations, a inau- 
guré mercredi 2 décembre. à 
Francfort, la filiale que son établis- 
sement ouvre en Allemagne. Cette 
création s'inscrit dans la stratégie 
de développement international de 
la Caisse des dépôts, qui veut 
tépondre aux souhaits de sa clien 

tèle institutionncile de se diversi 








fier sur les marchés européens. 
notamment du deutschemark. La 


filiale de Francfort lui donnera ‘ 


accès aux flux internationaux sur Le 
DM, notamment sur les emprunts 
d'Etat (Bunds). La Caisse des 
dépôts veul aussi intervenir sur le 
marché des taux (en septembre, 
elle avait déjà émis un warrant sur 
le différentiel de taux entre la 
France ei l'Allemagne) et sur te 
marché des actions. — {Corresp) : 
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PRÈS les gosses des ban- 
A lieues, les nains, les sado- 
masochistes, les femmes 
de prisonnier, les amoureuses de 
le septantaine, Mireille Dumas, à 
qui aucune palpitation de l'espèce 
humaine n'est indifférente, faisait 
mettre «Bas les masques» aux 
enfants de stars sur France 2. Les 
enfants de stars. Comment 
toutes ces idées viennent-elles à 
Mireële Dumas ? 

Une fois, rien qu'une fois, on 
aimerait assister à la séance heb- 
domadaire de détection des 
Détresses paradoxales (DP] dans 
l'équipe de «Bas les masques». Si 
la recherche pétrolière était aussi 
efficace que les chercheurs de DP 





de Mireïle Dumas, 1 y aurait des ” 
derricks place de la Concorde. 
Bref, on s'en serait douté - 
sans quoi Mireille Dumas ne leur 
eût pas consacré une heurg 
d'écoute attentive, — les enfants 
de stars ont des bieus à l'âme. On 
apprit paï exemple que le fils du 
comédien Pierre Richard, pendant 


pour dissimuler son patronyme 
derrière un matriculs. Le plus équi- 
libré de la bande semblait Bruno 





Mesrine, qui est devanu prestidigi- 
tateur. ET qe 


Et puis arriva Claude Chirac. La, °° 


c'était trop. Mireïle Dumas n'allait 
pas nous faire pleurer sur Claude 
Chirac, tout de mémel Autant 
pour nous. On vit apparaître une 


Jeune femme écorchée, visible- - 
ment venue devant les caméras au. 


prix d'une mystérieuse ébullition 
intérieure dont l'intensité na doit 
rien envier à celle qui agite le RPR 
tout entisr. Et ce fut elle qui trouva 
les mots les plus touchants pour 
décrire cette condition transpa- 
rente de fille de quelqu'un. «Vous 
êtes comme un écran entra les 
autres et votre père. Las gens 


vous parlant comme. si vous. 





nn ut ani une 


n'existiez pas. » Elle confessa avoir 


‘eu des différends avec son père — 


donit alle est la collabaratrice, - 
mais n'en révéla pes davantage. 


* chner? Qu'attend-on pour organi- 


ser une Journée mondiale? 1 doit 
bien en rester une ou deux dispo- 
nibles, entre ta Journée du' sida et 
cellé des handicapés. On offrirait 


aux foules compatissantes un. 


aperçu sur les mes, les bastides, 
les gentilhommières. Les palais 
officiels de la rive gauche, les lofts 
de la rive droite, s'ouvriraient sur 
des mélancolies mordarées. Des 
vileges parraineraient un enfant de 


-star. On se cotiserait pour leur 


envoyer des cartables. 


















radio et de télévision sont publiës chaque semaine dans notre supplément daté dimanch 


Les programmes de 
pee » signalé 





e-lunci, Signification des symboles : 





* . 

Jeudi : temps perturbé avec des 
averses. - De la Bretagne au Nord- 
Pas-de-Calais, la journée débutera sous 
un ciel variable avec des éclaircies, Par- 
tout ailleurs, le te sera perturbé, 
avec un ciel chargé at des averses. 
Cet seront fortes de la Ven- 
dés et du Poitou-Charentes jusqu'aux 
Ardennes at la Lorraine. 


Sur Provence-Côte d'Azur, les piüies' 


seront nombreuses et parfois ora- 
gauses. avec un vont de sud-ouest à 

kilomètres/heure sur la littoral, Cas 
pluies se décaleront sur la Corse à la 
mi-journéa. 


En cours de journée, les averses se 
fimitaront au Nord-Est ot aux Alpes où 
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 neigera au-dessus de 1 500 matras. 
Sur les autres régions, une accalmie se 
fera sentir et des éclaircies se dévélop- 
paront. Cependant, une nouvelle aggra- 
vation avec da fréquentes averses, 
localament oragauses, gagnera rapide- 
ment la Bratagna_à Ja mi-jaurnée. Etle 
s'étendra de l'Aquitaine au Nord en 
soirée. - 

Les 1empératures minimales seront 
comprises le plus souvent entre 
6 degrés et 10 degrés, jusqu'à 
12 degrés près de la Méditerranée. 
L'après-midi, elles arteindront 8 degrés 
à 10 degrés sur le Nord, 11 degrés à 
15 degrés sur le Sud, 


PRÉVISIONS POUR LE 4 DÉCEMBRE 1992 À O0 HEURE TUC 


TEMPÉRATURES maxima - minima 
Valeurs wurûmes relevées entre 


t temps observé 
le 02-12-92 





le 01-12-1992 à 6 heures TUC ex la 02-12-1962 à 6 haures TUC 
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TF1 
20.50 Variétés : Sacrée soirée, Soirée consa- 
Crée au Grand Pardon 


2, d’Alexandra 
Arcady, et au football. Avec Roger Hanin, 


Richard Berry, Jean Benquigui, Christopher 
Walken, Pipe Lavi, Richard Clayderman, 
Anne, Pow Wow, Lionel Richie, Zucchero, 
Luciano Pavarotti, Eric Cantons, 


22.45 Série : Duo d'enfer. 
23.40 Divertissement : le Bébôte show. 
23.45 Journal, Météo et Bourse. 
23.55 Série :‘intrigues. 
0.25 Série : Mésaventures. 


FRANCE 2 
20.50 Téléfilm : Fils d'un autre, 
… De Michel Lang. 


22.15 + Première ligne. 
D pu Ponte PAS 
Boucher, Daniel Karün et Tony Lainé. 
23.50 Joumal, Météo et Visages d'Europe. 
0.10 Magazine : Le Cercte de minuit. 
Présenté par Michel Field, 


… FRANCE 3 Lis 
20.45 Magazine : La Marche du siècte. 
‘7: Présemé:par Jean-Marie Cavada. La France 


corrompus. : l'argent et le 

voir. Invités Plan er éan-Pierre O- 
mas, trésorier du Parti républicain; Gibert 
Thiel, substitut général de la cour d' 
de Metz; Claude Popis, ancien gérant de {a 
SORMAE ; Yves Mény, praseseur à l'inst- 
tut d'études politiques de Paris. 

22.25 Journal at Météo. 

22.55 Mercredi chez vous. Progremme des 
télévisions régionales. 





TF 1 


15.20 Série : Hawaï, police d'Etat. 

16.10 Club Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et [es garçons. 

18.25 Feuilleton : Santa Barbara. 

18.55 Magezine : Coucou, c'est nous] 
Présenté par Christophe Dechavanne. 

19.50 Divertissement : 

Le Bébéte Show (et à 23.40). 

20.00 Joumal, Tiercé et Météo. 

20.45 > Téléfilm : La Femme de l'amant. 
De Christopher Frank, avec Nicole Garcia, 

22.30 Sport Boxe. Cham du monde 

: À nat mon 
poids mi-lourds WBC : Jeff  Harding 
(Australie}-David Vedder (Etats-Unis), en 
direct de Saint-Jean-de-Luz. 

23.45 Joumal, Météo et Bourse. 

23.55 Magazine : Le Débat. Présenté par 
Michèle Corta. invités : Ivan Levai, Jacques 
Juliard, Franz-Ofivier Giesban. 

0.25 Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir. 


FRANCE 2 


15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 
Emission présentée par Pascal Sevran. 
Avec Nadine de Ro: id. 

16.20 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.45 Feuilleton : Beaumanoir. 

17.15 : Giga. 

18.25 

19.20 Jeu : Que le meïleur gagne plus. 

20.00 Journal, } 

étéo. 


M 

20.50 Magazine : é spécial. De Paul 
Nahon et Gerra nya La Granda 
Menace de Daniel Cosrelle : Des gènes et 
' Piippe Rocho! 


* Jeune daron arreint d'une maladie généni- 
que. 
22.15 Téléfiim : Le Gorille et les Cortes. 
De Vitorio Sindoni, avec Karim Aïlaoui, 
François Périer. 
23.50 Journal, Météo et Visages d'Europe. 


0.10 Magazine : Le Carcle de minuit. 
Présenté par Michel Field. 


FRANCE 3 
15.35 Série : La croisière s'amuse. 


ns « le Monde radio-télévision » ; D Film à éviter ; m On peut voir : aa Ne pas manquer ; «mm Chef-d'œuvre-ou classique. 








Mercredi 2 décembre | 


CANAL PLUS 


20.30 Le Journal du cinéma. 
Spécial Francis Ford Coppols. 

21.00 Cinéma : M: ML 
Film français Verneul (1991). -. 

23.10 Flash d'informations. ‘. 

23.20 Cinéma : Los Angel Story. a : 
Film a : Los Ang de Mi Jackson 
{1991} {v.o.}. 

0.50 Cinéma : Passport. - 

Film sovIéto-hancg-austro-israéfion * de 
Gusorgui Daneka (1989). ne à 


ARTE 


20.40 Musica : . 
Présontaton, F . us 
20.45 Documentaire : La curiosité 
nous mène autour du monde. 
Eau ous à Tanger, de José Montes- 
21.55 Danses de l'Amérique du Sud. 
Le planiste Bennet Lérner interprète trois 
Helfritz et _slx 
écrites 


Hans. 
ends 
per Paul Bowies. 


22.20: Documentaire : Les 

.. Mes aventures au Yémen, 

: :D8" José Mortei-Baquer.  “* 

23.35 “Documentaire : Flamenco R 
De Martine Voyeux. 












Didier Delaitre ; Poursuite mortelle, da Fré- 
déric de Nexon: La Taupe, de Frédéric de 
Nexon; Crime parfait, de Frédéric de 


Jeudi 3 décembre 


18.55 Un livre, un jour. Mon violon pour tout 
, de Stéphane Grappell. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.09 à 19.31, le journal de la région. 
20.05 Jeu : Hugodélire {et à 20.40). 
20.15 Divertissement : La Classe. 
20.45 La Dernière Séance. 
20.55 1 film : Les Aventures 
de Robin des Bois. am 
Keghiey [1938). Avec Era Fiyan, Divin de 
Halarg, Bas Aathbone, É 
22.35 Dessins animés. 
Betty Baso Ball et Littia Tinkor. 
23.00 Journal et Météo. 
23.25 2: film :. 
Ma sœur est du tonnerre. «su 
Him américain de Hichard Quine (1955). 
Avec Janm Leigh, Betty Garrett, Jack Lem- 
mon {v.0.). 


CANAL PLUS 


15.20 Magazine : L'Œil du cyclone. 
im . ju 
Avec Judith Godrèche, Jean-Pierre Ed 
Thomas ann. 
17.35 Dessin animé : Les Rozmoket, 
18.00 Canaiïlle peluche. 
En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Ça cartoon. Présemé par Valérie Payer. 
18.50 Le Top. Présenté par Yvan Le Bolloc'h, . 
19.20 Magazine : Nulle part aïlleurs. 


Présenté par Pl Gildas et Antoine de 
Caunes. Invité : Renucci. 

20.05 Sport: Football. Lyon-Auxerre. Match 
avancé de ka 17° jouriée du championnat 
de France da D1. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma: 


Une époque formidable. ns 
Fam français de Gérard Jugnot (1991), 


0.10 Téléfilm : La Femme à l'ombre. 
Da Thierry Chabert, avec Marlène 
Patrick Bouchirey. 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19,00 —mmms 
17.00 Cinéma : Le Temps suspendu. mm 
Fim is de Peter Gothar (1982). Avec 


lstvan Ænamenak, Hannk . F 
Sérth {v.0.. rediff.). ne Par: Sanar 


19.00 Documentaire : Au cœur de l'ange. 
De Molly Dinaen. pe 
19.40 Documentaire : ë 
Solo pour un cor anglais. 














| 20.41 
D 


Nexon ; La dernière cavale, de Michel Hus-: 
man. 


22.35 Téléfilm : Le vol 007 ne répond plus. 
‘De David Dariow, 


0.00 Magazine : Vénus. 


FRANCE-CULTURE 


20:30 Tire ta langue. = 

21.30 Correspondances, Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et dela Suisse, 

22.00 Communauté des publiques de 
angue nçai eu. Tampe et comporte- 


5 un P 1e en PSy- 
22/40 Les Nuits magnétiques. 
10 hégaur de léénère 
0.05 Du jour au lendemain. 
Ë ‘ Avec Franck Vonaile (Pierre Morhange}. 
‘0.50 Musique : Coda. ; 
: FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert faariné 1 14 juin à Auveis-eur- 
Oise} : t fugues pour clavier BWV 
870, 885, 886, de : pour 
pisno n° 8 en , de Prokañev, 


21:50 Concert igur à s'du 
di Ç Et nr 


pour, douss ob soïstes, de sai 


23.09 Aïnsi la nuit, à 
‘0.33 L'Heure bleus. Tendances hexagonales, 
par Xavier Prévogr. 


HÉSES 


20.40 Soirée thématique : Asphait Jungle. 
Soirée proposés per Doris Hepp. 
aéñim : The Road. his 


De Harry Rag, avec le London Symphony 
se Orchestre ot Sr Georg Salt, re 
22.05 Documentaire : La Ville fantôme. . 

. De Mischka Popp at Thomas Bergmenn. 
23.40 Court métrage :. : 


sur ingeur, 
De Riki Kalbe et 
23.50 Documentaire Green Streets. 





fais-moi si 
Fim frençais de François Loterrier (1984). 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique. Le Désezpoir des singes, de 


21.30 Probls parus. Louis Arago ti} 
é É n (1). 
22.40 Les Nuits magnétiques, 
Guatemala : ns de l'Aliplaño. 
0.05 Du jour au feñdemain. <. 
: Avec Jean-Marie Gloize [A noir). 
0.50 Musique : Coda. . 


FRANCE-MUSIQUE __: 
20.30 Doncert (donné le Gi Pare Cr ge 


Clarke, avec Nail Dudgeon, Jane | 
Harrocks. - - 
1 21.45 Téléfilm: Le Mandarin merveitieux. 























TUC = temps universel courdonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heurs légale moins T héure en hiver. 
fDucument établi avec le support iechnique spécial de la Météorologie nationale} 


ï vu ï L 


16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
17.55 Magazine : Une pêche d'enfer, 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 


' 


De Gueorgui Balsbanov. 
19.55 Série : Fawity Towers. 
20.30 8 1/2 Journal. 





















A f'occasion de la sixième Joumée mon- 
diaie de lutte contre {e sida, le débat sur la 
position de l'Eglise catholique à propos du 
préservatif a été relancé en France. Dans un 
entretien publié, mardi 1# décembre, dans le 
journal l'Alsace, M. Barnard Kouchner, 
ministre de } santé et de l'action humani- 
taire, à exprimé, «à titre personnels, sa 
«perplexité » face à l'attitude de l'Eglise, 
estimant que «la modernité avancs parfois 


La «troisième guerre mondiale » 


NEW-YORK | 
. {Nations unies) 


de notre correspondente 


Célébrée pour la première fois 
par les Nations ee Dee 

u programme pour ic oppe- 
ment de l'ONU (CNUD), la 
sixième Journée mondialc du sida 
a été l'occasion pour Le secrêtire 
général de l'ONU, le directeur 
générat de i"'OMS, Ie joueur de 
tennis Arthur Ashe et quelques 


Parmi les nombreuses mani 
jons organisées en France’ 


sida, mardi 1“ décembre, une 
visite du ministre de l'éducation 
nationale et de la culture, 
M. Jack fans, dans les classes 
d'écols de l'hôpital Necker à° 
Paris a focalisé l'attention sur le 
problème du suivi scolaire des 
enfants malades, et plus parti-. 
culièrement de ceux atteints du 
sida. «L'enfant porteur du VIH, 
au même titre que. les enfants 
atteints de maladies 

doit suivre une scolarité ‘nor- 


a écrit le ministre dans son 


sans tableau. ni pupitre, plelne 
de livres et de jeux, accuaitls 
«tous les âges, toutes les cul- 
tures et toutes les patholo- 
giess, commente une institu- 
trice. Le professeur Grisceli et 
M Claude -Reyes, la directrice 
de cette école publique à part 
entière (douze classes, douze 
instituteurs spécialisés at trois 
professeurs), peuvent se' vanter 
d'avoir créé le premier posta 
d'enseignant en milieu.hospita- 
lier, en 1969. Entre septembre 
1991 et juin 1992, 2 006 
enfants malades ont été scotari- 
sés à l'hôpital Necker, sur des 
périodes très varlées.. En 
France, en 1991, 250 institu- 
teurs ont travaillé dans 
soixante-six hôpitaux, et près 
de 9 500 élèves ont bénéficié 
d'une scolarité temporaire ou à 
l'année. . . ‘ . 

Les instituteurs de Necker ont 
suivi une formation spécifique 


En rendant compte des travaux 
du conseil des ministres réuni mer- 
credi 2 décembre, qui venait de 
formaliser la création. d'un comité 
consultatif pour la révision de fa: 


membres, 


le Parlement et porte-parole du 
gouvernement, a expliqué que ce 























À l'école des enfants malades | 


festations 
pour la Journée mondisle du. 


male chaque fois que possibles, 
- chie, qu'il puisse y avoir des 
“ennuis de transmission, 


de . 
Au: quatrième “étage ds . 
pépiral Neckoc, dans le service 


r 
donne ntcoge au Oo 
fesseur Claude Griscelli, LA 
petite sale à fenêtres, 





A conseil des.ministres 
M. Dumas souhaite que les Nations unies 
accompagnent l'aide humanitaire en Somalie 


M. Louis . Mcrmaz, : 
ministre chargé des relations avec 


comité devrait « donner son avis’ 


sur les propesitions de révision de la 
; Constitution rendues publiques par 

de président de la République» cn 
faisant « des propositions visant à 


assurer un meilleur équilibre des” 
de de 


pouvoirs, à améllorer la guranii 
l'indépendance des magistrats, à 
renforcer les droits des citoyens ». 
D'après le communiqué officicl 
publié par l'Elysée, ce comité 
pourra aussi «/ormuler toute 
recommandarion qu'il jugera uille 
gour adapter les instinuions de-la 
République». {Voir cidexsus) . 
Au cours de ce même conseil des 
ministres, M. Roland Dumas a 
. expliqué, 4 propos dela situation 


en Somalie, qu'il est .« souhaitable” 


que ce soit les Nations unie* qui 
assurent la mise en place et l'orge 
nisation de l'accompagnement armé 


i. [4 


à la contraception». 


‘ autres oratcurs d'attirer l'atten- 
tion des délégués du monde entier 
sur la nécessité d'un engagement 
communautaire contre la pandé- 
mic. « C'est une nouvelle guerre 
mondiale qu'il nous faut mener, la 
troisième de se siècle... Le sida 
n'est pas une fatalité, nous ne le 
lèguerons pas. aux habirants du 
“ing et unième siècle», a déclaré 
M. Boutros Boutros-Ghali. 


Partant avec une détermination 
inhabituelle, il a ajouté : « Don- 





de deux ans. Ils en‘ont pas 
prêté le sennent d'Hippocrate, 
précise le professeur Griscell, 
mais ils ont le souci du secret 
. Professionnels. L'essentiel reste 
-Selon lui «le contact avec 
l'équipe médicale ». «ll faut 
qu'ils sachent.tout sur la mals- 
die, ajoute {e praticien. En 1983 
Par , quand nous avons 
placé dans notra école des 
enfants atteints de sida révélé 
st que j'ai pris la décision de les 
mattre à côté d'eutres malades, 
dont certains étalent feucémi- 
‘ques, j'avais une certaine 
crainte. mais une crainte réflé- 





















. J'avais 
déjà des arguments pour savoir 
‘que nous étions en présence 
d'une maladie par 
le sang et le sperme, et non pas 
d'une maladie contagieuse. 
Ainsi informés, les éducateurs 
.ont parfaitement accepté de 
s'occuper de ces enfants parmi 
les autres.» ù 
En France, près de deux 
enfants par jour “naissent de . 
mère séropositive, et 20 % à 
25 % d'entre eux sont contemi- 
nés, précise le Gris- 
celli. Cela représente environ 
200 nouveaux-nés porteurs du 
virus du sida chaque jour. Au 
30 septembre 1992, la division 
sida de la direction générale da 
la santé recense 426 cas de 
sida pédiatriques, soir 2 % de 
l'ensemble des cas de sida 
déclarés en France. 77 % des 
enfants ayant développé un sida 
sont nés da mère infectée (con- 
tre 42 % en 1985), 14,8 % ont 
. contracté le virus lors d’une 
transfusion sanguine et 8 % 


























sont hémophies. 
















de l'aide humanitaire». M. Pierre 
Bérégovoy a assuré, scion M. Mer- 
maz, que la France est très active 
cn Somalie et qu'elle entend pren- 
dre pleinement sa responsabilité 
dans cette région du monde. Le 
nicr ministre s'est aussi félicité 
“de l'évolution de plusieurs des par- 
tenaires de la France sur les négo- 
: clations du GATT. 
. Le conscil a approuvé deux pro- 
jets de loi: l'un de M. Martin 
Malvy modernisant les règles de la 
comptabilité des communes en les 
rapprochant du plan comptable 
général; l'autre, de M. Jacques 
Meliick, qui tire les conséquences 
du plan Arméc-2000, dans l'organi- 
sation des réserves militaires. Il a 
aussi entendu une communication 
: de M= Marie-Noëlle Lienemann 
sur l'exercice de l’activité des mar- 
chands de biens. {Lire page 20.) 
-Enfia, le conseil des ministres a 
nommé M. Philippe Lagayctte, ins- 


pecteur général des finances ct . 
actuel sous-gouverneur de là Ban- | 


que de France, comme directeur 
général de la Caisse des dépôts et 
consignations. 





Le sime Journée mondiale du sida 


Le nombre des séropositifs devrait tripler d'ici 


lentements. Le soir même sur Radio-Monte- 








à l'an 2000 


Carlo, fe Père Jean-Michel Di Falco, porte- 
Parole de l'épiscopat français, a souligné 
l'hostilité de l'Eglise cathalique à l'usage du 
préservatif, puisqu'«elle n'est pas favorable 


” Interrogé sur la progression de la maladie 
- selon les estimations de l'Organisation 
mondiale de la santé, la nombre de séroposi- 
tifs davrait plus que wripler d'ici à l'an 2000, 


nons à nos rs une véritable 
dimension de guerre. Cela 
demande deux moyens : d'abord 
un investissement financier qui 
soit porté à la hauteur de la 
menace, et cela dans tous les pa 
du monde, en commençant par 
Plus riches. En second lieu, il faut 
un effort de coordination étendu à 
l'ensemble des savoirs médicaux 
de la planëe.» . 


Le chef de La diplomatie mon- 
diale a dit que cette « nouvelle 
erres rassemble les hommes 
ans une «immense bataille à 
mille fronts » dans trois directions 
principales : scientifique et médi- 
cale d'abord, politique et sociale 
ensuite, et enfin ique et 
humaine. 


Sur ce dernier point, a-t-il 
ajouté, il faut mettre l'accent sur 
les droits des individus et les 
droits à l'emploi des nues 
atteintes par le virus. M. Boutros- 
Ghali s'est adressé aux malades 
nn «La ne les 

pe ne doit pas être un 
honte. Se cacher, se taire, mentir 
ne sert nne. Qu'ils partent au 
grand jour.» Il a ajouté : « C'est 
grâce à eux, el à leur ent à 
et de proche en proche. que les 
h les des communautés où 


‘ils vivent prendront des initia- 


sa part. le directeur général de 


passant d'environ 12 millions de personnes à : 
quelque 35 millions, - le Père Di Falco a : . 
évoqué sa récente rencontre avec le profes- 
seur Léon Schwartzenberg, qui proposait 
«trois moyens de se protéger contre la mala- 
die du sida : la fidélité, la continence, le 
préservatifs. « Parmi eux, l'Eglise a retenu : 
Jes deux premiers [...), qui correspondent aux : 
valeurs auxquelles elle est attachée», à 
déclaré le Père Di Falco. 


: tutionnel, qui i 
de malades d'ici sept ans». Pour ! mission de réflexion créée par le 


l'OMS, M. Hiroshi Naksjima, 3 : 


insisté sur les effets dévastateurs 


« sociaux, politiques, philosopki- : 


ques et économiques » de la mala- 
die. 

e Les communautés ont besoin 
du soutien de leurs gouvernements 
et les gouvernements ont besoin 
des Nations unies, a déclaré 
M. Nakajima. Je vous assure du 
soutien de l'ONU.» U a terminé 
son allocution en ces termes : 
« Ensemble, nous devons choisir 
entre la vie et la mort» 


AFSANÉ BASSIR POUR 





_tives. » 


"docteur Miche] Lavollay, chaï 


Le discours du secrétaire géné- 
ral, bien qu'a ié, a été néan- 
moins contesté pour son «opli-. 
misme  irréaliste ».: Selon” “te” 





da programme HIV au CNUD, 








tions commerciales sur Ie voict 
agricole du GATT, ne va pas en 
sortir apaisé. Le dossier acier 

rrait être inscrit à l'ordre du 
Jour du prochain conseil sur les 


nal qui sort 
CN oh rle]€e 
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La réforme de la Constitution 


M. Georges Vedel présidera 
le- comité consultatif 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 2 décembre a adopté le 
décret créant ke comité consultatif 
chargé de soumettre au président 
de la République, «au pus tard le 
15 février 1993 ». des recommanda- 
tions sur les propositions de 
réforme de la Constitution présen- 
ièes, lundi 30 novembre, par 
M. François Mitterrand. 

Ce comité est présidé par 
M. Vedel, ancien doyen de 
la faculté de droit de Paris ct 
ancien membre du Conseil consti- 
ide déjà la com- 





premicr ministre sur la réforme du 
mode de scrutin législatif. 11 com- 
prend trois catégories de mem- 


bres : des magistrats. des profes- | 


seurs d'université et des 
personnalités qualifiées, 

Au titre des premiers, siègent le 
premier vice-président du Conseil 
d'Etat, M. Marceau Long, le pre- 
mier président de la Cour de cassa- 
tion, M. Pierre Drai, et 
M= Suzanne Grévisse, ancienne 
présidente de La section sociale du 
Conseil d'Etat. 


Au titre des universitaires, sië- 

t M. Jean-Claude Colliard, pro- 
esseur de droit et ancien directeur 
de cabinet de M. Miticrrand à 
l'Elysée; M= Mireille Dcimas- 
Marty, professeur de droit à l'uni- 
versité Paris-f, qui a présidé la 
commission Justice pénale et droits 
Arpalange lorsqui état garde des 

ge qu'il était le 

sceaux; M. Olivier Duhamel, pro- 
fesseur de droit constitutionnel ct 
auteur d'un Dictionnaire constitu- 
tionnel; M. Louis Favoreu, profes- 
seur à l'université d'Aix-Marscille 
et président de l'Association des 
conslitutionnalistes : M. Alain Lan- 
celot, directeur de f'institut 
d'études politiques de Paris: 
M. François Luchaire, ancien prési- 
dent de l'université Paris-f, ancien 
den du Cr à fée 
ncl, qui avait partici l'éla- 
boration de la Constitution de 
1958: M. Didier Maus, administra- 


teur civil, professeur associé à 
l'université Paris-l et rapporteur du 
Comité national chargé de la publi- 
cation des travaux préparatoires de 
la Constitution de la Ve Républi- 
que. 


Les trois personnalités qualifiées 
sont M. Pierre Mauroy, ancien pre- 
mier ministre; M. Danict Soulez- 
Larivière, membre du conseil de 
l'ordre des avocats de Paris; 
M. Pierre Sudreau. ancien ministre 
du général de Gaulle. 


Le rapporteur général de ce 
comité est M=« Françoise Bechiel, 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat. 


‘Q Catastrophe minière en Sibérie. 


— Une explosion suivie d'un incen- 
die dans une mine de charbon du 


‘Kouzbass, en Sibérie occidentale, a 


fait vingt-cinq morts mardi 
1e décembre, selon les sauvetcurs 
cités par les agences de presse. - 


{AFP} 


tion contimæe en — La pre- 
ruière chaîne de tn vision d'infortmus- 
tion continue en allemand, N-TV, a 
Spuis Bern Rogue dans presque 

puis in. Reçue presque 
10 millions de foyers câblés d'Al. 
megne, d'Autriche et de Suisse, 
N-TV propose des bulletins d'infor- 
mation tous les quarts d'heure avec 
une forte dominante économique et 
financière. Ses actionnaires sont 
Time Warner (27,1%), un fonds 
d'investissement Jondonien (26,9 %), 
Ja famille Nixdocf (12,1 8), la ban 
que Rothschild (9,3 %) et le prési- 
dent de là chaîne, Karl-Ulrich Kuklo 


(ancien rédacteur en chef du quofis 
dien Bild Zeitung et de la chaîne 
privée Sat-L). N-TV a un accord avec 
Ne es 
tins quotidiens et deux magazines 
hebdomadaires. Un autre projet de 
chaîne d'information, Vox, est actuel 
lement bloqué à la suite d’un conten- 
tieux entre Bertelsmann et la CLT. 
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Paris devrait plaider pour une 
cépanse concertée et espère ral- 
lier à ses vues la Belgique, l'Italie 
et l'Espagne. dont les sil + 
sont touchées par la décision 
américaine. Dans un communi- 
qué publié par le ministère de 
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Un métier : Scénariste de cinéma. 
Depuis vingt ans, l'ESEC forme des professionnels de l'audiovisuel, 
Elle produit et réalise, avec ses étudiants, des films de fiction et 
documentaires primés dans les festivals internationaux. Elle ouvre, 
en janvier 1993, le premier enseignement au métier de 
scénariste professionnel de cinéma el de télévision 
L'école internationale des images et des sons 
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Bar le livre. 


langue natale. 


Demain dans « te Monde » 
« Le Monde des livres» : 


littérature pour la jeunesse, jeunesse de la litéérature 
À l'occasion du Salon du livre de jeunesse de Montreuil, a plus 
importante manifestation français consacrée à la lecture des 
jeunes, cle Monde des livres» consacre un dossier de quatre 
es qui éclaire ce secteur en tous points sraégque de la 
culture écrite. Bilan économique, enquêtes sur las éditeurs- 
phares, portraits des illustrateurs invit 

6 Is sur la Ettératurs roumaine : 
évoque Liviu eanu, dont la chef-d'œuvre, 
1927, est enfin traduit. Hector iotti 
leurres, que le jeune Cioran écrivit, à vingt-quatre ans, dans sa 
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Ce numéro comporte un cahier 


€ » 
fofoté de 29 à 38 
Le numéro du « Monde » 
daté 2 décembre 1992 
a été tiré à 491 472 exemplaires. 
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‘page suivarite) contribuent à enrichir le fondé, Mieux 


japonaise -s0: 


: de cas du « panthéon bouddhique », à 








Un musée 
en pleine 








DE M. GUIMET 


Le Musée national asitiue 
La ln nl de a fn Ur 


une: vaste. campagne. de. 
Re EU et dut transformetion. Son 


or ne 3 s'explique 
sur son le soutien des : 
LR UERE 





encore : Guimet 4 désormais son annexe, dite du 
«panthéon bouddhique », collection de scnlpture 


.. Ces changementé, ds Ton n aurait pucroire suffi- 
sants, n'étaient: cependant que les-premiers signes 
d'ane révolution plus fs préparaïent l'ac- 


complissement du grand projet de M. Jean-François : 


Jarrige, le redéploiement des collections, l’aménage- 
‘ment des salles, la création de nouvelles réserves: 
Tout cela eu période de crise? Tout cela parce que le 
Musée natioüal des arts’ asiatiques — off 
cielle de Guimet — se veat.un établissement interna- 


Rae RS 


étudie et célèbre les arts 
| « La création de l'annexe de l'avenue d‘Téna, @ 
que M. Jean-François Jarrige, nous a fourni un mi 
ut 


at Domena ét 


‘‘nôus d'engager un päys e'ses sociétés — li 
dans une aventure dont ils étaient eee 
les parienires. "Leur parficipation et celle du gouver- 
Is ont müntré que notre démarche core 


“jusniici; Le Japon. etses voisins avaient 
: rhin ere der d'abord aux pays anglo: 
“saxons, nous avons Jaït entrer Paris dans leur champ. 
HN ee Nr 
pouvait être pour eux rieux' qu façade : ! 
de se faire Ainsi l'idée est-elle née d'asso- 
cier à nowreau le Japon, mais äussi la Corée on Taï- 


* wan, à une’ opération plus ue da rénovation 


complète du musée, » 


Voilà, pour le principe, que que justifie me ns cerrailon 
très simiple:: la plupart des.pays dont traite le Musée 


” Guimet jouissent d'économies prospères, plus pros. 


pères que les économies 
de la Chine. D convient dé tirer parti d'une circons- 


occidentales — exception faite 


tance si favorable, d'autant que ces nations souffrent * 
souvent de l'incompréhension des Européens, quand 
ce n'est pes de leur ignorince. Politique muséographi- 
. qrié, économie et Cort HAE étran- 
gère se rgjoignet. 





elle a 


“M. Jeans Jar, Eu Pl Ts, 





en, : , 


inptueüsement installée dans un hôtel . 
partieulier de l'avénue d'Eus dois restauration 
s'achève. .: : 


Ce mode repoue sur la. 


«Si la France veut tenir 50 son rang én Asie, ont comme 
à le faire aù 





Le Monde 


d'un 
Pofépoaue 
qu'elle doit le manifester L'enjeu dépasse le domaine 
culturel... Cela étant, l'enjeu culturel est capital. Dans 
Le. monde d'aujourd'hui, -de plus en plus universel 
l'Asie doit cesser d'être exotique pour occuper ioute Sz 
- place, Ses civilisations et ses arts font désormais partie 
. du bagage de l'honnêle homme contemporain. Avec sa 
. bibliothèque, ses missions archéologiques, ses équipes 
de conservateurs et de chercheurs, le musée doit être à 
l'image de cette mutation. Il est devenu urgent d'adep- 


ter gr 'nstisuion à l'intérêt de plus en plus marqué de 


visiteurs de plus en plus nombreux et leur faire dévou- 
vrir ce que nos collections onf de véritablement excep- 
one, H né fout pas hésiter à le dire : elles sont 
beaucoup plus vastes et riches qu'on ne l'a cru sur la foi 
de présentations incomplètes. » 

Lik-dessns, il joint a démonstration à-la profession 
de foi. Par des escaliers de plus en plus étroits et des 
.. couloirs de plus-en-plus ténébreux, 
teur dans les caves du muséé,-où s'alignent les 
réserves, armoires de métal gris et rayonnages garnis 
Foues que l'on ne mal, éncäpuchonnés de 


il conduit le visi- : 


S-SPECTACIES 





d'un de thé 
, début du XVIII: siècle). 


plastique et de papier, l'étiquette attachée à la cheville 
dorée d'un bouddha on à l’anse d'un vase de bronze, 
Là ont reposé, là ont été quelquefois oubliés des 
chefs-d'œuvre. Les uns avaïent été rapportés par 
Emile Guimet lors de ses campagnes de collecte, 
D’autres ont été acquis en vente publique au début du 
siècle, entreposés d’abord au Louvre, transportés ici et 
abandonnés au silence et à la nuit des caves. 

En quelques instants sortent de leurs casiers une 
peinture d'Hiroshige, des bouddbas et des dignitaires 
de bois sculpté et doré, des bronzes coréens anciens, 
autant de pièces précieuses promises à la restauration 
et à la publication. Quelques pièces, que l'on jugeait 
médiocres parce que récentes, se Sont infini 
ment plus anciennes, Pour la plus grande fierté des 
conservateurs français, leurs confrères japonais ou 
américains viennent les examiner à Paris, spectacu- 


:Haire inversion des habitudes. 


+. «Nous avons Jait des découvertes remarquables, 
confie à voix basse M. Jean-François Jarrige, des 
pièces de, premier ordre. Ces œuvres, il faut les montrer, 
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et, pour les exposer convenablement, il faut clarifier le 
parcours muséographique afin de le rendre explicite et 
séduisant. De là, deux nécessités : donner une cohé- 
rence à l'itinéraire, alors que cette cohérence n'existe 
plus, en raison des adjonctions successives qui ont obs- 
truë et divisé les salles; recentrer le circuit autour du 
hall khmer, au cœur du musée. Ouvrir des balcons au- 
dessus du hall, au niveau du premier étage, permettra 
de des perspectives et, par conséquent, de ren- 


A dre visibles relations et filiations, » 


L'explication se poursuit dans les salles, à commen- 
cer par le hall khmer, aussi célèbre pour ses poutrelles 
métalliques et ses socles cubiques dans le meilleur 
style Aulenti que pour la splendeur des sculptures et 
des éléments d'architecture qu'il contient. Rarement 


.….viton chef-d'œuvre si mal présentés, victimes d’un 


; exhibitionnisme pseudo-moderniste consternant. « Jf 
modifier le hall 'C'ést urie nécessité inpérieuse. Il 
abrite une collection qui ne peut se comparer qu'aux 
collections cambodgiennes elles-mêmes. Or elles souf- 
frent d'une présentation, disons... assez peu adaptée, 11 
était donc urgent de renouveler les socles et l'éclairage 
et d'abandonner l'appareillage métallique actuel. = 
tubulures encombrens la vue. Notre désir a rencontré 
en la matière la volonté personnelle de M. Jack Lang 
qui était depuis longtemps convaineu de la nécessité 
d'un changement. Il a annoncé dans sa dernière confë- 
rence de presse qu'un crédit exceptionnel nous était 
alloué pour cette opération. Elle pourra donc se dérou- 
ler dès 1993, Les travaux du premier diage commence- 
‘ront en même Lemps. » 


Ils ont pour but de simplifier les espaces et de réno- 
ver les salles consacrées à l'Afghanistan, à l'Asie cen- 
trale, au bouddhisme et à l'archéologie chinoise qui 
sont pour l'instant dispersées. Or elles doivent s'or- 
donner pour décrire le cheminement du bouddhisme 
de l'Inde à la Chine et au Japon en suivant la Route 
de {a Soie. L'histoire de cette diffusion, telle qu'elle 
est montrée à l'heure actuelle, est à peu près incom- 
prébensible pour le visiteur. Cloisons et murs morcel- 
lent l’espace : il faut les faire disparaître, redéployer 
les œuvres, faire comprendre visuellement l'itinéraire 
d'une doctrine et des formes artistiques qui lui corres- 
pondent, mettre en scène une leçon d'histoire des arts 
et des religions, autrement dit. « Tour cela est coûteux, 
constate M. Jean-François Jarrige. Mais nous bénéfi- 
cions pour ce redéploiement d'un don de 10 millions de 
francs de la part de M. fkuo Hirayama, recteur de 
l'Université nationale des arts de Tokyo et peintre célè- 
bre. Dans la mesure où c'esi par la Route de la Soie 
que le bouddhisme est parvenu au Japon, il s'agit d'une 
Sorte de retour aux sources, d'un cheminement à l'en- 
vers de l'Orient vers l'Occident. » : 

En 1993 encore, le deuxième étage du « panthéon 

ique » sera achevé et un cabinet de présenta- 

tion par roulement exposera les collections de pein- 
tures chinoises, japonaises et coréennes, 
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Le Festival d'automne vient de publier 
un livre juxueux, qui raconte les 
années Michel Guy. Robert Abirached 
a commencé une histoire de la décen- 
tralisation depuis la {Ve Républ ue et 
qui se rs jusqu 'aux boulever- 
sements de ue 68. D'année en année, 
le Monde rend compte, en album, du 
Festival d'Avignon, et Bernard Faivre 
d'Arcier prépare une grande exposition 
qui en retracera l’histoire. 
Dans un moment où le théâtre semble 
vaciller, pu PL ue jamais à la recherche 
d'un poi fe, on scrute de plus en 
lus re pes proche, pour ne pas le 
laisser se fondre dans l'oubli. Pour s’y 
raccrocher peut-être, surtout pour 
savoir. Savoir ce qui a été fait et com- 
ment ça a été vécu. 
Des livres sur le théâtre, il y en a tou- 
jours eu. À partir du moment où les 
metteurs en Scène ont pris une impor- 
tance particulière, leurs notes et leurs 
écrits ont été rassemblés, publiés, On 
peut apprendre ce que pensaient 
recht, Stanislavski, Meyerhold, . 
consulter dictionnaires et encyclopé” 
jes, se renseigner sur le théâtre él 
béthain, absurde, expressionniste, 
futuriste. sans pour autant ressentir 
les émotions et les réactions dr: public. 


Ce qui manque en effet, c'est 
l'échange scène-salle : le mouvement 
même de {a vie. 

La mémoire affective n'a rien de scien- 
tifique, pourtant des travaux on ne 
peut plus sérieux se fondent sur la 
subjectivité. Plus précisément "_ 
ales» subj orne OL 

en 


ier l'imprécision de la ne en a 
sant sppsl à divers participants, 
acteurs et spectateurs, d'une période, 
d'un mouvement. Le modèle, plus ou 
os en est l'émission télévi- 

sée « res se: le», où les films 
d'actualité de la seconde guerre mon- 
diale, ro par les différents belligé- 
rants, sont commentés, avec le recul 
d'aujourd'hui, par des témoins du 


temps. 

On vit de plus en plus vieux, l'évolution 
se fait de plus en plus vite, les témoins 
du théâtre sont là, vivants. ils ne font 
pas la leçon, ils se racontent aux géné- 
rations qui n'ont pas connu. Et ces 
générations-là s'intéressent. Un pro- 
verbe dit que l'expérience ne se trans- 
pe pas. Il s'agit de prouver que c'est 

UX. 


COLETTE GODARD 


M U S É E 


rénovation 


U_N 
en pleine 


LES BEAUX 
HABITS 


DE M. GUIMET 


Suite de la page 29 


La même année, se déroulera au Japon une cam- 
pagne de collecte de fonds sous la direction de l'an- 
cien directeur de la Banque industrielle du Japon, 
M. Isao Masamune. Elle a pour but de réunir la 
somme nécessaire à la transformation des galeries 
japonaises au deuxième étage du musée. 


Une somme qui tourne autour de 20 millions de 
francs, s Grâce à ces dons, constate le responsable de 
Guimet, /es salles consacrées aux arts de l'archipel 
croîtront de 200 mètres carrés à environ 800 mètres 
carrés et accueilleront des paravenis, des sculptures et, 
par rotation, des estsmpes dont le musée possède un 
ensemble immense. Ces salles s'ouvriront sur une cour 
intérieure, aménagée en partie en jardin japonais sus- 
pendu. Nous espérons pouvoir faire de même pour les 
collections coréennes, qui souffrent de la même mo 
représentation. Je sais que ce projet intéresse d'ores 





avec Bernard Faivre d'Arcier 


COMMENT 


TRAITER 
DE LA LÉGENDE 


Bernard Faivre d'Arcier a été ren 2 du 
théâtre au ministère de la cuiture. 

lui qui a conçu la SEPT, Société d'édition 14 
production 1 télévisuelle, dont l'une des mis- 
sions est d'établir un lien entre spectacle 
vivant et petit écran. Î a été et est 

directeur du Festival d'Avignon. À À 

Î Done Saint-Louis, il a fondé un Centre 
national du théâtre où il compte une 
banque de données, organiser des exposi- 
tions, et dont il veut un lieu pour se 
souvenir. 


E besoin d'encercler la mémoire du théâtre est 
( gesii Dans la confusion actuelle, essayer 
de reconstruire une cohérence est on ne peut 
plus normal. Le théâtre tente un retour sur lui-même, il 
a raison. Il y parvient per l'écrit et l'image. À Fhospice 
Saint-Louis, c’est l’image qui est au centre de notre 
travail Nous préparons pour 1996 une grande exposi- 
tion sur l’histoire du Festival, à l’occasion de son cin- 
quantenaire. Auparavant, en 1994, il y en aura une 
autour d'Antoine Vitez, et, en 1995, une autre encore 
sur un thème nee les rapports du 
théâtre avec le public, depuis la 
anus sé Le D priscpues Ga d'exposition : 
documentaire, pédagogique, artistique. 

‘» Ce travail est compliqué, parce que les archives 
sant rares. La plupart des gens ne savent pas en consti- 
tuer, ne savent pas s’en servir ni à qui les montrer. 
Dernièrement, à Avignon, nous avons organisé un col. 
Joque de trois jours pour des étudiants en scénogra- 
phie, avec de grands noms de France et d'Allemagne. 
J'ai été frappé de voir à quel point des artistes comme 
Lucio Fanti, Richard Peduzz, Yannis Kokkos, sont 


embarrassés avec leurs maquettes et leurs dessins, à . 


quel point ils sont mal préparés à les utiliser de façon 
pédagogique. À quel point ils sont démunis. Ils avaient 
seulement réussi à réunir des bouts de films, de vidéo... 
Mais c’est vrai, c'était la première fois qu'ils étaient 
conviés ensemble à ce genre d'échanges. 


déjà le gouvernement coréen. Les concours pour l'amé- 
nagement de ces salles se dérouleront en 1994, et les 
travaux eux-mêmes l'année suivante. C'est en tout cas 
ce que prévoit à l'heure actuelle notre calendrier. » 


En 1995, Pessentiel serait donc acquis, le musée 
rénové, les collections largement exposées et mieux 
expliquées, Mais Les travaux ne seront pas achevés 
pour autant. Peut-être mème les principaux d'entre 
eux commenceront-ils à peine — les grands travaux 
dont rêve M. Jean-François Jarige : « Les aménage- 
ments que nous avons progremmès exigent à l'évidence 
de gagner de la place, et il nous en faut aussi pour 
créer des salles d'exposition temporaire, un auditorium 
et une librairie à la mesure de l'établissement : il faut 
donc nous agrandir. Au terme d'une étude architectu- 
rale, il est apparu que le mieux serait de creuser dans 
le sous-sol du musée plusieurs niveaux superposés. 
L'entreprise paraît assez aisée. Le musée a été bâti sur 
d'anciennes carrières qui n'ont été totalement rem- 
blayées que dans les années 30, et les ingénieurs que 
j'ai consultés se sont montrés très oplimistes. Si leurs 
analyses se confirment — des études techniques auront 
lieu l'an prochain, — j'espère que le creusement com- 
mencera en 1995. 


» Nous aurons alors enfin des réserves spacieuses et 
les, facilement accessibles aux chercheurs. Cela 
préludera à une métamorphose plus complète encore 
que celle qui est en chantier. Elle fera du Musée Gui- 
met ce qu'il a les moyens de devenir, un des tout meil- 
leurs établissements au monde. Elle en fera aussi un 
musée attractif pour les donateurs et les collectionneurs 
privés. C'est à l'un d'eux, Emile Guimet, que nous 
devons cette maison. Il faut être à la hauteur de son 
ambition.» 


PHILIPPE DAGEN 


ibération. Ps 


» À la Maison Jean-Vilar, Paul et Melly Puaux orga- 
aisent régulièrement des expositions, dans le même 
esprit que la Bibliothèque nationale : maquettes, pho- 
tos, manuscrits. Elles servent de points de repère, mais 
nos chou ia x pes qi de ir 
œuvre de conservation, de mettre le théâtre au musée. 
Puisque le théâtre ne se transmet que par la mémoire, : 
et que, par nature, elle déforme une réalité qui lui 
échappe et Ia transforme en légende, c’est. de la 
mémoire et de la légende que’ nous voulons traiter. 


- »:Nous allons enregistrer les témoignages 
Evene Path en as cs 


de vester totalement sübjectifs: Dans ce niatétiser: ‘ 


en ju fils dinde qu Pt quite de 
l'exposition, mais surtout, ils nous serviront à mettre 
l'histoire en images et en scène. Sur le ne de . 
«Cités-Cinés». Reconstituer ane époque, [a resti 
est impossible. Ce que l'on peut, c’est retrouver ne 
émotion à travers un objet, use musique, une voix. Ce 
sera possible parce qu'il y aura également de l'informa- ” 
tion pure, chronalogique, documentaire qui permettra. * 
de suivre et de comprendre. 
» J'ai acquis une certaine expéciance dans ce 
domaine quand j'ai été chargé, en 1989, d'organiser 
une exposition sur la Révolution française à l'Assem- 
blée nationale. Je devais utiliser le lieu pour son archi- 
tecture et ses fantômes. Sans me perdre dans le fatras 
historique de la Révolution, je devais en faire vivre la 





UAND à prit conscience de la misère du monde 
et de l’homme et renonça à son rang princier, 
abandonne 568 ses vêtemems luxueux 


LE mbols, les bouddhiques firent plus 
Un inéiument de aie E Ge ps a pas 
À fu nommé Kess, À Got un un châle Etu 





se changer en 
tueusement 
fleurs et de 
plus 


coupons 
Bases de Re da ai d'age, ae 
payseges. De coutures rustiques, 

ion, mais de bandes verticales di 


“ne fut 


solennelles en avaient jusqu'à vil 
ries de tons, ss contes dore es ts de 


raids eu . _. 
viruosité des tramages et des points l' 
Dion eur la règle d'hmité qu'iln'en resta DUS en. 
C'est dire que l'exposition que le sr, Guimet 
consacre à CES Vétemems grêce à l'initiative 
de l'Association pour l'étude at la documentation des 
toiles d'Asie TAEDTA), Rire a US par 
Kiishna Riboud, urs manières. 


pue 











fit profes- 
de 3 pen éviter d'éciher des beciques 
pus 2 ‘employer les peintres les plus illustres 





L'exposition « Manteau de nuages, kesa japonais »- 


La tunique du Bouddha 


eee 


cs et Le AT-2H 61-45. ee ES février. : 




























légende. Ce travail est sans rapport avec les projets que 
nous avons mis sur pied au moment où nous prépa- 
rions la SEPT. 


» Nous disentions alors beaucoup sur les mérités 
comparés de la simple captation d'an spectacle et de sa 
transcription cinématographique. En tout état de 
cause, un film sur:le théâtre peut à la rigueur être bon, 
mais il. reste un film, et tout ce qu'il peut trañsmettre 

est la mémoire du cinéina. Pas l’amibiance de la repré- 
non me Pi eur en Pablo: RS De 
ee De AC con ter soie nobs 
mêmes on 





un sont utiles: 
sède un catalogne intéressant. Certaines institutions se 
constituent leurs archives, Daniel Mésgüich, par exèm- 
.ple, tourne: tout ce qu'il fait, et accumule. Plus intéres- 
‘sant est Peter Brook qui a filmé des séquences de tra- 
vai} dans un but. de transmission. Mais la «mémoire 
du théâtre» est autre chose, Elle est unefaçon de mon- 
trer un monde intérieur, de transformer:la réalité en 
“mythe. Elle est fragile, éphémère, c'est pourquoi les 
expositions ne seront pas permanentes, Elles resteront 


à pre sde irieploenh gr 
\ ù 


grandes villes et européenries 

les accueillir, puis dispäraîtront. Si en l'an 2000 quel 
qu’un songe à raconter l'histoire du Festival, elle sera 
Re Ne 


D Ses le bouddhisme a gissé 
dédain des biens terrestres agree 
an D es de rare 
moi pourraient passer pour les reniements 
dissimulés, fois de la 
victoire de l'art sur l'ascétisme, du plaisir sur l'absti- 
De Te PR man, même 
théologiens 


elle a de quoi désespérer les 











bassins où trempsnt les pousses 
2e, ne OUT. 8 Bora Es à grd 
de cette exposition. s 

Les Koss qu'elle réunit, una une quarantaine, epparte- 
nalent jusqu'ici à la fondatrice de l'AEDT A. Elle a 
résolu d'en faire don au musée, at d' ne 
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Jvec Robert Abirached .. 


COMMENT 
APPRIVOISER 





L'HISTOIRE 


ÉR  PAE ministè été 
culture, mére 





1 É 
à M université L 
ce Nanterre. UCC ant 


appelons 
‘ «témoins», qui ont de façon margrale à 
turgie au Cisorvalore national d'art . dent où Lane og 


gue n'étant sanctionné par aucun prix. 


ES metieur en Scène et comédiens, les gens qui 
ont entre vingt-cinq et trente ans et qui, pro- 


\( 


d'autant plus avides de connaissmce que la mémoire 
proche s'est effacée, Ils ne savent rien des dernières qua Par 


rante années, de ce qui s’est passé, notamment, entre ‘ 


1945 et 1970. Ils connaissent les nom de.Vilar ou d'Ar- 
rl  É 
peine. 


» Je m'en suis rendu nd nie 


compte 
Nanterre, après avoir quitté la direction du théâtre. Pen- 
RE ere 

























rence acquise. 


fessionnellemènt ou non, s'inféressent au. 
théâtre sont contents de découvrir leurs racines. Ils sont 


ka décentralisation. Connaître de l'intérieur l'évolution du 
“tôle de FEtat, celle du service public, m'avait été indis- 
pensable. Je ne voulais pas recommencer mes cours pré- 

cééents sur Le personnage, je Voulais profiter de Pexpé. 
J'ai organisé des séminaires sur le thème 
di pme be de D dial Cu D 
République, de 1945 à 1958, en Les reliant aux prati- 
contemporaines. Ils ont éfé suivis avec une atten- 
tion que j'espérais à peine. II est temps de retrouver cette 
mémoire, parce que plusieurs acteurs de l'aventure sont 
encore vivants et peuvent venir en parler. : 

» Nous avons fait coexister trois points de vue, Nous 
“avons demandé aux «pionniers» de. la décentralisation, 
des gens comme Maurice Sarrazin on Gabriel Monnet, 
de raconter leur «parcours sensible», et peu importe si 
‘les souvenirs sont einbellis, déformés. IL est important 
d'entendre un récit personnel, subjectif — eve 
. de meilleur terme que «parcours sensible». Les possibili- 
. tés de vérification et de.confrontation viennent ensuite. 
Evidemment, quand il s’agit de théâtre, les idées et les 
jugements, avec ce qu'ils ont d'éphémère et d'aléatoire, 
prennent plus de place que Les preuves irréfitables. 


-* Ont également été invités ceux que nous les 


Font replacée dans les mouvements de son époque. De 
ces séminaires est né.à Bourges un colloque, dont nous 
avons tiré un livre (para aux éditions Acte Sud Papier). Il 
sera-suivi d’un second sur les années Malraux et d’un 


troisième sur mai 68, construits selon le même processus. 


» Je le dis sans vanité, ces livres — ce type de livres - 
ont d'autant plus d'importance que les archives du 
théâtre sont vraiment mal tenues, Celles de Villeurbanne, 
per exemple, ont quasiment été détruites, Pour les retrou- 
ver, à faut courir à droite et à gauche. Comme la plupart 


-des metteurs en scène, Roger Planchon déteste parler et” 
‘entendre 


parler de son passé proche, ce qui ne facilite pas 
_ k tfche. À moi, son nom évoque un immense travail, un 
A ce D NE 
‘générations ne voient en fui, au mieux, que le metteur en 
scène de l'Avare ou de Fragile Forêt... Ils assistent à ses 
spectacles saris révérence ni d'ailleurs insolence particu- 


Entretien avec Ermanuel Letoumneux 


L'é épreuve de l'écrit 


La mémoire du théâtre rails 5e ciconscrire dans 
une histoire écrite te n intéresse Emmanuel 
nomiaËen et j metteur en scène de 
cinquième année le sémi- 


“rte hé par mo raisonnable 

. ment se pesser de-montrer les Œuvres drag. 
sur Je théâtre semblent, D À oi n'avoir 

, r dans {8 50f- 


pe où a Fons bons à ui soin aie 
nelle et scolsire du théâtre au texte, Comment peut-on 
comprendre pourquoi ï tout la monde pleurait au XVIIe 
SR en mue une re d'une tragédie 
RE Et comment apprécier La 
démarche des naturalistes qui, en. i ant, par 
exemple, de vrais arbres sur Scène, cherchaient, au 
départ, à rejoindre la vie ? Alors qu'aujourd'hui la 
même scénographie produit un effet de. «sur- 
théStralité », autrement dit de toc : un arbra très rés- 
Este, sur une scène, fait décor ; un bout de fil de fer fait 
arbre Cette inversion de l'effat eur le public n'a pas 
été décidée par décret, elle est complaxe et les écrits 
sont peu éclalrams. 

»La question de ls mémoire est dans les mains de 
ceux qui fant le thédire aujourd'hui, qui le connaissent 
intelecruellement et pratiquement. RS 
elle dépand' beaucoup de la vitalité de la tradition, 
-retravailée par les 


méme niée, même 


contemporains. 
LES 08 Une pci 0e an Jones et de 0e part 
nence si elle ne s'appuis pas sur la puissancs de cette 


tradition. ne 
rationalité. » 


Te ere mm . An 


Ua 
CM 


lière. [is se placent sur un autre plan et font remonter 
plus loin leurs racines. Le com, de leurs aînés, 
Chéreau, Vincent, Lavaudant, était sensiblement autre. 
Mème si certains refusaient leurs pères, ils les avaient 


» On peut-apprendre le théâtre en lisant les écrits de 
Meyerhokd, Appia, Brecht, Stanislavski. Des documents 
d'époque de première main. Dans les années 70, il y a eu 
des essais sur Les spectacles eux-mêmes, anafÿses sémanti- 

ques, structuralistes, traités, etc. — qui depuis ont d’ail- 


ogg pr med dt 4 


questions 
sur les obsessions d’un moment - Le «non public» par 
exemple, — sur des jargons récents et pourtant formids- 
blement datés... Là, nous avons affaire à des tranches de 
vie, En fait, pendant longtemps l'histoire du théâtre a été 
traitée dans un contexte plus général — le mécénat royal, 
la politique culturelle du Front populaire... L'intérêt pour 
1me histoire spécifique est né en même temps que l'ex- 
tension de la mise en scène, en même temps que l'entrée 
des études théâtrales à l'université. 

» Quand j'étais étudiant, j'ai découvert le Théâtre et 
son double, d'Antonin Artaud, sur les quais, par Hasard, 
parce que je connaissais ses poèmes. La parution de ses 
œuvres complètes n'a commencé qu'en 1959, Il n'existait 
pas dans le paysage intellectuel de Jeanne Laurent quand 
ïi elle a fait naître la décentralisation. Et Brecht n'a pos son 
importance qu’en 1954, avec la venue du Berliner 
Ensemble au Théâtre des Nations. 


» L'évolution du théâtre va avec celle des mentalités et 
de la société. Après la guerre, ce sont les mouvements 
associatifs, syndicaux, militants comme Travail et 
Culture qui ont rendu possible la décentralisation, la 
mise en place du secteur public subventionné. Les gens 
de vingt-cinq à trente ans sont arrivés sur le marché 
après 1981. Les Braunscweig, Schiaretti ou même Can- 
tarella sont les esfants du ministère Lang. Pour eux, les 
subventions représentent un financement normal, mais je 
n’en connais aucun capable de dire, comme dans la géné- 
ration précédente, même par boutade : « Si {a salle est 
vide, ce sont les spectateurs qui ont tort.» Us redécouvrent 
les pratiques de recherche du public, l'action culturelle. 
Ils ont envie de savoir œ qu’elle a été, le pourquoi des 
polémiques qu'elle a provoquées — l'artistique contre le 


tes « Terra iñcognita », mise en scène de. Georges Lavaudant, aux Taillades. 


«socio-culw.… » Quand on explore l'histoire, on prend 
conscience de la continuité de la vie théâtrale comme de 
ses ruptures. Ainsi, on constate que la naissance de la 
décentralisation après la guerre est en réalité l'aboutisse- 
ment d’une réflexion commencée au temps du Canel 
Uôuvet, Dullin, Lugné-Poe, Pitoeff), avec refus du com- 
mercial, et qui s’est poursuivie pendant la guerre. Si 
Vichy a voulu lutter contre le théâtre parisien, c'est par 
force. Cela dit, la réforme du théâtre en 1945 est fa 
reprise d'une loi élaborée par Vichy, épurée des choses 
déshonorantes comme les interdictions professionnelles... 
Je fais partie de œux qui portent en eux les traces de La 
IVe République, de la guerre d'Algérie, de mai 68, du 
giscardisme. L'histoire est présente en moi, raême si elle 
pe se recompose pas toujours avec logique. Le regard de 
ma génération sur le passé lui donne une couleur particu- 
lière. Nous servons de lien entre la jeunesse et une his- 
toire quelle n'a pas vécu. C'est un travail que chaque 
génération doit poursuivre et recommencer. » 


A LIRE : 

Le Théâtre en Franca, sous la direction de Jacque- 
line de Jomaron. Tome 1 : Du Moyen Age à 1789. 
Tome 2 : De la Révolution à nos jours. Armand Colin, 
349 F chaque volume. 

Histoire du théâtre, de Bernard Sallé. Librairie 
théâtrale, 111 F. 


Le Théâtre, sous la direction de Daniel Couty et 
Alain Rey, prologue de Jean-Pierre Vincent. Bordas, 
< LA 

Histoire du théâtre dessinée, de la préhistoire à nos 
jours, tous les temps et tous les pays, d'André 
ù ins, avant-propos de Jean Dasté. Auto-édition, 


dE enrdie théâtrale, sous la direction de 
Robert Abirached. Vol.1, le Premier Age, 
1945-1968, 60 F, À paraître : ‘vol2, les Années Mat 
raux, et vol. 3, 1968, fe Tournane. Actes Sud-Papiers. 

Le Théâtre et le Prince 1981-1991, de Robert Abi- 
rached . Plon, 130 F. 

Le Théâtre er l'évolution des ral 


rts du 
Théltre et da l'État de 1! à 1692 de ar 
‘emkine. El 
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Avignon, 
mémoire 


Un bar, la nuit, à Mexico ou ailleurs. Terra invognita. 
terre inconnue à l'assaut de laquelle sont partis les héros 
‘imaginaires de Georges Lavaudant, une nuit de l'été der- 
nier aux Taillades, lieu le plus éloigné et pourtant le plus 
proche d'Avignon, le plus proche de l'esprit d'Avignon. 
[Mème si l'édition 92 a été marquée par Ia colère des 
intermittents du spectacle, le Festival a connu peu de 
ipeines et de grandes joies. Le Monde Éditions publie le 
Iquatrième album consacré à ce rendez-vous sans équiva- 
slent. IT rend compte de l'accueil des spectacles, réunit les 
analyses des professionnels et de nombreuses photos qui 
en signalent les temps forts. Comme les cavalcades 
lamoureuses d'un jeune chevalier espagnol, Olmedo; 
comme l'entrée dans les remparts de Jean-Louis Marti- 


D Cr ee ed tan- 


u'à la Chartreuse, compositeurs, musiciens, auteurs 


Éramatiques et acteurs s'employaient à écrire de nou- 
Élvelles pages de l’histoire de la création contemporaine. 


* L'Album du Festival d'Avignon 1992. Coëdition Le 
Monde Éditions-Festival d'Avignon, avec le concours du 
Cestre national des letires (142 pages illustrées, 130 F). 
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LA COMPILATION « HITSVILLE USA » 











de Tamla Motown 


LE MIRACLE 
DE MOTOR 


De 1959 à 1971, plus de cent chansons enre- 
gistrées pour bels Tamla st Motown se 
placèrent parmi les dix premières places du 
hit américain. Cette AUSSI commer- 
ciale reflétait une série d'innovations artist 
ques qui avaient fait de Tamla Motown la plus 

nte des maisons de disques à n- 


gente nn. LE F son fondateur, 
Ad , l'archétype de l'entrepreneur noir 
a {LA 


bien. Be My Baby caracole en tête des hit-pa- 
rades. Mélodie simple qui finit par tourner sur 
elle-même, Caisse claire allègre, presque un tambour 
de marche, tambourins, cordes aiguës. Jusqu'à la voix 
de tête qui gazouille à perdre haleïne. « C'est du 
Motown », ont soupiré toutes les ne barbes, de 
toute façon averties par le casier déjà chargé de l'au- 
teur-plagiaire de Be My Baby, Lenny Kravitz, Les 
innocents, éblouis par la simplicité et l'efficacité de La 
recette, se laissent embarquer. 
us eux, aux vieilles barbes (pour qu'elles cessent de 
upirer et se remettent à danser), on peut conseiller 
l'écoute de Hitsville USA, 103 chansons enregistrées 


C'res par Vanessa Paradis, il le faut 


entre 1959 (Fondation de Tamla) si 1971 ce de : 


Berry Gordy quitte Detroit pour Los Angeles). L'his- 
toire d’un label, de ses artistes, de ses artisans. 

Berry Gordy, fils de paysans géorgiens qui avaient 
émigré à Detroit pour Etes lynchages, avait com- 
mencé par boxer. Il avait été. sparring partner d'un 
boxeur amateur au talent prometteur, Jackie Wilson. 
Lorsque Wilson se fit chanteur, Gordy se fit auteur. 
En 1957, Reet Petite, chanté par Wilson, écrit par 
Gordy, réussissait le périlleux passage entre le hit-pa- 
rade rhythm'n’blues (on ne disait plus race records 
depuis février 1949) et le classement pop. Deux ans et 
quelques succès plus tard, Berry Gordy empruntait 
700 ou 800 dollars (la somme varie selon les hagio- 
graphes, qui ignorent superbement le fait que Gordy 
était déjà une personnalité importante du show-bu- 
siness noir) et lançait Tamla, d’abord baptisé Tammie 
(du nom d'un personnage incarné par Debbie Rey- 
nolds, à qui Gordy vouait une grande admiration). 

Ji s'installait dans une maison d'un rte rési- 
dentiel au 2648 West Grand Boulevard. La présence 
des entreprises Gordy était signalée par un panneau 
qui proclamait « Hitsville USA», d’où le nom de la 


compilation. Les premiers enregistrements réalisés 


par Gordy furent diffusés par d'autres labels de 
rhythm'n'blues, Ce fut le cas de Money, interprété par 


Barrett Strong, hurlement matérialiste pas très dialec- - 


tique, hymne à l’argent que les Beatles reprirent sur 
leur premier album. Les Miracles furent le premier 
groupe à enregistrer sous l'étiquette Motown propre- 
ment dite. 

Emmenés par William «Smokey» Robinson, chan- 
teur exceptionnel, compositeur malin et parolier hors 
pair (Bob Dylan le décrivit un jour comme le plus 
grand poète américain vivant, ce n'était pas seulement 
une boutade), les Miracles tiraient leur inspiration de 
deux sources : la pop blanche, telle qu'elle avait évo- 
lué Re le kidnapping du doc-wop (musique de 

danse vocale d'origine noîre) par le show-business, 
et le gospel. Cette recette de base laissait de côté Les 


racines terrieanes du rhythm”’n'blues et du blues, ne 
gardant du jazz que son incarnation la plus accessible 
(celle de Nat King Cole), tout en restant essentielle- 
ment noire, Mais elle reflétait une expérience nouvelle 
pour la communauté : celle de la première génération 
à n'avoir connu ni l'esclavage, ni la ségrégation 
sudiste, ni la migration vers les villes. Les artistes, 
leur public, étaient nés dans les mi da Nord, 
n'avaient jamais travaillé qu'en usine. En octobre 
1960, les Miracles offraient à Gordy son premier 
numéro 1 au hit parade rhythm’ n'blues avec Shop 
Arouni 


Dodtiennt 1 anit Led 45 Giro 
Motowa, contraction de Motor-Town (la ville de l'au- 
tomobile, surnom de Detroit), et le directeur se mit à 
fabriquer -des disques comme d'autres fabriquaient 
des automobiles. Îl s'inspira à La fois du système du 
Brill Building (immeuble new-yorkais dans lequel une 
écurie de compositeurs — parmi lesquels Carole King 
et Gerry Goffin — écrivaient des chansons pop aussi 
vite que l’on pouvait leur trouver des interprètes) et 
des studios de Chicago (où un orchestre maison 
accompagnait les artistes venus y e: enregistrer). Berry 
Gordy mit à peine quatre ans pour réunir une écurie 
imbattable, organisée en plusieurs labels (Tamia, 
Motown, Gordy, Soul), une maison d'édition Clobete) 
et une agence artistique (ITM). 


Jusqu'à 1964, les artistes Tamla Motown relevaient 


plus de leur genre d’origine que d'un éventuel son de 


label, Les premiers disques de Marvin Gaye (Stubhor 
Kind of Fellow, Can I Get a Witness, ce dernier titre 
curieusement absent de la compilation) donnent à’ 





entendre un rhythm'n'blues électrique, très proche du 
rock, alors que les Marvelettes {Please Mr. Postman, 
Beechwood 4-5789) étaïent un groupe féminin comme 
il en existait des centaines à travers les Etats-Unis, La 
grâce et les chansons exceptionnelles ea plus. Mais, au 
fur et à mesure que les auteurs maison développaient 
un style, que les arrangeurs mettaient au point leurs 
recettes, le son Tamla Motown émergeait. 


Smokey Robinson fournissait les Miracles, mais 
aussi Marvin Gaye, dont le style commençait à se 
polir, les Marvelettes, Martha and the Vandellas, ct 
une jeune chanteuse à la voix douce, à peine teintée 
d’un soupçon de provocation, Mary Wells. My Guy, 
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sorti le 13 mars 1964, est une chanson charmeuse, qui 
accroche l'auditeur par un #ook (littéralement «cro- 
chets, motif mélodique joué au piano) qui s'imprime 
de manière indélébile dans la mémoire de l'auditeur. 
pr enr bebe les claquements de 
mains, la caisse claire, étaient étudiés pour les grandes 
ondes, pour ces radios Top 40 qui ressassaient inlassa- 
Les 40 disques Les plus vendus aux Etats-Unis. 
Ce fut as le premier 45 tours de Motowr à 
atteindre la première place au hit-parade pop. 


En 1964, les frères Holland, Brian et Eddie, et . 
Lamont Desier s'associent pour devenir une équipe ‘ 


d'auteurs, dont la productivité, li constance et le 
savoir-faire vont faire accéder Motown à l'opulence : 
ils ont commenté par écrire pour Martha and the 
Yandeïlas {Heat Wave, Come and Get these Memo- 
ries); mais leur style ne convient pas tout à fait à la 
voix puissante de Martha Reeves, qui s'exprime 
mieux sur l'hymne à La danse que lui a composé Mar- 
vin Gaye, Dancing in the Street, En revanche, les voix 
flûtées des Supremes (Diana Ross, Florence Ballard et 
Mary Wilson) étaient faites pour les mélodies éthé- 
rées, les cordes suaves et entétantes, les tambourins 
frénétiques de l'équipe Holland Dozier Holland. 
Pour jouer cette musique, Gordy avait réuni un 
groupe de musiciens dont on commence seulement à 
percevoir l'influence. Contrairement à leurs confrères 
de Stax, qui enregistraient sous le nom de Booker T 
and the MC's, Benny Benjamin (batterie), James 
Jamerson (basse), Joe Messina, Robert White (gui- 
tares), Earl Van Dyke (claviers), restèrent anonymes, 
simples salariés dont la contribution ue fut jamais 


reconnue. Lorsqu'en 1983 nne émissio de télévision 


célébra le souvenir de Motown, réunissant les stars 
qui, pour la plupart, avaient depuis Jongtemps quitté 
le label, les musiciens ne furent même pas invités, 
alors qu'ils avaient contribué à créer le son Motown, à 
qui presque tous les artistes présents, de Diana Ross à 
Marvin Gaye, devaient leur gloire. 

Berry Gordy était un businessman assez fûté pour 
réaliser qu’un marché ne peut se satisfaire d’un seui 
produit. La gamme d'artistes que proposait Motown 
était aussi étudiée que celle de General Motors. De ta 

pop sucrée des Supremes aux instrumentaux gras et 
brutaux du saxophoniste Junior Walker, en passant 
par la sophistication des Miracles, le sex-appeal de 
Marvin Gaye et le dynamisme irrésistible du jeune 
prodige aveugle Little Stevie Wonder, tout le monde 
pouvait trouver son compte. [I suffit de constater avec 
quel enthousiasme les groupes britanniques de toutes 
obédiences reprenaient le répertoire Motown : Please 
Mr. Postman, You Real Gal a Hold on Me a Money 
pour les Beatles; Heutwave pour les Who; Dancing 
De re pr Kinks; er Le rs “a 

Holloway — pour le Spencer Davis Group; 
Hitch à A, Can I Gel a Witness pour les Rolling 


Berry Gordy gérait cet empire avec prudence mais 


“sans pitié. Dans une interview, il déclarait : « Sans 


moi, ces jeunes gens pleins de talent seraient encore 
serveurs dans des restaurants de Detroit. » De cette 
vision paternaliste découlaient de nombreux devoirs 
pour les artistes et peu de droits. Dès 1962, Gordy 
avait organisé une toumée de la Motor Town Revue. 
qui envoyait sur les routes les meilleurs artistes des 
trois labels, Accompagnés d’un orchestre, les Mi 
les Supremes, Marvin Gaye, les Vandellas, se produi- 
saient à travers l'Amérique. 

Sur scène, Gordy cntreprit d'imposer une image 





Tamla Motawn, comme il avait imposé un son, En 


. 1965, le-chorégraphe Cholly Atkins fut embauché à 
plein temps 


de mettre au point ne présentation 

pour chacun des artistes. Les pirouettes des Temp- 

tations, les petits mouvements de hanches des 

Supremes, devinrent l'illustration parfaite de leurs 

chansons, en ces temps d'avant la vidéo. Pour être sûr 

qué ses artistes tui fassent honneur en toutes circons- 

tances, Gordy les à prendre des cours de main- 

de «The. Sound of Young Americas, prociaait le 
slogan publicitaire de Tamla Motown. 


Tout en apparaissant régulièrement dans nu : 
d'autrès magazines destinés aux Noirs, Berry Gord: 
ne jurait que par Tiégration. Le poète LeRoi Jones 
(aajourd’hui Rniri Baraka) croyait entendre dans 
Dancing in the Streets l'écho d'émentes urbaines à 
venir (elle-devaient en définitive ravager Detroit en 
1967), mais Berry Gordy se gardaït bien de s'engager 
d'un côté ou de l'autre. Ce nest qu'en ab 
Starr enregistra War, chant de guerre pacifiste, et 
1972 que les Temptations chantèrent Papa Was a a 
Rolling Stone, chronique impitoyable de l'éclatement 
d'une famille du ghetto. : 


. Mais à ce moment “Tara Motown avait vécu. En 


procès doulou- 
reux l'avait opposé à Holland-Dozier Holland qui 
avait claqué la porte, De nouvelles associations d’au- 

teurs, Nickolas Ashford et Valerie Simpson, qui écri- 
valent = duos interprétés par Marvin Gaye et 


‘STÉVIE WONDER 
Tamla Recording Artist 


taternsticas 
2652 We: 
È Det 


Tanmi Tyral, Norman Whitfeld e et Barrett Strong 
(ces derniers avaient commiencé à travailler pour 
Gordy dès Le début des années 60, mais n’arrivérent à 


. maturité que vers 1966), continuaient de fournir des 


succès. Mais l'esprit d’optimisme et de progrès qui 
avait présidé à la naïssance de Paventure s'était dis- 
sous dans les fumées des émeutes urbaines, dans les 
échos de la guerre du Vietnam, qui avait prélevé un 
lourd tribut dans les ghettos. De ces dernières années 
de Motown datent certaines des plus belles chansons 


“du Cara au premier rang desquelles { Heard it 
through the Strons, 


Graperine, écrite par Whitfield et 
créée par Gladys Knigbt and the Pips en 1967, 
immortalisée par Marving Gaye l'année suivante. 


Gaye et Stevie Wonder allaient être Les seuls artistes 
dont la carrière devait sortir de l'ombre de Motown. 
Prenant le contrôle artistique de leurs disques, ils 

t au des années 70 une série d'albums, 
inaugurée par What's Going On pour Marvin Gaye et 
Talking Book pour Stevie Wondex,.qui devaient mar- 
quer durablement la musique américaine. À cette épo- 

que, Berry Gordy retrouva une dernière fois le fair 
qui avait fait Motown en prenant sous contrat cinq 


‘ frères de Gary (üdians), dont le plus jeune était 


nommé Michael, Les Jackson enregistrèrent les der- 
niers grands 45-tours sortis. sous l'étiquette Motown 
{4 Want Yoù Back, à ce jour la meilleure chanson 
qu'ait jamais chantée Michael avec Billy Jean), ABC 

et quelques autres. Après ce.dernier éclat, Motown. 


‘ s'enfonça dans la routine de n'importe 


quelle maison 
de disques de taille moyenne. En 1988, Berry Gordy 
vendit le label au groupe MCA. Il a depuis changé de Ù 
mains et est aujourd'hui lié par un accord de distribu- 
PR 


THOMAS SOTINEL 
x Hitsrille USA, 4 CD Motoun 3746363122 
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9 (47-70-33-88) ; Les Nation, | Les garçons et les filles, l'amour et La 
HZ 26-67 sUec | Le Chasse aux papillons an 69 bals images ct cales mal 
634 que € Gohans, 19 MEET. don Let, Pierrétte Poripoe dans En Pin en arrnce, sent; 
ie ie 0 de Ten mous -| Bnihache, Alexandre Tcherkessoft. | leversant | î 
masse, T4 12. 4] Julet | Fhamar. Yaressachvili, ‘Alexantira | Gaumont Les Haïes, handicapés, 1= 440- 
Bcasiate, 16 4676-7870); Gao | Deberpene Le Ole | 251212); Gmemore Opér 7 (742 
Pots CR, 19 US 2247.88) © | Comique et mélancolique, inventif et | 25-58-83); Gaumont Mar 
aitentif, fosseliani est comme le furet | Concorde. doby. &e gs le 
Maris et femmes . qui passe de l’un à Fautre im, & | 30-81: (Feu 
de | | Pants des ne de fn de ses ie Éo- 
1 Farrow. J B : pet sa 
De Eater Palace dues Louis, Sotrvenirs, en Lu jeu réjouissant et sub- Juillet 
Lam Neeson, - üil 4 
Dune : ae Les Trois 77 
On va pouvoir parier de cméma, du che-- ie . 8 (46- 
in parcouru par Woody Allen ces der. | 61-10-80): 14 dullt Bastille, 11° 43- 
De en Le te Me 67-90-81} no Pi 
est donc une nou- ù 
Sn soenes res | ES ÈEE 
VO : Forum Horizon. doby, Koïta. 
Ps. be SAIT Fe guinéen (1 à O7, : 
Rive | An plus près de la musique du grand 





© Ambiance musicale m Orchestre - PYLR.: prix swoyen du repas - J.…. HL : ouvert Jusqu'à beures. 


À. BINERS  - | 
 — RIVE DROITE 


ARTOIS ISIDO) tsar, midi et dim. JL 22h 30. CUISINE TRADITIONNELLE : poissons, rognons de veau, conf. foie gras 
name  0aiar0e 436108 de canard. Gibier en saison. MENU LE SOIR 230 F, vin compris. Carte 300 F. 
ELAIS BELÉMAN °° 472 Jusqu'à 22 h 30. Salle climatisée. Cuisine française 1raditionuelle. Les RAVIOLES DU ROYANS, 
RARE . Fan Soles anx cosugeties. FILET À L'ESTRAGON. Gäteut du jour. Meous 160 F.el 220 F. 


CHARLO COQUILLAGES T.Lj. : La grande maison des CRUSTACÉS el UILLAGES, avec Lous kes produits de La 
ARR D MBPS SENTE LÉ mea le aDR Dole canine Posone cu ur Mont. F 


PRE en 33-66-07 ñ ibiance nelle. Menu 6 plais: 180 F 
2 ie onde. Cadre 17, Ambi exceptionnelle 2 5 
Sr lonneile és Cimmii lou compis Vin à datéion Tous le soin Dimanche midi el oi. 
MAHARAJ, “ 43-542607, L'INDE SUCCULENTE as 72, bd S-Germain, #, M° Maubert, TLJ. de 12 h à 23 h 0, 
LE MAHARATAR ne ge « 7. LINDE SUCCU ENT D See 2 ER n ectLaie, décsptont. 
44-41-1414 Unique! Brochés de poi , de viandes, de desserts. Sélection, par le président des 
Ti. 3 # sommelier, de peus Vins de pays qui chanient JAZZ CLUB qu'à l'aube. 
Le « café» rive gauche à la mode depuis des siècles. Cuisine bourgeoise eï inventive. 
Merveilleux banc de cogtillages. Choix de cdtes-du-rbône. ô 


L'ARBUCI 
25, rae de Buci, 6 

LEPROCOPE _ 43-2659-20T1j 
13, rer de l'Ancienne-Comédie, &*_ Jusqu'à 5h 
RESTAURANT THOUMIEUX 41054315 


Spécialité ‘de confit Se cnard ct de casouls an confit de canard. Service jusquà 
9, re Saim-Domimique, 7° 


231 A TOUS LES JOURS Die mrviee coutian ds 12 8 423 RH SALONS CLEMS 
- SOCPERS APRÈS MINUIT 
: LES GRANDES MARGES 


AU PIED PE L'OPÉRA BASTILLE #5 

= PHUITRES - POISSONS - 
DÉCOR ebrassesie de le» ae rez-de-chaussée 
1 Aesbieme: cl à l'age 

appréciée pour Tepas 3 

TL. de 11 b 30 à Eh #5 du malin 

-6, place de la Bastille. 43-42-90-32 
-" PARKING SOUS L'OPÉRA 








LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 














vie d'ua couple et la mort de son enfant, 
Christine Pascal a trouvé le ton juste, 
obtenu le meilleur de ses interprètes. 
_n Berry retrouve La vuinérabilité 
x Gpéra, 2° 1742-00-33 ; Ciné 
hat : l -71- 

LR ndicapés, 3° 


à 


: Gaumont Alésia, 14: (36-65- 
75-14) : Montpai , 15° 

7038 Gaumont ion, 
Weples 1 19 LS-2227-80 : La Con 
betia, 20° 10-98 


3 Le Gam- 
Simple Men 


d (4633-78-30); Gaumont 

| mont Scale Ce Fvot te TS 
MASSE, 

; Convention, 


71-44). 


américaine depuis belle ; 
précédent film de Hartley). : 


André-des-Arts 11, 6 (43-26. | 
Lincoln, 8 183.58 | 


#25 
ss 


Reprises 





neuve (1 h 27). 
L'un des Lubitsch les plus régulièrement 
repris à Paris, mais qui s’en plaindrait? 
VO : Action Ecoles, Be (43-25-72-07 
36-65-70-64}. 


Américain, 1933, noir et blanc {1 h 34). 
Cette impeccable histoire de travestisse- 
ment social annonçait le seul cinéaste 
qui sut faire rire et pleurer avec Les bons 
sentiments, sans miévrerie ni complai- 
sance. 


VO : 14 Juillet Odéon, 6: (43-25-59-83). 
Sérénade à trois 


ES 
Bmoéricain, 1951. noir ‘ei’ baie, copie 
Mn ours . e sous le précédent 
po avec, ch isir de voir 
en rapin de Montparnasse, 
nos contemporains. Kevin Costner en 
performance artist à Tokyo? 
VO : Mec-Mshon, 17° (43-29-79-89 
36-65-70-48]. 


Stormy Weather 


de Andrew Stone, 2 
avec Lena Home, Cab Calloway, Fats 


Wakler, Nicholas Brothers. 
Américain, 1943, noir at blanc (1 h 17). 
C'est Le seul film de l'immense produc- 
Rec . années 40 apr 
au uoir que l’on puisse voir 
lièrement en France, On y voit et entend 
quelquesnns des plus grands : Lena 
orne, fes frères 
hors pair, Fats Waller, Cab Calloway. 


: Le = à Ti 
yo Er Espace Jacques Tati, 


Festivals 





| Contre-courants 


outre-Atlantique 
Dans le cadre du Festival d'Automne, 
deux cycles sur le cinéma indépendant 
américain sont proposés au Palais de 
Tokyo : une sélection de films récents et 
inédits de jeunes réalisaienrs et des 
ives de leurs aînés, cinéastes 
de und des années 60-70 
(Kesneth , Paul Sharits, Hollis 
Frampton et Ed Emshwiller). 
Du 2 su 7 décembre pos , du 2 au 
20 décembre {ani 60-70]. Tél. : 
-04-24-24. 


Il était ne fois... le western 


A l'occasion de la ion de l'ou 

dus de Maraire, E chêne Acion 
‘tions 

Christine (6°) présente plus de quarante 


de John Wayne à Clint Eastwood. Pre- 


€ 
x 
re 
© 
s 
: 
T 
: 
o 
N 


20 novembre au 19 décembre 1992, 
ds land ass samedi de 11 h à 19h. 
EATRÉE LIBRE. 
Crécit Fonger de France, 

19 place Vendüme, 75001 Paris. 





44 : La , Ÿ1° (43-07-43-60). | 


icholas, danseurs 
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Les entrées à Paris 


Après deux samaines catastro- 
phiques (grève de métro, mani- 
festations, intempéries), les ciné- 
mas parisiens ont retrouvé 
une partie de leurs spectateurs, 
approchant la barre des 


600 000 entrées. Whoopi en 
bonne sœur est effectivement la 
meilleure, planant très haut au- 
dessus du classement avec près 


de 140 000 entrées pour Sister 
Act. Deux sorties françaises de la 
semaine s'en tirent avec une men- 
tion assez bien : Le Petit Prince a 
dit fait bonne figure avec environ 
20000 entrées pour une modeste 
combinaison de 12 salles, {e 
Voyage à Rome mérite une indul- 
gence papale pour avoir attiré 
30 000 pèlerins en 22 salles, 
c'est-à-dire bien plus que le Fille 
de l'air qui rate son envol avec 
16000 entrées pour 24 salles, 
Des deux thrillers américains de la 


mière semaine : {x Horde sauvage (le 2) 
Pa Garrett et Billy le kid (le 4), 2 
Peckinpah, la Captive aux yeux clairs, 
d'Howard Hawks (le 3), Johny Guitar, 
de Nicholas Ray {le 5), la Prisonnière du 
désert, de John Ford (le 6), le Reptile, de 
Mankiewicz (le 7), et Je Convoi sauvage, 
de Richard Sarafian (le 8). 
Du 2 décembre au 12 Janvier. Tél. : 
43-23-11-30. 

: Du ring à l'écran 
Sous le titre «La boxe au cinéma», les 
salles Saint-Germain-des-Prés {6°) et Les 
trois Balzac (8:) redécouvrent d'éton- 
nants portraits de boxeurs réalisés er 

de gant de maîtres : Far Ciry, 

de John Hnston, avec Stacy Keach et 
Jeff Bridges, Marquée par lu haine, de 
Robert Wise, avec Paul Newman, et 
Gentleman Jim, de Raoul Walsh, avec 

Errol Flynn dans l'un de ses meilleurs 


rôles. 

À partir du 2 décembre. Tél, : 42-22. 
87-23 (Saint-Germain des-Prés) et 
45-61-1 ÎLes troïs Balzac}. 


Guitry fait son cinéma 


Devant ou derrière La caméra, Sacha 
Guitry ne perd rien de son goût pour les 
col ues brillantes et les scènes enle- 

rétrospective du Reflet Médicis 
(5) en lémoigne, avec douze films écrits 
et réalisés par le «maîtres: À Voir sans 
sourciller le Roman d'un iricheur, Ils 
étaient neuf célibataires, ainsi que 
Michel Simon. igieux dans la Poi- 
son et la Vie d'un honnèle homme, ou 
encore deux trios de choc, Raimu-Gui- 
try-Jacqueline dans Faisons un 
rer, -Serrauit-Magali Noël dans 

et voleurs. 


À partir du 2 décembre. Tél, : 43-54- 
42-34. 


Hommage à Delphine Seyrig 
Fondé pour promouvoir l'activité des 
femmes dans l'audiovisuel, le Centre 
Simone-de-Beauvoir fête, au Palais de 
Tokyo, son dixième anniversaire et rend 
hommage à Delphine Seyrig - co- 
fondatrice du centre — dans une très 
large ive, dont des chefs-d'œu- 
l vre de Resnais (l'Année dernière à 








Doublez votre plaisir 
dans les cinémas 
des Hauts-de-Seine 
du 2 au 8 décembre 


D'DESEINE 
PREMIERE 


un 2°*film gratuit 
AVANT-PREMIÈRES, EXCLUSIVITÉS, RETROSPECTIVES, 
RENCONTRES, ANIMATIONS, CINÉ-JEUNES. 


semaine, Sables mortals réussit le 
mieux avec 11000 tickets en 
7 sept salles, alors que {a Nuit du 
défi ne relève pas le gant en fai- 
sant à peine mieux en 27 salles. 


Parmi les sorties des dernières 
semaines, {a Belle et la Bête conti- 
nue de caracoler en tête, toujours 
au-dessus des 50000 entrées, 
passant ainsi le cap des 
600000 spectateurs. Une équipe 
hors du commun ne se maintient 
pes en première division en s'ef- 
fondrant de 34000 à 
16000 entrées alors que Beau 
fixe conserve plus des deux tiers 
de ses spectateurs (18000 contre 
22000}. Les Nuits fauves conti- 
nuent Un parcours exemplaire en 
gardent près de 20000 specta- 
teurs, ce qui devrait permettre au 
film de Cyril Collard de passer 
Éris le cap des 200000 tickets 

Is. 


Marienbad et Muriel, de Duras (la 
Musica, India Song et Baxter, Vera Bax- 
ter) et des films injustement méconnus 
comme les Lèvres rouges, de Harry 
Kummel, Chère inconnue, de Moshé 
Mizrahi, et Dites-le avec des fleurs, de 
ae nn suivre également, 
une ion uctions primées au 
Festival du film de femmes de Créteil et 
de nombreuses manifestations consa- 
crées à la vidéo. 

Jusqu'au 9 décembre, au Palais de 
Tokyo. Tél. : 47-04-24-24. 


Ciné-Hauts-de-Selne 


L'opération «0° de Seine Première» 
lance, pour la deuxième année, son bou- 
uet de projections en exclusivité, 
'hommages et de rencontres dans 
vingt-neuf villes du département. 
Rétrospective Paul Vecchiali à Clichy, 
Festival de la «comédie à la française.» 
à Neuilly, Journées «cinéma et enfantse 
à Châtenay-Malabry..., pour l'ensemble 
des manifestations, Loute place achetée 
sera doublée d'une contremarque d’en- 
trée graruite. 
Du 2 au 8 décambre. Tél. : 47-29-30-31, 
poste 55-413. | 
Classes poitevines 
Consacrées aux écoles de cinéma, les 
Rencontres internationales Henri- 
Langlois accueillent, à Poitiers, le grand 
directeur de la photographie Henri Alc- 
kan, pour une vaste «leçon» autour du 
thème de la lumière (hommage, carte 
blanche et débats), une compétition de 
quarante films de fin d'études provenant 
de dix-sept pays et une sélection de la 
National Film and Television School de 
Londres. 


Jusqu'au 6 décembre. TéL : 49-41. 
65-50. 
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Le Pleure-misère 
d' Flann O’Brien, 
| nie en en 
pectacles Etes 
De SSP en 
nouveaux Emmanuble Sroch. 

Méaveures piereques, grolatiques 
La Cantatrice chauve cu eee ss 21.04 Jeurdan, 14 
Ep ne Jehd, venurodi ot samedi à 20 h 46, 18 
de Jean-Luc ce. ' dimanche à 16 h 45. Tél : 46-88-91-54, 
se dre , Jean-Louis | Ds 55 F à 96 F. 
Un rêveur d'aujourd'hui reprend à son Saute, Marquis! 5 
compte l'kumour absurde des années 50. | d'après Georges Feydoau, à 
Théâtre 71, 3, place du 11:Novembre, nn Ain 
92000 Malskoft. À partir du 8 décembre. | de Gies Devid ef Alain Françon, | 


Les mardi, , vendredi et samedi 
à 20h30, le jeudi à 19h 40, le 
dimanche à 17 heures. Tél. : 46-56- 
43-45. 80 F et 100 F. 


Marmots 


de Bruno Coppens, 
mise on scène 
de Neck. 


de Jesn- 

avec Bruno 

Les moi sembellent. tourent à vide, 
eur sens s'éparpil restent la sagesse 
et la poésie, 

Centre Walonie-Bruxelles, 48, rue Quin- 
campoix. 4. À partir du 8 décembre. Du 


au samedi à 20 h 30. Tél : 42- 
71-20-16. 70 F et 100 F. 
8 décembre. 


elques monologues de Feydeau pour 
les dAires es L'imper- 
turbable absurde. 


Paris 





Théâtre du Rond-Point Renaud-Barraukt, 
on | mR : 
mie on scène 18 foures, Motnée dimanche à | Appartement témoin ; Coïversation sur la 
avec Robin Renucci, Reine Courtois, L ares OR FE. “70. Durée : | De plein fouet montagne 
Marc-Henri Baisse, Hugues Massignat. de Giberte Taar d’Eugène Durif, 
Quand tour € qui dot être dt a 4 La Serva amorosa se Mohammed mise en schna 
quand la mémoire s'est débarrassée de | 4e Carlo Gokonl, scène . Patrick Pineau, 
sa pudeur, disparait La souffrance. reg on schn es ain MDeh, Shi Kolong et | 2000 Kroier re 
Théâtre du Rond-Point Renaud-Barrauit, | de J Lassaie, Mohammed Rouabhi, Un vil perturbé par la venue d'un 
av, Frankdin-Roosavelt, 8e, À partir du pes an, praion., Claire gerer Trois immigrés se rencontrent dans un , Un texte au rasoir. 
Je Ve hColas Ê o Théâtre ouvert:, Jai d'hiver, 
LOT cos dinar À 17 Faure Sareys, Jean-Yves Dubols, | appartement pour le repeindre. 1Véren, 18. Ou A eur à 
ét. : 42-56-60-70. De 100 FA 140F. | Les chassés-croisés de l'amour, du désir, | Cité intematicnale, 21, bd Jourdan, 14. | 21 Maine samedi à 16 heures. 
Feuillè èn du pouvoir et de l'argent. Jacques Las- | Las lundi, mardi, j et | Tél. : 42-66-7440, 75 F et 95 F. 
Edwidge Feuillère en scène | si célèbre l'année Goldoni avec une | samedi à 21 heures, ls samedi et 
de Jean-Luc Terdieu, Pièce très peu connue. a 1 , Tél. : La Dispute 
mise en scène Conkte- . Colette, ve, À | 87-54 De SFASGE., dates. 
de Fauteur, de | Per 6e à ééenbe tan marcredl mise en scène 
doc Fée Four et Jean-Cemnile | Kandradi à 20h 20, Le dimanche % | Avatar de Suaisiss Nordey, 
La grande comédienne Feuillère raconte TOR RETARDER Se éphe Cnutier Sauter. Jenecues: Simonian, 
une vie de femme et quelques rôles. Les Ubs de Aa er . jordey, Eñc 
Madeleine, 19, rue de Surène, 8. A avec Ariane Fazzuof, Yumi Fufimori, 7 Gi 
denis Damart eu ns | d'après Alred ery, Emmanuel daté era Pare Pire | Costes, Berrand ossars ot Julie 
21 heures. Matinée dimanche à 15 h 30. | mise en scène Polrot, Thierry Atlan et Michel 5 
Tèl. : 42-65-07-09. De 80 F à 240 F. de Denis Marleau, Formule magique et passage d'un sont : t 
En attendant Godot Ubu roi et quelques autres textes de | dans un autre. Ce n'est pas Slar Tr avec fougue l'éveil du désir chez des 
= J tracer l'imparable portrait de | mais un gothique de notre Théo- enfants sauvages et leurs premiers pas 
(en tchèque) l'imbécile dangereux. phile Gautier. pr ie 
de Sarquel Beckett, Cité internationale, 21, bd Jourdan, 14° dâtre, 16, rue Georgette. | Théâtre 2 ù 
pme | k ni, heures, ls AU Ds msn fes ne à 20 À 48. Mrs EE 
Otomar Jan Harti, 8ork | dimanche à 17 heures. Tél. : 45-68--| Tél, 1h 37 heures. Ték : 42-43-00-59. Dedôif à 
Froasa Gé VE Vel | 1-88 0e 85 FA BBF 52220-47247. Durée : 1h40. JO F | G0Dr, 
mise en scène d'En attendant Godot 
pur Ke à Cour hour rte un Porn épis Le Banc L'Ecole des mères es 
moment mémoire du Fes- François Carvantès, ge Acteurs de bonn 
tival d'Avignon. Depuis, le mur est | En résidence à la Cité internationale, d'Hervé Lobeau. de Ma e 
tombé, la Tchécoslovaquie n'est plus | François Cervantès poursuit l'explora- | de Tara Depré. tes, 
commaniste, Krejca est reveau dans son | tion du monde des musiciens. | avec Marie-Hélène Reulin et Hervé | de Claude Stratz, l 
pays et a retrouvé ses comédiens. Quatre | Après les affres d'un quatuor à cordes, | Labeou. avec Viiana Alberti, Madeleine Assns, 
représentations seulement, et un débat. | voici cinq hommes qui tentent de jouer | Ils se sont rencontrés sur un banc, se | Layia Aubert, Patrick Catalifo, Corinne 
Centre Georges-Pompidou, rue Rambu. | 02 rôle dans la vie d'une diva, son! aimés, se son! ennuyés, oni ri Code Laurent Densses André 
teau, 2°. À partir du 3 décembre, Du Cité Intemationale, 21, bd Jourdan, 14», | ensemble, se sont quittés, sc sont retron- | Fou Renan n09ee 
au samedi à 20 h 30. Tél. : 42-74-42-19, | A partir du 3 décembre, Les kmdl, mardi, | vés, et tout ça en une heure, presque 
70 F et 90 F. Jeudi, vendredi at samedi à 20 h 46, le | sans mots, mais avec plein de talent. Dans une boîte blanche, des person- 
dimanche à 16 h 45. Tél : 46-88-87-54. nages se débattent avec leurs sentiments, 
Je? Deux !! Maux... De 65 F à 95 F. Passege du Nord Quest, 13, rue du Feu | naviguent entre le vrai et ke faux. Intelli- 
FA bourg-Montmartra, Se. Du mardi au élégance, sourires, rires. 
d'après Roland Dubätlard, Le Voyage à Rome samedi à 20 heures. Tél : 47-70-81-47. | B°0E, 
ren scène de OF. Théâtre de la Comname, 2. rue Edouard 
avec. Sébastien Maréchal, Thierry | mise en scène Cina essais d'effraction au samedi à 20 h 30. Matinée dimanche 
Le Fèvre, Jean-François Maisons, | de l'auteur, q + à 16 heures. TL : 48-34-67-67. De 26 F 
inique La Be et Marneur, La boîte de photos s'est renversée, les | avec Ciaude Degliama, Jean-Michel | à 120$. 
La Jogique aberrante de Dubillard est | souvenirs se répandent en désordre. | Rabeux. Laurent, Georges Peltier, 
inépuisable. Emotions intactes, Catherine en Parisot | Les Atrides 
Eee bre | méade ONU Catéat Ersommes À | Une cinquantaine de comédiens ont |‘dExime 
Du mertredi au 19 heures. | partir du 8 décembre, Du mardi pu | Choisi cinq textes non dramatiques et | PES 
Matinée dimanche à 17 heures. TL : 40: | samedi à 21 heures. Matinée dimanche à | non littéraires, des textes bruts, des | "FE Atides 
51-84-53. 80 F «t 100 F 17 heures. TéL : 64-98-72-31. témoignages et les ont 1héâtralisés. otre co quatre parties, 
jouées en u rituel 
sique, vital, musical pour dire Le chermin 





qui mène de la vengeance à la justice. 


Cartoucherie-Théâtre du Soteï, route du 
Gps Manquvre, 12°. Tél : 43-74. 
, 110 F et 135F. 


Pre 
LIEU TS 
e L'inquiétude 
de la bastille de Var Moi 
mise en scène 
CRC ONE ET MO LOUE) Convetsstion a Han. n 
il Gi Quand André Marcon joue Novarina, icien Jean-Michel 
di a s pu a u D } a a a il OUR EST e | les mots sesbient sortir de-son corps, Es ur tou Onde bee que de Rata ne 
PRE A É ’ is POSSESSION tte. Ai " { i 
| RAR | Prin nanee 9e°Le mare à | que lepouion d'objs fm @ | MU fe Pr den à re re 
CR Cut Se A dimanche à 16 heures. ‘ ei on décembre, heures. : os 
CINO AY N D nan el ON Le] Li ss FN DEA TT ponte Hole de Le mette. 227, au, FAT Be 6 ANGES VS 
re é on 
17 OCTOBRE 1961 PARIS. Claude Degliame et Jean-Michel Rabeux PCÉSELRUSS | Mer Ét7 eos, TL 0082908 1507 | Blennaie du Val-de-Marne 
D RAT da ta at i70F, 2e 
Mas en ace f 
CRETE re, Michel Auront, 
DES so Dept, Jo Cn0dé dy Kate 
Le Monde LIVRES || Éin,Gésrélatiqs, Xavier Fercr, 





ee Ne TE TL EEE 0 Le 
43 517 42 14 36, RUE DE LA ROQUETTE 75011 PARIS 
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les mots et la politique 








Biennale du Val-de-Marne, r 
5 décembre. Tél. Ar agua ® 


LETS TT CNE CNET CUUONR nmcmnpee | opus 
DÉCRET CR-E 200 Les ÉD 96 VELuE Vas (ER | Henmoge à docs Gurr 
forme avec Michel Berto un oougie | AE Auris, de Jacques Garaer, et deux 


ACT) NRA TEE: 
mise en scène Jean-Louis Benoît 


en alternance du 17 déc au 3 janv 





4374 99 61 








pièces de Brumachon : la reprise de 
Féline et la création des il 

de Lole. Les deux soirées sont données 
au bénéfice de là lutte contre Le 


EN 
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“x M rs ae blement entamé. Restent l'esprit chaht ; 
ns, Î bas de lac AIDES Ari Stéphane Grappell been etes es En première ar Haydée Alba 
| gén in ed ou | D Pa Ga de ane 
" FL es un disque produit par Michel Legrand. File À tronsser une mélodie. fo, Cote Ari one de Les 
ge Fa Gare ing Eh ns je 6 depuis, Dar Le Lie 199: ao à eur es ta de In dE é 
promet- Transhordeur, U Borgès, € mi sur 


Centre _Gaorges-Pompidou, 
33. 90 F. 


2 8 De a LL aie Chanson 1 h Bo. FAL : 42-77-12 
‘ Mohammad Musavi 
Rock Cet franiea affable, seesible et curieux, est 
Michel Jonasz Fun des plus grands joueurs de nay, la lidte 
de roseau à sept trous, que l'on rcirouve 


partout en Asie mineure, et dont l'iean a 
au fai un usage s maîtrisé, Depuis oi 


Michel Jonasz tel qu'en lui-même : excet 
faire 
ans, les musiciens classiques iraniens ont 


lat chanienr, pas en rev fs be dE 
naguère (Lucille, Joueur de blues...) les 















L estinée au cavier. if trad 
Théâtre de Nimes. les 4 at 5 décembre, Pt ve — ee chansons d el album (0 k 
20 h 30. Izzÿ Stradlin, suc scène, ne sait pas EnCOrE ns du Houv um (Où est la : : 
NEA EUR: RE onu de. Radio-France, | tout à it comment tent (is A source, WEA). [1 bénéficic de l'appui de commencé à spi de ue 
20 heures. Tél. : 42-30-15-16. problème d'Axl Rose, pas te sien), ff n'en | musiciens Le ureux (dont quatre & poine | de la Ville) à venir montrer la maturité 
à | turcs » américaines) et d'une moe d'un art que la révolution khomciniste 


est que 
lumière (d'Alain avait éclipsé. 


La descente sur Feène d'une | 






Marseille 
= plus charmant, avec son rock 
l'ancienne fcirca pu sa bande de STE 
? pat et i Le 5, Théétre de le Ville, 18 heures. Tél. : 
42-74-22-17, 15 F. 







































immense lune sur le petit Jonasz est un 
d'anthologie. 


Le 2 Etysée-Montmartre, 19 h 30. |: à 


: Re Compagnie Bagouet 


Pape 
= So Schnel, One Story as in Falling 106 
: “ Du 2 au 5. Zénith, 20 houres. Tél. : 42- 
Kat Onoma 08.60.00. De 170 F à 240. Puis en 
Kat Onoma donne à penser, c'est unc des tournée. Le 83 Ra E 


raisons de la réputation douteuse du 


groupe dans certains cercles. Mais 
Les Têtes raides . a Chanson » et « Rock : Thomas Satiné 





.T 
Th 
Free. ite he an 0 de ds LE ai 
: Dijon/Chalon-sur-Saûne Luce Ptaff le rock avec qe le sbrelé CL une tele Humour, loupiotes et faneisie : les Thues « Musiques ds monde» : 
se . Deriel Marin Hbeté, reyendiquant ses influences et s0n raides se moquent des genres, font de La Véronique Mortaigse. 

Art Danse 92 Caroline Marcsdé | original chanson française comme d'autres joue- 

Attente ro de Le 3. Casino de Paris, 20 h 30. TEL : 49- raicat du rock, et du spectacie comme Get 
Un sduplez chocgraphique organisé par son titce À cette pièce de théâtre 96-99-99. tains du cirque. 0 
les deux villes metianl leurs forces en com- Sans, pour le mette en scène Mu-même La 3. Bataclan, 20 heures, Tél. : 47-00- 

dans un très beau décor mobi, Daniei Keïth Richards 30-12. 
Divers leux de Djon Chalom-sur- | Martin a offert au compositeur d Quand on croit au rock, quand on a Cru au 
Saône, du 3 au 20 décembre. Tél : 80- Cavanna-ün trame qui permet à la mous rock, on. va entendre en | Tournées 

Chaton. le bivret pélerinage au 0m d'une ; 
En plus on a des Nilda Fernandez 
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30-59-78 à Don, 85-42-62-00 à 
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do 
al Lo T, Zénith, 20h 30. Tél : 42-08. | ayec subtilité les ambiances décalées de 
ke és ri, He Mari De Len à Bar Nouvelles 
fe PE D dues ri Fete | EXPOSITIONS 
Oyster Band D 4 décombre, Pierre-Bénite, Mison Qu | 
me id ms de poupe, Le Gone E Tréioe | Mario Glacomelli 
une et une science de leurs ins cipe Le dupe photographe italien vivant 
ment D ae De ES le ds ont ù fois EE Es LE de 
rant 
emprunté une e ymique lourde et Musiques ape a Pa mes sde incene 
fat pas les rater. passé), uñ masi récent autour de la 
u monde k 
La 2 décembre à Pare, 20 PER, Le mémo et de ka 
Beat Cou, an AP A Pins Ga agate Gae TUE 42 
“+. |Zahounie 2020. ou 10 haures. Ou 
Les Casse Pieds Une grande figure du ra, dont on na vu | 2 décembre au 5 janvier 188. 
Pour rire, pour se bouger, bour se faire ça France que de us DRétES MO ne 
décembre, erminal Export fre s'enracine dans la plus 1 
Lace Paris, ne Trinise. ion des pa mi Paris 
cabarets rarement 
Faith No More (+ LT) son visage. L'an passé, à Montreuil, cle 
me nn Es re [emma 
l'on mu il , 20 heures. Tél. : 47-00- 
Ces groupes de la en GO on | 90-12. contempors 
compliquaient le hard rock à plaisir. | wyillie C Seize artistes s conempor 
Enfants de ceue fin de siècle, Faith No olon rains qui complètent l'exposition du C 
More ajoute à ces ra parfois uo | Willie Colon est un grand de la salss. tre G Pong ren À 
peu pompiers une violence el un cynisme D'aucun dise le plus grand. Ce serait ps on et au b Ne qui 18 
elle a été un | une belle santé, devenue rare sous n0S 


pers 
Corrosifs. En première partie les jeunes 
og EP de LT (eleur 
nom de groupe depuis des ani 
Le 8 décembre, Paris, Le Zénith. Le 9, 
Lyon, Le Transbordeur. 
The B-52°s 
Depuis le départ de Kate Pierson, le 
Depuis Jde des B-32 a té considere 
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Howard dl, 
: Bernard THidraotl. 
i Ware Hine ° 
Î ee k et Jean-Michel Othoniel 
page La. à, conegium Vocale L | du 2 au 8 décembre 
ee LE CINEMA DES PAYS BALTES 
: 3, 4, 5 décembre + 21h Pois LITUANIE - LETTONIE - ESTONIE 
é : OCUMENTAIRES, FILMS D'ANIMATION 
PT EE LT LE FICTIONS, DOCUMENTAIRES, PB 
CINEMATHEQUE FRANÇAISE - PALAIS DE TOKYO 
du 2 au 20 décembre 


CINEMA UNDERGROUND DES ANNEES 60/70 
KENNETH ANGER, PAUL SHARITS, Î 
HOLLIS FRAMPTON, ED EMSHWILLER 

















































h du 2 au 7 décembre 
CONTRE-COURANTS : CINEMA INDEPENDAR 
AMERICAIN DES ANNEES 90 
5 et 6 décembre 
\ BORIS LEHMAN 
VEN. 4 DEC: À 18H AVANT-PREMIERE DE BABEL 
CAPRICCIO INTEGRALE MICHAEL SNOW 
SRAVAGARE D à ; 12 et 13 décembre 
er orgue PRE BERLIN ALEXANDERPLATZ 
emesiaen || | FROMME invisible | DE R.W. FASSBINDER 
Mark Tucker ténor parle Théâtre sans10it VERSION INTEGRALE, COPIE NEUVE SOUS-TITREE FRANÇAIS 
12 instrumentistes —————— 
MONTEVERDI , GALERIE NATIONALE DU JEU DE PAUME 
et ses contemporains ni rar ni DIS n | du 15 décembre au 31 janvier 
. au Théâtre Paris-Plaiñie : : 
2PL ou CHATELET 42 74 2277 | |]. :40 04 93.89 4 PTS | RETROSPECTIVE JONAS MEKAS 
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Dessins de Liotard 
(1702-1789) 


Après Genève, le Louvre accroche 
130 dessins choisis dans les cartons du 
fleuron de la Suisse du XVIII siècle, 
Jean-Etienne Liatard. Ii faut découvrir 
cet artiste qui Fut un des premiers à se 
dégager de l'esthétique rocaille pour 
s'orienter vers un style plus dépouiilé 
qui annonce une part du néo-clacissisme 
et beaucoup de l'introspection dans le 
portrait du XIXs siècle. 


Musés du Louvre, pavillon de Flore, porte 
Jaujard - côté jardin des Tuileries, 
Paris Tr, Tél. : 40-20-51-51. Tous les 
Jours sauf mardi dé 9 heures à 17 h 15, 
nocturnes un lundi sur deux st tous les 


mercredis jusqu'à 21 h 16. Jusqu'au 
14 décembre. 31 F (billet d' du 
musée). 

Figures du moderne 

430 œuvres d'une des plus importantes 
tendances de l'art du XX: siècle, sou- 


vent évoquée, mais mal connue sous n10$ 
climats. De Die Brûcke, à Dresde pnis à 
Berlin, au Blaue Riter de Munich, c'est 
tout un pan de l’art moderne qui surgit, 
avec les figures de Kandinsky, Marc, 
at et bien d’autres. La 
plus belle et la plus intéressante expasi- 
tion de cette fin d'année. 

Musée d'art moderne de la Vie de Paris, 
11. av. du Président- Paris 16. 
Tél, : 40-70-11-10, Tous les jours sauf 
lundi et fériés de 10 haures à 
30, mercredi à 20 h 30. Jus- 
qu'au 14 mars 1 F. 


Peter Fischli et David Weiss 
La Suisse n'est plus ce qu'elle était : on y 
ur f'eceatiehé humour ae LE 
l'œil, le plaisir jamais gratuit de î 
sion. Züsichais, Fischi et Weiss posent 
leurs valises, leurs drôles de seajptares, 
leurs photos montées et leurs vidéos 
Paris, Un grand vent frais venu des 
Alpes. 
Centre G! Pompidou, galeri 
sines, piece Georges Pompie 
dou, Paris 4», Tél. : 4478-12-33. Tous 


Sr. 





français au XVII: siècle 


A travers Fi c'est sur l'ensemble 
de ses collections de dessins du 
XNA: siècle que le Petit Palais tire un 
verrou trop lon fermé. On a 

ciera patiulie ent {a restauration 
des 57 illustrations qu'il fit des Contes 
de La Fontaine. Jamais montrés, ces 
dessins voués aux enfers des biblicthè- 
ques devraient susciter bien des voca- 

as. 


Musée du Potit Palais, avenue Winston- 
Churchill, Paris 8», Tél. : 42-66-12-75. 
Tous les jours sauf lundi et jours fériés de 
10hure à 17 h 40. Jusqu'au 14 février 


Images d’un autre monde 

Du microscope au Le solaire, de la 
botanique à ne mel * du cel 
aux fonds marins, les scienti n'ont 
cessé d'utiliser La phie, Aujour- 
d'hui, l'image numérique leur offre, 
ainsi qu'aux artistes, un nouveau cham 
de éréalian. : 


‘entre national de [a jraphie, Palais 
de Tor. 13, av. du Wilson, 
Paris 16-. Tél. : 47-23-38-53. Tous les 

seuf mardi de 9 h 46 à 17 heures. 
lusqu'au 18 janvier 1993. 25 F {entrée 
du musée). 


La Lituanie : 
au tournant du siècle 


Trois auteurs ont marqué la photo en 
Lituanie « au tournant du siècle », de 
1870 à 1930. Juozas Cechavi le 
comte Tyskiewicz, et Jan Buihak : 
images de Vilnius, monuments de la 
ville, portraits. 


Farne Iisrdss Lee) de vie, Porn 
Combe. 773490. Jusqu'au 10 janvier 
L'Art d’ latine 
1911-1968 


Un demi-siècle de peinture et de sculp- 
ture de douze pays d'un continent fasci- 


nant, complexe, bigarré. Des muralistes 
mexicains aux construti lies a as 
en passant par l’étr. ri 2 
mi naïve, maurréaliste, la yerte 
d'un demi-monde que l'on complétera 
avec celle des jeunes générations mon- 
trées à l'Hôtel äes as 


Sent mnt 


22 Paures. Aqu'eu 11 jarwier 1993. 
Les Etrusques et l'Europe 


On leur doit l'introduction du vin en 
Gaule. lis n'avaient pas envahi il France 
depuis trente-cinq ans. Les Étrusques 
sont de retour À Paris, avant d'investir 
Berlin l'année prochaine. Plus de six 


Grand Pala! ler C3 
Gr, ete mt 
senhower, Paris 8e, Tél : 44-13-17-17. 
z en heures à 
Jusqu'au 14 décembre. 40 F 

de Jumelé avec « ns 


Picasso et les choses 


Les nombreux ateliers de Picasso étaient 
connus l'amoncellement d'objets 
hétéroclites dont il aimait s’entourer. 
Apres les musées de Cleveland et de 
Philadelphie, Paris dresse l'inventaire en 
150 œuvres du bric-à-brac d'où jaillirent 
quelques-unes -des plus Formidabies 
uatures mortes du siècle. 


Grand Palais, galeries nationales, 

av. W.-Churchitl, pl. Ci av. 

$ hower, Paris 8, Tél. : 44-13- 

de ne jours sauf mardi a 
res heures, mercredi 

l'au 28 Rnb 2 | F 

jumelé avec « Les 


22 heures. J 
SE 
»:60F. 
Martial Raysse, 
rétrospective 
Depuis dix ans, le travail e Martial 
À es dr com de nouer 


Vous êtes curieux - 
de ce qui se décide aujourd'hui 
dans. le monde artistique et culturel ? 
Alors choisissez ; 
Profession Culture. 





Un journal qui s'attache à privilégier 
les itinéraires sur les résultats, 

les personnalités sur les institutions, 
des expériences sur les évènements. 
Une source d'informntions pour ceux 
dlout l'ambition est d'accompaguer des créateurs 

et la création. Un outil conçu pour permettre uux 
professionnels et aux futurs professionnels de mieux 


décrypter l'organisation de la rie artistique 


depuis dix ans du devant de la scène leo Ua de L fautes 
artistique. Généralement, c'est bon ° “18 heures. Jusqu'au 24 décembre. Gaisr 
signe. rie Barbaro et Ce, 74, avenue Quincam- 
ï : pobe, Paris 3. Tél. : 42-72-67-36. Jus. 
Set ant ae © 7 
£9. Tous les jours sruf land de Aurélie Nemours 
12 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures. Taux récmis dune grande dune de 
mardi jusqu'à 21 h 30. Projection de 1 fait bon constater l'austère fraîcheur 
films et vidéos de Raysse ti] à 14 heures. | d'ime des ières founes d'expression Où 
Jusqu'au 31 janvier 1993. 35 F. le peinture allie la rigueur à l'honnêteté. 
Charlotte Salomon : Fais Denise DES 72 98e roue ls 
vie ou théâtre ? sauf dimenche de 10 heures à 
3 heures at de 14 heures à 19 heures. 
170 gouaches extraites d'une déclaration Jusqu'au 15 Janvier 1693. 
: mu a re Henri Presset 
seur de chant, réalisée par une jeune e 
Berlinoise qui grandissait à l'ombre du Les constructions de Presset partent de la - 
nazisme, Un journal intime illustré, en figure dual, elles sent 
une époque qui en vit naître d’autres. ï < est un des bas- 
Charlotte Salomon fat gazée à son ami- ions de l'art concres, pou COR EN 
vée à Auschwitz, en 1943. Elle avait rance, dont x oniqner lestrémn 
vingt-six ans, inde" 
Centre , salle d'art 80, rve Quincam! 
graphique, 4 Ce Ps FAT dE De 81 DE Ton 
pidou, Paris 4, Tél. : 44-78-12-33. Tous es sauf dimanche et lundi de 
les jours sauf mardi de 12 heures à 11 heures à 12 h 30 et de 14 haures à 
22 heures, same dnacche ef Mie de 19 heures, Jusqu'au 15 janvier 1993. - 
SO 22 Den Vernon Michel Sé éniak : 
1 Séméniako est im de 
Sisley ja mit, pas des night- ube, mais des 
Soisante toiles du Britannique Sisley, Re qu ame @ sobre dos, 
qui fut un des piliers du gronpe toujours, en redéssinant le paysage Gbtcur 
nn ee à coups de Ismmpes et de Hashes. “ : 
n'avoir pas bénéficié d’une gran : : 
rétrospective, L'exposition doit réparer Mare Pa Se TA AE 65200 
ae mes Lo Qi 10 houres 4/12 euro st de 14 haures À: * 
becrhlelempengir Le-3.6 18 heures. Jusqu'au 19 décembre. : 
D Erie Snell - > 
eu délire iquei 
dhertant, Pare 7 TU à 40-48-4814. Gi eva Pat M Dunt 1 œe. 
10 heures à 18 heures, de pe cb fs Gens 
10 heures à 21h45, dimanche de Re Ene Snel, dans le gaie des 
9 heures à 18 heures. Fermé le lundi. ; 4 lignée 
Conférences les 9, 16, 23 et 30 janvier | Bu, Ke, Jaocard pis Eee 
1993. Jusqu'au 31 janvier 1993. 32 F, ment travaille le fu, brûle les : 
45 F (billet jumelé musée-axposition]. | instruments avec le charbon desquels il 
Galeris Bemard Jordan, 52-54, rue du 
- Temple, Paris 4», Tél : 42-72-39-84. 
Tous lea jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures à 13 heures st de 14h 30° à 
19 heures,. samedi : de. T4 heures :à 
4 19 heures. Jusqu'au 12. décembre. - }; 
{Tony Soulé : 
> |. La joie de peindre existe encore, On peut 
Aquarelles La Fan es SR re 
2% : JE ae syncopés 07 Sonlié come 
Ja grande oil (los 4 mètres sur 
2) ax d'ocre rouge et d'acier 
L rouiBé, qui témoigne en outre d'une belle 
De MS AT URTS. 
Tous les sauf lundi de 14 h 30 à 
19 h 30. Jusqu'au 19 décembre. 1, 
Le d photographe italien vi 
68 Pi nord Manet à 
Mars Se À « » (le 
jusqu'au L0 janvier 93 passé), un travail récent autour dé 
mémoire et de la poésie. ; 
4 Gsierie ' 3, rue du Pont- 
V [| a Louis-P! Te RAA 
qd lOIS: lundi de 13 heures à 19 heures. 
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et culturelle locale, nationale et internationale. 


Jean-Michel Ojinu 
Directeur de lt publirnnon 


Profession Culture est vendu uniquement sur abonnement. Vous pouvez aussi adhérer au Cercle (opérationnel à parür de 1993) 
et bénéficier ainsi d'un certain nombre de services (invitations aux générales. avant-premiéres, diners-débats, etc.}. Remplissez le 
Coupor-réponse et adressez{e à : 
Profession Culture / Artes Presse, 89 rue de Turbigo 75003 Paris, ou téléphonez au 16 (1) 42 72 67 77. 


de sonhuite m'abonner, dès aujourd'hui, à Profession Culure au tarif de 800 f pour 10 numéros : 
J'oui A non. Tarif spéciul étudiants et interndttents du spectacle. 


Je désire également adhérer au cercle, pour un an au tarif de 300 J : 
Je vous transmeis mon réglement par : 
Herei de me communiquer nue facture : 


Non : 
Saciété : 


Adresses 1 nereannalle.  nrafae 


9 oui 


3 chèque bancaire 


Jonui Jnon. 
2 chèque postal. 
2 non. 


Prénom: : 





Galeries 

























e 75006 PARIS » 
TEL 43 29 51 15 
FAX 43 29 90 73 


MG Publicié 








POSITION PHOTOS DU 4 AU 31 DÉCEMBRE 1992 
Signature du fivre le 3 décembre à partir de 18h 


MES ANNÉES LIFE 


PIERRE BOULAT DE 
LA CHAMBRE CLAIRE — 14, rus Soint-Sülpice, 76006. Paris. Tél : {1) 46-34-04-31. 


EX 












GALERIE COARD — 
1, rue Jacques Callot, 15006 PARIS 43-26 99 73 : 






œuvres récentes _. . si 
du 18 novembre au 18 décembre c 











INTEGRALEMENT 


AURRRRINS 


LES PERSPECTIVES SAAN 


LES BATAILLES FANTASTIQUES 


BOLIN| 





























nm q, 
" uaïveté des convertis. C'était il y a 
0 trois ans. leur troisième 
5 . depuis. Si le wa rien 
: Ch Ï de son énergie {qui eu fit tout de 
SE eut suite mi sur , 
est un miroir 





Srmé pas ce piéo Ma ce 
grand et beau concerto 
Sono | 
orchestre à sa mesure : 

grande pointure. 




































les pat m 
| D Re 
| ET ne Archie Shepp Quintet fesait à la mélodie, étant 
Fe Fa : Béi Frs Thibute to Charte Parker es clichés et font preuve de dispo- 
re MR Meta C'est un 25 janvier 1979, au studio | sitions en la mati 
e Classiqué sud Ramsès. Archie SshsBrosduey/Ges Strot-inand 512 
——_—_—_— | 
TS 
















L 
: 4 Instead («Je ne dors à 
Le Se Ming at de : Un CD 151 962 IMPRO Audhis. Bon où dus) coms à 
. | d'aitt celles : Er : lew- caféine sul pour 
cn : rester éveillé. Elle chante même un 












Rap 
Stereo MC's 


Connected 
Londoniens, les Stereo MC's se 
Sont mis au rap avec l'énergie et la 





ieter ainsi à La fâce d'un public pen 
Rdnnent & saton Et 
















Fanny __— 
un livre, un disque 


Romances 
avec paroles 









Fanny Mendelssohn idéalisée 
- par son mari, le peintre Wühelm Hensel 


commis, an substan erreurs : être née énoûre, une $orte de télépethie rañait la sœur au frère : 

ES Pre eme cp pl roc 
Rre raison, ai sédeux L 

cu teur, on Cardége refusé positions avant même que tu les écrives », écrit Fanny, 















“apprend'que, fa résurection.de Le, » pu en. 
Pc toux mes à 2 









sont exposés à 
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gence, le désir irrépressible de 


Et puis us savoir instinctif 


chanter. 
de ce qui fait une vraie chanson, un 
respect de {a mélodie, de la loge 
interne de cet artisanat, qui di 
pline les accès délirants de 
Kahn sans es neutraliser. Epiphany 
in Brooklyn se fait assez 
par moments. Mais à la &n 

ue écoute, entre aenos à et 
émerveillement, on a envie d'y 
revenir. 
Columbia 01-472080-10 


T.S. 


Chanson 
Capdevielle 


Vertigo 
Capdevielle, dixième. [E y a douze 
ans, Jean-Patrick Capdevielle arri- 
vait sur le marché, grosse Een 
pagne promotionnelle à F à l'ap 
ne pour Qua chier as : 
Inconnu] = l'es le 
désert. Mal à l'aise dans son rôle de 
Ant de tubes, COIorÈURe 
Pal par ja peinture, le 
journalisme et Lin a avait par la 
suite une série d'échecs rela- 
Lifs. Ses derniers albums (réa- 
lisés avec le compositeur italien 
Romano Musumarra, ex-Jeanne 
Mas) avaient capoté sans heurts, 
sous l'usure de l'ennui. 
Capdevielle a changé de maison de 
disques. Ii a trouvé son ion 
aux Etats-Unis, et c'est à la Nou- 
velle-Orléans et qu'il a 
patiné son tout nouveau Re 
compagnie du producteur FL 
Beckett (Dylan, Dire Straits, 
Seger). Les onze titres de bu 
sont assez variés dans leur forme 


D SRE 


des in sur sr à Rond («Nicotine, 
Nicotine, nc Dans la danse 
mée C'est la vie, c'est 

c'es! la S et les accents 
enphatia ues d’un chanteur qui, s'il 
s'est fabriqué un style, n ré pas 





COLLECTION 


Fondation Peter Stuyvesant 


L'art dans l'usine : 
30 ans de collecnon 


Plus de 60 tableaux de la collection Peter Stuyvesant 
l'Ecole Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts à partir du 21 octobre 1992. 

En 1960, la Fondation Peter Siuyvesant est créée 
dans le but d' acquérir des œuvres d'artistes contem- 

porains destinées à être exposées dans les usines et 
sur les lieux de travail. 
Aujourd'hui, la collection Peter Stuyvesant rassemble 
environ 1000 œuvres d'artistes originaires de 37 
pays différents. 

C'est une partie de ces œuvres qui seront exposées à 
Paris, à l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, 

poursuivant ainsi leur tour d'Europe des musées. 


lamais : 
TROUS PES Age mere men 
men, modulant aussi hariment que du Brahms, pons … Prdre touts =? 
jp or ms nm om ANNE REY 21 OCTOBRE - 20 DECEMBRE 1992 
dent Moscheles,: « 2 écrivait en 
1824: cd 6 Je ras Eee a lppair eun ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
ane “DEmae opte DES BEAUX-ARTS 


11, QUAI MALAQUAIS - PARIS 6° 
TOUS LES JOURS DE 13H A 19H 


FERME LE MARDI 





réussi tout À fait à trouver sa voix. 


Au moins quatre titres suffisent à 
sauver Vertigo du préfabriqué : 


Black Bone, tube en puissance, 
musclé, rythmé comme il se doit, et 
as avec une âpreté parti 


auvre Prudence, une nus 
de l'Enfant de là lune, de fa 
musique D ER 
Peur, mélodie roulée dans la noir- 
ceur, entre gospel et mambo. 
1 CD Virgin 31067. 


V. Mo. 


. Musiques 
du monde 


Colecclon de Canciones 
populares espanolas 
Federico Garcia Lorca {piano}, 
Lo Argentinite (voüd 
Rencontre de deux mythes : le 
poëte et la danseuse. En 1931, 
Federico Garcia Lorca enregistre 
pour La Voz de su amo cinq dis- 
ques 78 tours contenant chacun dix 
chansons populaires anciennes, 
. choisit, arrange et fait chanter 
une des plus grandes danseuses 
= Lésotes Encarnacion Lopez, 
dite la ns car née à Bue- 
uos-Aires, en { 
Lorca est au jen La Argentinita 
chante. Et les voilà tous deux enga- 
gés dans un tête-à-tête exceptionnel 
(malgré une qualité d'enregistre- 
ment laissant à désirer), à peine 
interrompu pee le claquement des 


cs cette REGIS _. 
es, Ft qui a pris 
Fe d'inclure un livret très com- 
plet (en espagnol, avec les paroles 
des chansons et un texte histori- 
que), a ajouté deux chansons du 
répertoire de la chanteuse, plus 
pompeuses, mais quelle ! 
1,00 Sonifolk CDJ 105. Distribué par 





V. Mo. 
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WAIKER EVANS ET DAN GRAHAM 


au Musée Cantini de Marseille 


L'AMERIQUE 


À GRAND 


SPECTACLE 


En cn aux frontières du document et 
de l'œuvre d'art, l'Américain Hassr Evans 
(1903- 1978, rs un des plus grands Le 
graphes de l'histoire, certainement 
nier des « modernes ». L nr oitaCinre 
urbaine, les façades, tous les signaux de la 
consommation américaine (vitrines, 
enseignes, sigles, publicités) et la façon 
ee ls p dans cet espace, 
constituent rrËs « nn de chasse aux 
documents s. Walker Evans est encore un 
artiste es et purean on n8 
compte plus les photographes et plasticiens 
ui se réfèrent à son œuvre. Parmi eux, Dan 


espaces 


Walker Evans : « Le Pont de Brooklyn, New-Yoric », 1929. 


MARSEILLE 
de notre anvoyé spécial 

OUR illustrer la couverture de son livre consa- 
cé à Cuba, paru en 1933, le photographe Wal- 
ker Evans (1903-1975) proposait à l'éditeur de 
choisir une peinture de La Havane, choix qu’il justi- 
fiait ainsi : «A la fois œuvre d'art et document.» La 
formule semble anodine, voire contradictoire, mais 
elle est déterminante tant elle résume l'ensemble du 
travail - paysages urbains, façades, portraits et scènes 
de rue — de celui que l'on peut considérer comme un 

des plus grands photographes de l'histoire. 

Pendant les quatre-vingts premières années de son 
existence, la photographie n'a cessé de flirter avec les 
beaux arts, de poursuivre la peinture jusqu'à s’essouf- 
fler dans un mouvement académique, le pictoria- 
lisme, avec ses images floues et bucoliques aux 
matières picturales proches du lavis (le Monde du 
29 octobre). Les photographes se sont ensuite récon- 
ciliés avec le réel, ont fixé précisément la machine 
(Renger-Patzch), se sont lancés dans des cadrages 
audacieux (le Bauhaus), ont fait des montages, grat- 
tages, collages (photo subjective). Aux Etats-Unis, 
Weston a été le chef de file de la « photographie 
pure» en magnifiant la matière brute d'um.. bidet ou 
d'un poivron. Mais une fois de plus, selon le critique 
Gilles Mora, «c'est toujours au regard des autres arts 
visuels — {a peinture en particulier — que la 
phie se justifiait » (1). 

Et voilà qu'un photographe américain rappelle, à 
l'aube des années 30, que la photographie est avant 
tout un document, balayant toutes les références et 
stéréotypes en vigueur. Idée folle! « Ce doni je ne 
cesse de parler dégage une pureté, une rigueur, une 
simplicité, une immédiateté, une clarté qui s'obtien- 
nent par absence de prétention à l'art, dans une 
conscience aiguë du monde, » 

Donc, pas de géométrie chez Évans, à la différence 
des images de Cartier-Bresson ( « Un certain mépris 
de l'équilibre stable », selon le bon mot de Gilles 
Mora). Pas de lyrisme, comme dans les paysages 
américains d'Ansel Adams. Pas de profondeur ou de 
recherches sur la matière et la lumière, comme chez 
Weston. Pas d’anecdotes, comme chez beaucoup de 
photographes humanistes. Pas d'effets, pas d'images 
en studio, juste la surface des choses et des gens 
décrits. Des photos pas vraiment «composées », au 
point de pouvoir facilement les recadrer, dont le sujet 
prend le pas sur la forme. Toujours Gilles Mora : 
« La réalité américaine convient à ce projet : utili- 
taire, sans profondeur métaphorique particulière. » Un 
document donc, mais qui, «à la longue, prouvera son 
intelligence», affirmait Walker Evans. C'est-à-dire sa 
valeur plastique. La beauté brute d'un mur publici- 
taire, d'une façade du New-Jersey, d’un intérieur vic- 
torien, d'un visage de l'Ouest, d'un studio ambulant 
de photographe, d'une boutique de légumes comme il 
en existe tant au bord des routes américaines. Et sans 
nostalgie aucune. Mais il est aussi un des premiers 
photographes à travailler sur Les séries typologiques 
(façades, portraits dans le métro), qui donnent tout 
leur sens aux documents. 

Le discours est trop radical pour emporter l'adhé- 
sion. Waïker Evans finira par gagner son pari, mais la 
route sera longue. Sa notoriété ne dépasse pas un 





carré de fidèles, et son nom s'aventure rarement en 
dehors des pages confidentielles des histoires de 
l'image fixe. Dans Une histoire mondiale de la photo- 
graphie, ivre dense et soigné (672 pages), de Naomi 
Rosenblum, Evans est noyé au milieu de «seconds 
couteaux ». Une partie du « milieu photos fait un 
contresens sur l'œuvre en la considérant comme sen- 
lement «documentaire», ou ne reconnaît en lui que 
le photographe de la Farm Security Administration 
pour qui il 8 tiré le portrait des paysans touchés par 
la crise dans l'Amérique des années 30 (Evans ait 
d'ailleurs rebuté par l'engagement de cette mission : 
« Mes images sont des documents, pas de la propa- 
gande. x») Aucune grande rétrospective, aucun livre 
majeur ne lui ont été consacrés de part et d'autre de 
l'Atlantique. La réparation viendra à l'automne 1993, 
avec une exposition à Paris et surtout fa publication 
dé la monographie définitive que Gilles Mora a réali- 
sée à partir du fonds Evans (/a Soif du regard). 

ou Mora aura re écrit (quatre livres), 

ucoup parlé po ur faire Evans comme 

nes premier D Mreh moderne». Premier des 
modernes ? Pour s'en assurer, on peut s'amuser à 
énumérer ceux qui doivent quelque chose à Evans : 
les tenants du pop art qui ont repris les traces 
concrètes de la culture américaine qui envahissaient 
les cadres en noir et blanc d'Evans et que l'on 
retrouve dans les grands tableaux colorés de Warhol. 
Mais aussi le cogrant le plus novateur de la photo 
américaine des années 50-60 (Robert Frank, Lee 
Friediander, Garry Winogrand, Diane Arbus), qui a 
été influencé par ses scènes de rue ou de métro. 

Plus prêts de nous, les paysagistes antispectacu- 
laires qui ont disséqué le territoire, de Lewis Baltz à 
Sophie Ristelhueber, citent ses paysages froids, ses 
intérieurs vides et ses photos de déchets en 1968. Les 
conceptuels comme Sherrie Lewine ont questionné la 
notion même d'œuvre en rephotographiant des 
images de... Walker Evans. Enfin, le vaste mouve- 
ment de retour au documentaire chez les photo- 
graphes plasticiens (Becher, Thomas Roff, Thomas 
Struth} s'inscrit dans la lignée du maître américain. 

Walker Evans est plus qu'une référence exemplaire 
ou une espèce d'étalon-photo qui permet d'établir des 
réflexions pointues sur l'art contemporain. Soixante 
tirages originaux sont rassemblés au Musée Cantini 
de Marseille, événement en soi. Son œuvre est plus 
large et complexe, dans la lignée d’un Eugène Atget. 
Walker Evans connaîtra trois «carriéres» : de 1928 à 
1935, il photographie seul, expérimentant le procédé, 
que ce soit au Leica ou à la chambre 8 x 10. De 1935 
à 1938, il participe à la mission de la Fanm Security 
Administration et produira ses images les plus 
connues, dont on retrouvera une partie dans le livre 
culte Let's Now Praise Famous Men («Louons main- 
tenant les grands hommes») avec un texte de son 
ami, l'écrivain James Agee, De 1945 à 1965, il est le 
photographe attitré du magazine Fortune, pour qui il 
produira un cinquième de ses images, [l en reniera 
une bonne partie, mais on trouve également des 
perles (Chicago, 1946), car Evans imposait ses choix, 
jusqu’ à la mise en page, au magazine, Ensuite, et 
jusqu'à sa mot en 1975, il enselgnera la photogra- 
phie à l'université Yale {New-Haven). 

Cet intellectuel féru de littérature française (Proust, 
Flaubert, Baudelaire, mais aussi Joyce) a été un défni- 





mm, un artiste conceptuel proche du 
pop & art, que travaille le même « specta- 


Marsaille Far a rapprochés dans deux 
distincts. 


Le Musée Cantin de 


COLL. MAC ADAMS 


cheur qui, toute sa vie, ed bre d'inno- 
ver : « Les possibilités de la photographie m'excitent à 
un point tel que, parfois, j'en deviens presque fou », 
dit-il en 1931. Au choix : portrait, pa: es urbain, 
natures mortes, sens du sans a pe du 
négatif, sens donné aux images en séries (Les formida- 
bles portraits de rue), photos au jugé (d'un train), 
intérieurs vides, ou contreplon- 


en . 
gées, recherches sur lobjet-monument (pince, mar- 


teau ou canot de sauvetage), travail sur les lignes 
{poteanx électriques). Et quelques cadrages spectacu- 
laires comme ce pont de Brooklyn, inrage-clé de l'his- 
toire de la photographie. , 

Le premier des modernes, assurément. Mais aussi 
un travail qui dégage une sensualité folle, et qui man- 
que tant aux conceptuels qui ont utilisé Ia -photogra- 
phie. La sensualité d'une femme fixant l'objectif dans 
le métro. Ou à La Havane, en 1933 : un homme voir 
et immense, costume blanc, cravate et canotier, droit 
comme un prince, 

Dans l'élégant espace du Musée Cantini, Jean- 
François Chevrier ose un autre rapprochement : Wal- 
ker Evans-Dan Graham. « Walker qui?», se deman- 
dera une bonne partie du milieu de l'art contempo- 
rain, sans savoir ce qu'elle doit au photographe. 
«Dan qui?», ajouteront les amateurs de photos, 
sceptiques devant un nom jamais mentionné dans Le 
sérail, Et pour cause : des couleurs plutôt glauques, 
des cadrages banalisés, des lumières sans reli ief, des 
sujets ingrats autour de l'architecture et de la vie 
urbaine américaine. 

Dan Graham, cinquante et un ans, est un artiste 
conceptuel et théoricien qui a également réalisé des 
installations, des vidéos, des performances qui vont 
être présentées au Musée de Villeurbanne. Digne 
ARE iL s'est passionné, dans les années 

60, pour la valeur d’information (ou de non-informa- 
tion) des clichés imprimés dans les magazines, le rap- 
port au texte, à la nnise en page. 1! s'est interrogé sur 
la signification d'une œuvre d'art que peu voient in 
silu mais que beaucoup découvrent dans la presse. 

Dan Graham a ainsi «identifié l'objet d'art à sa pro- 
Frs sociale », affirme Jean-François Chevrier. 

Dan Graham privilégie l'idée sur l'image. D'une 
certaine façon, Walker Evans a été le premier à 
explorer cette voie. Pa reconnu et à rendu 
hommage au photographe. Tous deux ont travaillé 
sur l'architecture, les modes de vie et la culture amé- 
ricaine, tous deux se retrouveraient dans la peinture 
de Hooper : « C'est là que réside la grande invention 
d'Evans dans les ie 30, dont hérite Dan Graham 
(...) : il n'y a pas de peuple américain mais un specta- 
cle de l'Amérique » TChevien. Tous deux préfèrent 
photographier les villes et les gens qui y vivent { « La 
nature m'ennuie à mourir», dit Walker Évans). 
Evans est «un des premiers photographes à accepter 
consciemment la valeur du désordre visuel propre à 
l'environnement américain», affirme Gilles Mora. 


Dan Graban ne fai que travailler dans le même sens 


avec ses Homes for America. 












», Jersay-City, 


Dan Graham : « Alignement de maisons neuves _: 
dans un fotissement 356. . 


Tous deux travaillent la matière brute de l'image, 
Walker Evans par le ciseau, Graham en rapprochant 
deux images distinctes. Tous deux photographient 
sans effet aucun, sans Histoire qu'on leur 
ame ie palz avec lis dupatss, Craft où di 
«photajournalistes et Evans «documentaire». Les 
deux ro évidemment. Mais ce sont bien des 
inventaires, des typologies de bâtiments, façades de 
maisons, visages et modes de vie des gens qu’ils 
fixent, en dehors dé toute senitientalité, gomme 
pour mieux en-cerner le sens. 


Jean-François Cheïrier a eu la bonne al ds ne 


“pas mélanger les photos, mais de les présenter dans 


deux espaces séparés. Et qu'importe si le travail de 


.… Dan Grahani ne convainc pas, si le meilleut de sa 
production a été réalisé dans les années 60 — il ne 


connaissait alors pes Evans, — quand les images 
étaient portées par la fraîcheur de l'époque et par les 
films de Godard - qu’il admirait. Par la suite, Gra- 


‘ ham ne peut se dépêtrer d'images formalistes portées 


par un discours qui tourne à vide. 
Qu'imporie si Jean-François Chevrier a évacué les 


- images d'Evans qui ne cadrént pas avec son propos. 


Son but n'est pas tant de rapprocher deux auteurs 


- que de détacher un grand photographe du monde de 


la photo pour l'intégrer à celui de F'art contemporain 
(essentiellement américain, dans son esprit). Qu’im- 

porte s'il se dégage de Graham vn-certain mépris 
pour:la photographie. Pout-donner Je ton, cette.cita- 
tion de Carl Andre en 1968, reprise dans le catalo- 
gue : « La phot fe ment. Je crains que nûus 
n'ayons accès à l'art, en général, qu'au travers de 
reproductions et dé magazines, - et je considère cela 
dramatique et conträire à. l'art, puisque l'art est de 
l'ordre d'une une expériènce directe avéc quelque chase, 
dans le monde, tandis que la photographie n'est 
qu'une rumeur, une espèce de pornographie de l'ari. » 


Peu importe la mdesse du propos êt le déséquilibre 
entre les deux auteurs. Les passerelles entre la photo- 
re et L'art contemporain sont trop Laped Lio 
comme les choix affirmés et rigoureux, pour 
être salués. Le Whitney Museurs de New-York ne #y 
est pas trompé et a décidé d'accueillir cette exposi- 


. tion en 1994. Combien d'expositions créées ici ont- 
elles été lon un grand musée américain ? 


: MICHEL GUERRE 





OUT citätions de Gilles More sont extraites du Phota 
numéro 45 consacré à Walker Evans. Centre national 

la photographie, 1990. Gilles. Mora a également publié : 
Walker Eväns, collection «Les grands phot hes >», 
Éaronpacs Sr 0 Havana IS. 9 hotes 
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Graham, Muste 9, rue 
Ta, : PE fau 
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